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INTRODUCTION 

+ Le temple de Kalabchéh est le plus beau de la Nubie et l'une des œuvres 

les plus remarquables de l'art égyptien à l'époque romaine. » C'est par celle 

phrase que M. G. Maspero commencait, en 1905, le chapitre de son 

Rapport préliminaire sur l'état actuel des temples de la Nubie relatif à l'édifice 

qui nous occupe. Et, de fait, si lon exceple le majestueux monument 

d'Ibsamboul, qui n'est pas un temple construit, mais un spéos laillé dans le 

rocher, on ne peut comparer au temple romain de Kalabchah, ni comme 

situation ni comme grandeur, aueun des édifices bâtis par les anciens 

Égyptiens le long de la vallée du Nil depuis Phile jusqu'à la seconde 

calaracte. 

  

Je ne saurais donc être trop reconnaissant à M. Maspero, qui à bien 

voulu me confier l'agréable mission de copier, pholographier et publier un 

aussi intéressant monument, 

Le temple de Kalabchah (la Talmis des Grecs et des Romains) est situé 

sur la rive occidentale du Nil, au nord du village de ce nom, à 55 kilomètres 

environ à vol d'oiseau au sud du barrage d’Assouan, et à une dizaine de 

kilomètres au nord du Tropique du Cancer. Il est appuyé directement à 

l'ouest à la montagne Libyque, et s'étend à l'est jusqu'au fleuve même. Il 

est orienté à peu près exactement est-ouest, et a subi au cours de sa cons- 

truction un désaxement assez sensible. Il est consacré au dieu local de 

Talmis, Mandoulis. 

Je n’entreprendrai pas ici une description générale du temple, qui ferait 

® Voir G. Masreno, Les temples immergés de la Nubie, Rapports relatifs à la consolidation des 

temples (Le Caire, in-4°, 1909), p- 29.



  

double emploi avec les petites descriptions spéciales de chaque partie de 

l'édifice données dans le cours de l'ouvrage. Je n’entrerai pas davantage 

dans le détail des mesures, me contentant d'indiquer les dimensions 

générales : longueur, de l'extrémité est du débarcadère jusqu'à la montagne 

à laquelle le temple est adossé : 78 mètres; largeur, d'un mur d'enceinte 

latéral extérieur à l'autre : 36 mètres. En lenant compte du spéos creusé 

dans le roc à l'angle sud-ouest, la longueur totale atteint près de 100 mètres. 

Ces dimensions sont indiquées sufisamment, ainsi que la disposition des 

diverses parties du temple, par les planches et B publiées en 1910 dans 

le volume déjà mentionné : Les temples immergés de la Nubie, Rapports 

relatifs à la consolidation des temples, et donnant, l'une la coupe longitudi- 

nale du temple y compris le spéos de l'angle sud-ouest, l'autre le plan 

d'ensemble, Je ferai remarquer toutefois que sur ces deux planches la 

mention de l'échelle : un centimètre par mètre, west plus exacte, par suile 

de la réduction qu'on a fait subir aux dessins originaux; cette réduction est 

de la moitié, je crois; la véritable échelle est done de un demi-centimètre 
  

par mètre. Ges réserves faites, je pense que les planches A et B, qui ont été 

très soigneusement dressées, sufliront à donner une idée exacte et complète 

de l'ensemble des constructions réunies sous la désignation générale de 

Temple de Kalabchah, et je me contenterai de décrire une à une, en allant 

du sanctuaire vers le quai, suivant l'ordre historique de la construction et 

de la décoration, les diverses salles et parties de ce temple. 

Mais avant de commencer celle description, je ne crois pas inutile de 

dresser la liste des voyageurs et archéologues qui m'ont précédé à Kalabchah 

  

et qui ont laissé sur son temple des remarques ou des descriptions intéres- 

santes. On se rendra compte, à l'aide de cette revue, que l'état des ruines 

m'avait pas sénsiblement changé depuis l'époque du premier visiteur à nous 

connu jusqu'à la date de 1905, où M. Maspero accomplit sa tournée 

d'inspection pour se rendre compte des travaux à exécuter en vue de pro- 

téger le temple contre les dommages que pourrait lui faire subir lirruption 

prochaine des eaux du barrage d’Assouan surhaussé.



Les voyageurs européens qui osèrent s'aventurer au delà de la cataracte 

d'Assouan au xvn° et au xvin° siècles semblent avoir été rares: du moins 

ne nous ont-ils laissé aucun récit de leurs voyages. Îl faut arriver jusqu'au 

Danois Frénéric-Lours Norpex, qui visita la Nubie pendant Fhiver 17: 

  

1738, pour avoir quelques renseignements sur les antiquités comprises 

entre la première el la seconde calaractes. Malheureusement, en ce qui 

concerne Kalabehah, son récit ne nous est d'aucune utilité: il signale bien 
le village d'ÆlEKalabsche, où El Keläbehy®, devant lequel il est passé deux 
fois, à l'aller d'abord le 27 décembre 1737, puis au retour le 10 Janvier 
17380, mais il semble n'avoir pas même soupconné les ruines antiques 
contenues dans ce village, car il n'en fait aucune mention ©, Aussi commet-il 

une grossière erreur concernant la situation du village, qu'il place sur la 

9% Les orthographes du nom de ce village sont presque aussi nombreuses que les auteurs 

  

eux-mêmes. Je les énumère ici, dans l'ordre chronologi que des récits, à titre de simple curio- 
sité : EU-Kalabsche et El Keläbchy (Norden), Kaaptshi (Th. Legh). El Kalabshe (Burekhardt). 
Galabshee et Galabsehi (Henry Light), El Kalabsche (Belzoni), Kalapsche (lrby et Mangles), 
Kalapsché (Gau), Calapsché (Niebubr), Kalebshy (Henniker), El Qaläbcheh et Qaläbcheh (Cail- 
liaud), Kelabsche (Prokesch-Osten père), Kalabsché, Kalabschi et Khalabschi (Champollion), 
Kalabscieh (Rosellini), Kalabschi et Kalabscheh (Laorty-Hadji), EL Kalabcheh (Cadalvène et 
Breuvery), Kaläbschee et Kalabshi (Wilkinson), Kaläbsheh (Guide Murray), Kalabcheh (Edmond 
Combes), Kalabshee et Kalabs (Vyse), Kalabsché et Kalapché (H. Horeau), Kalabscheh (Lepsius), 

Kalabché (Ampère), Kalabsche (Bartlett), Kalabcheh et Kalabscheh (Mavime du Camp), Kalahshe 
et Kalbshee (D. Roberts), Kalabcheh (Ch. Didier et L. Pascal), Kalabsché (Cammas et Lefèvre), 
Kelabsche (Dittmer et Prokeseh-Osten fils), Kalabsche (Smith), Kalabscheh (Brugsch et Wiede- 

mann), Kalapcheh et Kapcheh (Béchard et Palmieri), Kalabchèh (Isambert), Kalabsheh, Kaläbché 

et Kalabsche (Baedeker), Kalabsheh et Kaläbshi (Budge), Kalapcha (Sayce et Mahafly), Qalabchèh 
(Bénédite), Kaläbsheh (Weigall), Kalabchéh (G. Maspero), Qalabcheh (3. Maspero), Kalabchéh et 
Kalabchah (Barsanti), Kalabsche (De Bissing et Roeder), Kalabchah (Gauthier). 

® Frénémc-Lours Norvex, Voyage d'Égypte et de Nubie (édition Langlès, Paris, 4 vol. in-4°); 

dt (1798),p. 49-43 et p. 88-89. La première édition du Voyage fut publiée à Copenhague 

en 1751et1799 en 2 parties in-folio. Une autre édition, en quatre petits volumes, a été donnée 

à Paris en Van VIII de la République. 

6) M. Maspero (Temples immergés de la Nubie, p: 29) a donné comme raison, fort plausible, 

de ce silence, que Norden dormait «les deux fois au moment où son bateau passait devant le 

site», car les deux fois il atteignit Kalabchah en pleine nuit ou de fort bon matin. 
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rive droite, + à l'orients du Nil, tandis qu'il place exactement Testa (Teftah), 

l'ancienne Taphis, appelée aujourd'hui Taffah +à l'occident» du fleuve. 

Les deux villes de Taphis et de Talmis étaient, en réalité, situées toutes 

deux sur la rive gauche. 

Au xx siècle, après l'Expédition française de Bonaparte, qui ne remonta 

pas au delà de Phike, nous avons à mentionner en premier lieu‘ l'Anglais 

Tuowas Leën qui vint en Nubie en février-mars 1813, et précéda de 

quelques jours Burekhardt à Kalabchah. Son récit parut à Londres en 

1816, landis que celui de Burckhardt ne fut édité pour la première fois 

qu'en 1819. C'est done à lui, et non à Burekhardt, que revient l'honneur 

d'avoir donné le premier une description du site et du temple de Kalab- 

  

chah, qui, pour ne pas valoir en minutie celle de Burckhardt, n'en est pas 

moins du plus grand intérêt. 

  

Thomas Legh Esq., ayant quitté Assouan le 13 février 1813, passa une 

première fois à Aalaptshi®, sans Sy arrêter, quelques jours après, gagna 

la seconde cataracte, el au retour, le 2 mars, visita le temple. Sa deserip- 

lion ne comporte pas moins de cinq pages : les dimensions du quai, du 

pylône, du pronaos et des trois chambres du fond y sont données avec 

beaucoup d'exactitude, évaluées en pieds anglais. Il observe qu'une seule 

des colonnes de la cour est encore debout, que les quatre belles colonnes 

de la façade du pronaos, également en place, ont chacune un chapiteau 

différent, et que les entre-colonnements, s'élevant à mi-hauleur de cette 

© Pour W. R. Huuurox (1801-1802), voir aux Additions et Corrections, p. 349. 

1 Tuoms Len Eso., Narrative of à journey in Egypt and the country beyond the cataracts 

(London, 1816, in-4°; 2° édition : London, 1817, in-8°, with figures and maps). C’est d'après 

la seconde édition que je cite l'ouvrage. — Une traduction allemande fut publiée à Weimar 

en 1818, in-8°. — Il n'existe pas d'autre récit du voyage de Th. Legh; celui qu'on voit men- 

  

tionné au n° 2764 du Supplément de la Bibliotheca ægyptiaca de H. Jolowiez lui est attribué par 

erreur : il appartient à un autre voyageur anglais, Henry Light, qui vint en Nubie en 1814. 

Voir plus bas, p. xv-xvr. 

5 Op. cit, p. 144 pour le voyage à l'aller, et p: 184-189 pour le retour et la description 

du temple.
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facade sont décorés. Il ne voit que deux colonnes de chaque côté à linté- 

rieur du pronaos, alors qu'il ÿ en à en réalité quatre de chaque côté, soit huit 

en tout. I note aussi une figure d'Isis donnant le sein à son fils Orus (sic) 

sur l'entrée de la première salle après le pronaos (celle que Jai appelée 

antichambre). remarque la fraicheur des couleurs sur les peintures des 

deux salles du fond (cella et procella ), et attribue la conservation de leur 

éclat à enduit dont les Coples ont recouvert partout les parois de ces 

salles lors de la transformation du temple en église chrétienne. I mentionne 

plusieurs petites chambres en dehors de ces salles, et aussi au-dessus 

d'elles; dans l'intérieur du corps du pylône (appelé par lui propylone) il a 

compté au moins douze de ces chambres, dans lesquelles la lumière pénètre 

par des niches oblongues creusées dans l'épaisseur du mur extérieur, En 

réalité, les chambres supérieures sont les masures indigènes qui existaient 

encore en 1907 et que le Service des Antiquités à démolies au début des 

travaux de déblaiement; quant aux douze chambres du pylône, elles ne 

sont pas toutes de véritables chambres; certaines d'entre elles me paraissent 

devoir être identifiées avec les escaliers creusés dans chacune des deux 

tourelles. 

Th. Legh en arrive alors aux inscriptions non hiéroglyphiques qui se 

trouvent en quantilé considérable dans ce temple. Ien cite une comprenant 

un seul mot, gravée au-dessus d'une tête sculptée au centre d'une paroi 

qui, si j'ai bien compris sa description un peu obscure par endroits, paraît 

ètre la façade postérieure du temple, lé mur extérieur ouest regardant la 

montagne. Ce mot est K>AMHC, dont un commentateur anonyme dit que 

ce doit être un nom propre d'homme #n the enchorial character of the Rosetta 

stone, or he common running hand of Epypt". Vient ensuite la copie d’une 

inscription grecque que Legh dit être fort mutilée et presque inintelligible; 

elle comporte douze lignes, assez incorrectement transerites®, et figurera 

0) Op. cit., p. 187-188, note. Voir €. I. G., n° 5039, où Boeckh interprète ce mot en 

(uns) Téuns, remarquant toutefois que la forme ordinaire du nom de la ville est Tous. 

® Op. cit., p. 188.
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aussi, chose curieuse, dans l'ouvrage de Burekhardt. C'est l'inscription qui 

est publiée à la page 197 du présent volume. 

Enlin, pour terminer son récit, Legh remarque que le temple de Kalaptshi 

est beaucoup plus ruiné que les autres édifices de la Nubie, et il pense 

qu'il a dû ètre détruit by some violent means". C'est là une hypothèse qui 

sera émise par beaucoup de voyageurs et savants postérieurs, el qui parait 

bien être exacte. 

@ Le Suisse Jonaxx-Lupwie Buncknaror ®? suivit à peu de jours de distance 

  

le voyageur pr dent. Il vint au Caire en 1819, et, grâce à l'appui du 

vice-roi Mohamed-Ali, il put affronter la Nubie l'année suivante”, Le 13 

it à ET Kalabshe (R&D) le 25, 

sy arrêter, remonlait le Nil jusqu'au Soudan, au delà de Dongola, el 

  

février 1813 il quillail Assouan, pas 

  

sans 

le 28 mars 

  

au retour, visilait le temple qui nous occupe. 

Burckhardt observe tout d'abord que le propylon est d'une grande beauté 
5 

  et simplicité, et qu'une seule colonne du porlico (que | ai appelé la cour) 

  

est encore debout, avec un diamètre de 3 pieds 3 pouces. Passant alors 

à la É 

et les deux piliers latéraux y sont réunis entre eux par un mur s’élevant à 

  

de du pronaos, il remarque que les quatre colonnes du centre 

moilié de leur hauteur, mode de construction déjà relevé par lui à Mahar- 

raka, à Dakke, à Dandour, à Kardassy et à Debot, et caractéristique de 

l'époque où furent bätis les temples de Dendéra et de Philæ où ce mode 

est également usité. IL y à là une légère inexactitude car le temple de 

Kalabchah, ainsi que les quatre autres cités par Burckhardt en Nubie, sont 

0) Op. ait., p. 189. 

@) Né à Lausanne en 1784, d’une famille bâloise; mort au Caire en 1817. 

8) Joux Lewis Buroxuanor, Travels in Nubia and in the interior of North-Eastern Africa, performed 

1813, to which are prefixed a life of the author (London, 1819, in-4°, avec cartes). Une »° édition 

fut donnée en 1822, in-4°. C'est cette dernière que je cite. Les notes de voyage avaient été 

remises à la mort de l’auteur à la Société Géographique de Londres, et furent publiées par Leake. 

% Op. cit., p. g pour l'aller, et p. 103-107 pour le retour. Nous ayons vu que la visite de 

Th. Legh était du 2 mars de la même année.
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  ceux de Dendérah et de Philæ, et 

  

en réalité de plusieurs siècles postérieurs 

ces façades à panneaux d'entre-colonnements s'étendent à tout âge romain 

  

aussi bien qu'à l'époque plolémaique. 

ne reste debout dans l'intérieur du pronaos que deux colonnes sur 

huit, et cest À ce qui explique l'erreur commise par Th. Legh, et signalée 

plus haut ®, relativement au nombre des colonnes de cette salle, 

À la p. 104, Burekhardt donne le premier un plan, très sommaire à la 

vérité et assez peu exact, de l'ensemble du temple. I ne remarque pas la 

déviation du pylône par rapport à l'axe général du temple et donne, par 

suite, à la cour une forme absolument carrée qu'elle n'a pas®. I indique 

pour les {rois salles du fond des portes de communication BR où il ny en 

a pas, et néplige au contraire celles qui existent réellement; la raison de 

celte confusion est dans la faible hauteur de ces portes secondaires, el 

dans la quantité énorme de matériaux aceumulés contre les parois qui 

rendaient invisible Pouverture de ces portes. Enfin et surtout, il indique deux 

basses colonnes (hvo low columns) dans la première des trois salles du fond 

(antichambre), et deux autres dans la seconde de ces salles (adytum ou 

procella), et cette erreur sera répétée après Burekhardt par un grand nombre 

de voyageurs; certains même pousseront la faute jusqu'à indiquer aussi 

deux colonnes dans la cela. L'existence de ces colonnes parut à bon droit 

suspecte à M. Maspero lors de son voyage de 1905, et le déblaiement opéré 

en 1907 montra que les Coples avaient transporté dans l'antichambre et 

dans la procella les füts des colonnes du petit hémi-spéos de l'angle sud-ouest 

pour consolider les plafonds qui menaçaient déjà ruine à cette époque ©. II 

n'y eut donc jamais de colonnes dans aucune des trois salles du fond. 

J'ai cherché en vain à quel tableau de la paroi ouest du pronaos pouvait se 

rapporter le 4vo-headed Briareus, under the hand of the victor, and protected 

by Osiris, signalé par Burekhardt comme la plus remarquable sculpture 

9 Voir plus haut, p. vn. 

€) M. Maspero a déjà fait observer cette erreur ( Les temples immergés de la Nubie, p. 29). 

2 CF. Masrero, op. cit., p. 35. 

Le Temple de Kalabchah. 5
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de ce qu'il appelle la façade de la cella. On pourrait songer à quelque 

figure du dieu Bès, maisil n'existe de cette divinité aucune représentation 

dans tout le temple de Kalabchah, et je ne vois qu'une identification pos- 

sible : le Briareus, où géant, de Burekhardt doit être l'oiseau-âme à tête 

humaine devant lequel se trouve une figure de la déesse Isis: il n'est pas 

tivo-headed, à deux têtes, mais porte le diadème énorme et compliqué qui 

est reproduit à la planche C. n° 9 du présent ouvrage, et c'est cette coiffure 

que Burckhardt a pu prendre pour une seconde tête : d'Osiris il n'est, à 

la vérité, pas question sur ce tableau, mais notre auteur à fort bien pu 

confondre Osiris avec Isis. 

Burckhardt observe ensuite fort justement que la cella (il désigne ainsi 

l'ensemble des trois salles du fond) s'avance de quelques pieds dans linté- 

rieur du pronaos, formant ainsi comme un #lot dans l'intérieur du temple; 

ce mode de construction, observé par lui également à Dakke et à Philæ, esl 

laissé par lui sans explication. Je erois qu'on y peut voir l'indice certain de 

deux constructions d'époque différente accolées Tune à l'autre sans se rac- 

corder absolument. Le pronaos est, en effet, bien visiblement rapporté ou 

appliqué apr 

trois salles du fond; ces dernières, décorées par Auguste, ont peut-être été 

  

s coup contre l'ensemble unique de maconnerie formé par les 

construiles par un des derniers Ptolémées, tandis que le pronaos, el à plus 

forte raison encore la cour, le pylône, l'escalier el le quai descendant au 

Nil, sont œuvre essentiellement romaine, datant du 1° et peut-ètre du n° siècle 

de notre ère. 

Burckhardt ne remarque dans la première salle de la cella (celle que 

J'ai appelée antichambre) ni l'escalier montant aux terrasses, ni le petit 

réduit obscur, creusés loul deux dans l'épaisseur de la paroi sud, mais 

dont l'entrée était probablement masquée par lamoncellement des décom- 

bres. En revanche, il note dans les murs de Fadytum (notre procella) some 

low dark recesses, and windows or loop-holes like those of the temple at 

Tintyra. y a dans ces mots, si je ne fais erreur, une allusion bien nette 

à des eryptes ou chambres secrètes analogues à celles de Dendérah. Mais je
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dois dire que nulle part je n'ai trouvé à Kalabchah de réduit méritant à 

proprement parler ce nom de crypte. I n'existe dans l'épaisseur de la paroi 

sud de la procella qu'une seule chambre obseure, dont l'entrée n'est nullement 

déguisée, et qui devait servir de magasin pour les provisions ou les ustensiles 
  

nécessaires au culte. L'autre ouverture, et Burckhardt s'en est fort bien rendu 

  

compte, n'est qu'un passage entre la procella et là cela. 

Le plafond de la procella parait avoir été encore en place en 1813, car 

Burekhardt nous dit : + /ts roof à 

  

formed of single blocks of stone reaching 

the whole breadth, and upwards of three feet in thichkness +. note, au con- 

  

traire, avec soin que le plafond de la salle derrière Fadytum (notre cella) 

est écroulé. Cette dernière salle, ajoute-il avec raison, élait plus basse que 

l'adytum, et il y avait une chambre au-dessus d'elle. Au sujet de cette 

chambre sur les terrass 

  

es, je crois que nous devons y reconnaitre une des 

nombreuses masures indigènes qui avaient été bâties par les Barbarins par- 

dessus le temple. 

Vient ensuite un passage assez obseur : + [n the walls of this chamber (la 

cella) are several cells, or recesses, each of which forms two small apart- 

ments, one behind the other, divided by à narrow entrance, and just 

sufliciently large to hold one person; they are elosed in front by à stone, 

which may be removed at pleasure; and were, perhaps, prisons for refractory 

priests, or places of probation for those who aspired to the priesthood; the 

persons who were placed in them may be literally said to have been shut 

up in the wall, as there is not the slightest appearance of any recess being 

there, when the stones which close the outer entrance are in their places. 

I observed a hollow stone in the interior of one of them, but I am not 

certain whether it was a sarcophagus or not.» 

J'avoue ne pas comprendre à quelle particularité du temple fait ici 

s de 

  

allusion Burekhardt. Y avait-il dans la salle du fond en 1813 des res 

cellules coptes qui auraient disparu depuis? Songe-t-il, ce qui serait bien 

M Op. cit., p. 105.
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invraisemblable, aux ouvertures assez grandes parfois, mais en tout cas 

toujours insufisantes pour permettre le passage d'un homme, praliquées 

dans l'épaisseur des parois par les chercheurs modernes de queues d'aronde? 

\Hilen vue, au contraire, tout simplement, la niche rectangulaire visible 

encore maintenant sur la paroi est de la cella, au-dessus de la porte latérale 

de communication venant de la procella, et correspondant exactement à un 

comme dimensions d'ouverture"? Je ne sais. En tout cas, il 

  

bloc de pie 

n'existe dans la salle qu'une seule niche semblable, et elle ne peut répondre 

aux mots several cells or recesses employés par l'auteur. Je crois plutôt 

que Burckhardt à pris là encore des constructions indigènes modernes 

pour d'anciens éléments constitutifs du temple. 

Décrivant ensuite quelques-unes des figures coloriées de la cella et de la 

procella, Burckhardt remarque que lés couleurs employées sont le rouge, 

le bleu, le vert et le noir: un Osiris à tête d'épervier (lire Horus) est peint 

en vert léger, tandis que certaines déesses tenant en mains le lotus (lire le 

sceptre D sont complètement noires. Les cheveux sont en général noirs, 

  

quelquefois bleus. Les hiéroglyphes sont rouges. Ces remarques, assez 

justes dans l'ensemble, renferment pourtant quelques erreurs de détail : ce 

que Burckhardt prend pour du noir est le plus souvent de la pourpre 

violette où de la couleur bleue (par exemple pour les perruques), que la 

fumée et les souillures de toute espèce ont rendue presque noire; enfin les 

hiéroglyphes sont loin d'être uniformément rouges : on y rencontre, au 

contraire, loue la gamme des couleurs habituelles de la palette égyptienne ©. 

Burckhardt décrit avec précision le soubassement de l'adytum (procella). 

avec ses figures humaines isolées accompagnées chacune d'un animal : 

bœuf, gazelle, oie. 

Il passe ensuite aux figures colossales et grossièrement sculptées qui 

ornent la paroi extérieure de la cela faisant face à la montagne. Puis 

viennent les gargouilles, dont il méconnait et la forme et l'usage : ce sont 

® Cf. pl. VI, B, du présent volume. 

Cf. p. 81 du présent volume.
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d'après lui des tétes de sphinx, et non des têtes de lions, et elles servaient 

peut-être aux prêtres, ajoute-til, pour lancer, dissimulés à l'intérieur, leurs 

oracles. L'état d'inachèvement dans lequel ont été laissées ces pierres, qui 

mont même pas recu le moindre commencement de sculpture, explique 

que la perspicacité de l'auteur ait pu être prise ici en défaut. ‘ 

Burckhardt remarque ensuite que les parois latérales du portico (cour) 

se prolongent sur loute la longueur du temple, de façon à former une 

première clôture, en dehors de laquelle, à 0 pieds de distance, est la 

clôturé générale de l'ensemble; la montagne à été taillée à pie pour former 

la paroi ouest de clôture, contre laquelle s'adosse le double mur de pierres 

construites analogue au double mur des faces latérales, nord et sud. 

Décrivant alors le petit hémi-spéos rectangulaire ménagé dans l'angle 

sud-ouest du corridor extérieur, Burekhardt dit qu'il est formé d'un côté 

par trois colonnes et de Vautre par un petit mur, Mais c'est là une erreur : 

les trois colonnes de la façade (est) ne sont en réalité que deux, et le petit 

mur du côté nord est surmonté par cinq colonnes encastrées dont on à 

retrouvé la plupart des fragments à l'intérieur du temple, et qui ont pu 

être remontées; à ces cinq colonnes répondaient sur le côté sud, un peu en 

avant du mur général de clôture, cinq colonnes semblables ; isolées, sans 

panneaux d'entre-colonnements, et que Burekhardt n'a pu voir car elles étaient 

déjà complètement ruinées. Il compare à tort le spéos creusé dans la mon- 

lagne avec le tombeau taillé aussi dans le rocher derrière le temple de Dandour. 

Enfin, il ne fait aucune mention des tableaux sculptés sur le haut des 

montants et sur le linteau de la porte d'entrée de ce spéos, où il ne remarque 

que le disque ailé; ces sculptures sont, en effet, difficilement visibles, ayant 

été taillées à même la roche. 

Sur le bord du fleuve, après avoir décrit l'escalier descendant de la 

plate-forme où se dresse le temple sur le quai oblong, Burckhardt remarque 

quelques fragments de colonnes, qui m’existent plus, et dont on ne saurait 

indiquer la raison d'être ni la provenance. 

Sur la date de la construction du temple, Burekhardt est aussi muet que
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son prédécesseur Legh. Il trouve simplement que Kalabshe rivalise avec 

Tintyra et Edfou, et qu'il appartient + {0 the best period of Epyptian archi- 

tecture, though it bears traces, in several of its parts, of a less careful and 

more hurried execution than that of the hvo temples just mentioned+. I ne 

soupconne pas que ce temple, comme ceux de Dendérah, Edfou et Phile, 

auxquels il le compare pour les chapiteaux des colonnes, est de la basse 

époque égyptienne. 

Enfin, c'est aux Grecs qu'il attribue la transformation du temple en 

église, nouvelle preuve qu'il en fait remonter là construction beaucoup 

plus haut qu'on ne le doit. Après avoir noté que plusieurs peintures de 

saints sont encore visibles, il donne la copie de la même inseriplion grecque 

déjà copiée par Legh, dans la cour. Sa copie est un peu moins fautive 

que celle de Legh, et il à au moins sur son prédécesseur le mérite de ne 

pas sauter de lignes! 

* 

Le 17 mai 1814, le capitaine de l'artillerie royale anglaise Hexrx Lieur, 

remontant le Nil, s'arrêta à Galabshee (ou Galabschi) et visita son temple. 

La description se trouve aux pages 63 à 66 du livre anglais et aux pages 
  

  de 

  

à 58 de l'extrait français. La planche intercalée entre les pages 64 et 65 

de louvrage anglais donne une vue curieuse du Propylaeon at Galabshee, 6 py 

  

avec les grands palmiers qui enlouraient alors le quai”. L'orthographe 

Galabshee est celle du livre anglais, tandis que Galabschi est la transcription 

de l'extrait francais. 

(1) Voir cette inscription p. 197 du présent ouvrage. 

®) Hexnx Licur, Pravels in Egypt, Nubia, Holy Land, Mount Libanon and Cyprus, in the year 

1814 (with engravings, maps and inscriptions; London, 1818, in-4°, Rodwell). Cet ouvrage 
est mentionné deux fois dans la Bibliotheca ægyptaca de H. Jolowiez, au n° 392 correctement, 

et au n° 2764 sous le nom de Thomas Legh, 1818, in-4°, chez l'éditeur John Murray. 

Un extrait du livre a été traduit de l'anglais en francais et publié en 1819 sous le titre 

Journal d'un voyage en remontant le Nil entre Phile et Ibrim en Nubie, fait au mois de mai 1814, 

  

par le capitaine Light, dans une revue que je ne suis pas parvenu à identifier. 

5) Cette vue a été dessinée par l'auteur lui-même.
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Light nous explique que le village de Galabschi a été placé faussement 

par Norden en face de Taïfè (Taffah), et que si Norden n'en a pas décrit 

le temple, cest qu'il y fut inquiété par les indigènes exigeant le backehiche 

ebne put y entrer. Celle explication, très différente de celle que M. Maspero 

car Norden, dans ce cas, n'aurait certainement pas manqué de nous décrire 

  

  a proposée et que 

  

i rappelée plus haut), est assez peu vraisemblable , 

la scène du backchiche, de mème que Fa fait Light lui-même, et après lui 

Belzoni et ant d'autres. 

Quoi qu'il en soit, Light, ayant promis de s'exécuter, put entrer dans le 

temple et + faire ses observations +. Après avoir décrit le quai en maconnerie 

s'élevant au bord de la rivière et relié à la façade par un magnifique chemin 

pavé, il aflirme que il y avait autrefois de chaque côté [de ce chemin pavé] 

une avenue de sphinx», et qu'il en vil un +sans léle, étendu à terre». Cette 

mention est nouvelle et unique; jamais plus après Light aucun voyageur 

ne parlera de ces sphinx. Le voyage ayant eu lieu à l'époque des plus basses 

eaux, en mai, peut-être ce sphinx n'a-Hil pu être vu que par Light. 

Vient ensuite la description de l'escalier, de la terrasse large de 36 pieds, 

sur laquelle s'élève le pylône, formant une façade longue de 110 pieds. Puis 

la cour, mesurant A0 pieds carrés, et remplie de débris; elle devait, dit, 

être bordée de chaque côté d'un portique, dont il ne remarque pas qu'une 

des colonnes est encore debout. Il observe que chaque porte de salle est 

surmontée du globe ailé, que les couleurs des figures hiéroglyphiques et 

symboliques sont encore vives et fraiches, enfin qu'il ne reste pour ainsi 

dire pas un plafond. 

Light ne voit pas les sculptures du linteau extérieur de la porte centrale 

du pylône, dont il ne remarque que le globe ailé. En revanche, il observe à 

l'intérieur de la cour (qu'il appelle portique comme Burekhardt), des pein- 

tures tirées de Écriture. Ce ne sont pas là, comme on serait tenté de le 

supposer, les quelques peintures coptes visibles dans le pronaos : + Une 

U) Cf. page v, note 5.
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tête semblable à celles qui sont représentées dans les églises grecques, ditl, 

se voit entourée d'une auréole sur le mur du dernier appartement; on lit 

auprès des caractères grecs ». Il semble bien que ces caractères, mal tran- 

  

serits, soient les mêmes que ceux observés en 1813 par Th. Legh®, mais il 

faut renoncer à savoir à quelle peinture ils se rapportent. Je n'ai, en effet, 

relevé rien de semblable dans la cour. 

Light note encore, après une observation sur le rapport entre le dia- 

mètre des fûts et la hauteur des colonnes, une inscription grecque en lettres 

rouges sur une colonne, puis deux autres, et enfin une en copte. Au voisi- 

nage du temple, ajoute-t-il, d'immenses blocs gisent; sur Fun d'eux qui 

  

parait être la partie supérieure d'un chapiteau, il Hit les caractères grecs 

suivants : 
NILOYAIAN 
ENAPXOW. 

Il ne reste plus aujourd'hui aucune trace de ce bloc ni de cette inscrip- 

tion; mais elle se retrouve encore dans le Corpus Inscriptionum Graecarum 

de Boeckh (n° 5071) et dans les /nscriptiones Graecae ad res Romanas 

pertinentes, L. 1, p. 458, n° 1338, sous sa forme correcte : 

('Efri ‘louhuar|05] 

éTapyov. 

# 

++ 

L'Italien Grovaxnr Barrisra Bezzon (1778-1893) visita Æl Kalabsche et 

son temple le 29 août 1816. Ce temple lui parait avoir été plus récent 

(Voir plus haut, p. vir. 

2) Probablement celle qui a été copiée par Legh et par Burekhardt (voir plus haut, p. vu-vu 

et x), et dont Light donne encore une troisième et très fautive copie sur la planche spéciale 

réservée, à la fin de l'ouvrage, aux inscriptions grecques; elle est sur la colonne nord de la 

façade du pronaos, dans la cour. 

6) G. Bezzon, Narrative of the operations and recent discoveries within the pyramids, temples, 

tombs, and excavations in Egypt and Nubia; and of a journey to the coast of the Red Sea, in search of 

the ancient Berenice, and another to the Oasis of Jupiter Ammon (1 vol. in-4°, London, 1820.



— x 

en date que tous les autres temples de Nubie, et il en attribue la destruc- 

lion à quelque moyen violent, car il ne remarque pas dans les matériaux 

dont il est construit là même vieillesse ni la même usure que dans ceux 

des autres temples. Il donne au pylône, bien conservé, le nom de propylæon, 

el à la cour, complètement détruite, le nom de portico. Les murs d'entre- 

colonnement reliant à environ la moitié de leur hauteur les colonnes de la 

façade du pronaos sont une preuve, pour Belzoni, de l'époque récente à 

laquelle fat édifié le temple; on remarque, en effet, ce mode d'architecture 

   dans les temples de Tentyra, Philæe et Edfou, qui furent érigés sous les 

olémées, c'est-à-dire exécutés par des Écyptiens sous la direction d'archi- Ptol t-à-d { les Egypt la direct l'arel 

  

tectes gre d'où leur légèreté relative par rapport aux travaux massifs et 

énormes des anciens Égyptiens. Celle idée, nous le savons, n'est pas neuve; 

elle a été exprimée dès 1813 par Burekhardt®, à qui Belzoni semble 

l'avoir purement et simplement empruntée ®. Il passe ensuite fort rapide- 

salles du fond, et 

  

ment à la cela, qui désigne chez lui l'ensemble des trois 

il fait observer que le plafond en est tombé, sauf dans la chambre située 

derrière l'adytum (notre cella), où il en subsiste une petite partie. Il observe 

aussi, comme Burckhardt, les petits réduits ménagés dans l'épaisseur des 

parois de l'adytum (notre procella), el, constatant qu'ils n'ont pu contenir 

qu'un individu chacun, il en conclut que €étaient, soit des prisons pour 

hommes, soit des logements pour les animaux sacrés. Il voit une nouvelle 

preuve de la jeunesse relative du temple dans le bon état de conservation 

des couleurs sur certains groupes de figures de la cela, conservation qu'il 

juge supérieure à tout ce qu'il a pu constater dans les autres temples 

d'Égypte. Enfin, un nouvel argument en faveur de la destruction violente 

du temple est, suivant lui, la découverte d’une lampe grecque en or dans 
AAC 

John Murray, with color. figures and atlas in-folio). Cf. p. 67-69. L'ouvrage eut le plus vif succès 

de curiosité, et fut traduit dès 1821 en francais et en allemand, puis en 1825-26, après la mort 

de l’auteur, en italien. 

® Voir plus haut, p. xx. 

# Belzoni cite, en effet, assez souvent Burekhardt, dont il paraît s'être largement inspiré. 

Le Temple de Kalabchah. €
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les ruines de la ville tout près du temple : st, ditil, la ruine avait été 

  

  

et due à la décrépitude, la lampe en or n'aurait pas été abandonnée ici pour 

ètre ensevelie sous les ruines. 

En somme, Belzoni, st intéressant à consulter en cer   aines parties de 

son récit de voyage, semble n'avoir guère fait autre chose ici que de copier 

Burckhardt, et nous n'avons pas appris beaucoup avec lui. 

Ilen est de même du récit des voyageurs anglais Cuarzes LeoxanD Irex 

et James Maxézes, qui ont passé deux fois à Xalapsche dans le courant de 

l'année 1818, le 17 juin d'abord en remontant le fleuve, puis le 7 août 

au retour de la seconde calaracte : mais la seconde fois les habitants ne 

les laissèrent pas pénétrer dans le temple . 

Constalant d'abord que 16 temple n'a jamais été terminé, ils remarquent 

seulement +4 large peristyle hall (most of columns of which have fallen, 

and many are unfinished), #wo chambers, and à sanctuary». Le peristyle 

hall désigne pour eux le pronaos, tandis que la cour est appelée outer hall. 

Étant assez pressés d'arriver au terme extrême de leur voyage, ils avaient 

réservé les mensurations et le levé du plan pour leur retour, mais comme 

ils n'ont pas pu pénétrer dans le temple en revenant, le plan n'a jamais été 

levé ni les mesures prises. [ls signalent encore à la hâte plusieurs inscriptions 

grecques de la cour, et s'en vont. Au retour, ils ont à se plaindre, comme 

naguère Belzoni, de Finsistance avee laquelle les indigènes leur réclament le 

bakchiche pour les laisser pénétrer à nouveau dans le temple, et renoncent 

à y entrer. 
* 

” k 

Nous arrivons enfin à l'architecte français Fraxz-Curisriax Gau (1790- 

1853), dont l'ouvrage est sans contredit le plus sérieusement fait et le 

0 Tue Ho. Cuantes Leoano Insx axn James Maxcces, Travels in Egypt and Nubia, Syria and 

Asia Minor, during the years 1817 and 1818 (1 vol. in-8°, London, John Murray, 1823; 

printed for private distribution). Voir p. 5-6 et 101-103.
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plus précieux à consulter de lous ceux que nous avons eus à signaler 

jusqu'à présent. 

C'est en 1819, vers la fin de janvier, que Gau arriva pour la première 

fois à Kalapsché en remontant le Nil: il ne Sy arrêla pas, notant seulement 

qu'il y avait à «un temple important, précédé de propylées et de terrasses 

qui sétendaient jusqu'au bord du Nils, Au retour, quelques semaines 

après ®, il s'arrêta, et quelques jours après son arrivée faillit être obligé de 

partir précipilamment pour rentrer en Égypte, à la suite du bruit qui se 

; la nouvelle était 

  

répandit de l'invasion de l'Égypte par une armée anglais 

  

heureusement fausse, et Gau put achever ses importants travaux tout à 

loisir, après avoir toutefois payé aux indigènes le droit de visite exigé par 

eux et avoir pris à son service plusieurs d'entre eux. 

Ce fut Gau qui leva le premier plan exact du temple, et celte opération 

ne fut pas, nous dital, sans difficultés. Ce plan est à la planche 17 de son 

ouvrage, et à été reproduit par M. Maspero à la planche XXV du volume Les 

temples immergés de la Nubie®. Les quelques erreurs qu'on pouvait trouver 

sur le plan levé six ans auparavant par Burekhardt ont été rectifiées, sauf 

en ce qui concerne les deux colonnes placées par lui dans chacune des trois 

salles du fond. ai déjà dit plus haut? ce qu'il convient de penser au sujet 

de l'existence de ces colonnes. Outre ce plan, Gau publia deux coupes, lune 

transversale (pl. 20 À), l'autre longitudinale (pl. 20 B), qui toutes deux 

ont été également reproduites par M. Maspero à la planche XXVI des Temples 

immergés de la Nubie. La coupe longitudinale, reproduisant en élévation 

les colonnes supposées dans chacune des trois salles du fond, avec leurs 

GK. C. Gav, Antiquités de la Nubie, où monuments inédits des bords du Nil, situés entre la 
première et la seconde cataracte, dessinés et mesurés en 1819. Ouvrage faisant suite au grand 

ouvrage de la commission d'Égypte (in-folio, Stuttgart et Paris, 1829), p. 6. M. Maspero a 

daté toutes les photographies de Gau de 1818, au lieu de 1819. 

@) Op. cit., p. 14-15; la date de ce retour n’est pas donnée; Gau dit seulement qu'il célébra 

à Kalapsché la fête de Pâques. 

8) Cf. aussi tbid., p. 29, ce que dit M. Maspero de l'exactitude de ce plan. 

Voir p. 1x.



— x 

chapiteaux, est forcément inexacle car ces chapiteaux sont inventés de 

toutes pièces 

La planche 18 de Gau montre une vue cavalière du temple et de ses 

environs (carrières du nord-ouest, premières maisons indigènes du sud, 

cours du Nil en aval jusqu'au défilé du Bab-el-Kalabchah) : cette planche a 

été reproduite à la planche XXIIT du volume Les temples immergés. 

La planche 19 de Gau donne une vue de la cour avec la seule colonne 

encore debout du portique et de la façade du pronaos. Elle à été reproduite 

à la planche XXIV des Temples immergés. 

Pénétrant ensuite dans l'intérieur des trois salles du fond, que Gau 

appelle es chambres du monument isolé, nous voyons sur la planche 1 deux 

bas-reliefs en couleurs empruntés à la procella, et sur la planche 22 un 

schéma de ensemble de la paroi sud de l'antichambre. La planche 2 et 

dernière contient, en outre, un petit plan d'ensemble, et deux chapiteaux 

isolés. 

Si l'on compare les vues données par Gau en 1819 avec les photo- 

graphies prises vers 1874 ou 187 par ltalien Beato, on ne manquera 

pas d'être frappé par la ressemblance des unes et des autres, et +on consta- 

lera que l'état des ruines n'a pas changé jusqu'à nos jours ©». Si l'on 

compare, au contraire, les mêmes photographies de Beato avec les vues plus 

récentes prises avant l'exécution des travaux du Service des Antiquités en 

1907 et 1908, on remarquera d'assez grandes différences, moins consi- 

dérables du reste pour Kalabehah que pour les autres temples de la Basse- 

Nubie, et on sera fatalement amené à conclure de ces diverses comparaisons 

que la plus grande partie de l'œuvre de destruction de ces temples a été 

accomplie entre 1875 et 1907. 

M Les planches de l'ouvrage relatives au temple de Kalabchah sont au nombre de sir, 

numérotées de 17 à 22 inclusivement : quatre d'entre elles ont été reproduites dans le volume 

des Temples immergés de la Nubie, pl. XXIIT à XXVL. I y a en outre, à la fin du livre de Gau, 

quatre planches spéciales réservées aux inscriplions grecques, et numérotées de [ à IV. 

Cf. Masreno, Les temples immergés, p. 30. Les deux photographies de Beato ont été repro- 

duites tbid., pl. XXVII-XXVIIL.
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Mais revenons à Gau. Le temple de Kalabehah, dit, + offre un ensemble 

de détails que je n'ai encore trouvé nulle part +. Il constate ensuite, le 

premier, qu'e il était dédié à Mandoulis, nom sous lequel on adorait le soleil», 

el qu'eil appartenait à Talmis. bourg sacré el chef-lieu de la contrée ». 

Gau signale ensuite linseription du roi d'Éthiopie Silco et le décret du 

gouverneur Aurélius Bèsarion défendant aux pores l'entrée du temple, et 

ce dernier est reproduit à la planche 0 À. Sur la même planche, à gauche, 

est reproduite une inscription latine en vers que d'autres voyageurs signa 

leront encore dans la suite, mais qui n'existe plus aujourd'hui, et dont je 

ai pas retrouvé la moindre lrace. Je n'insiste pas davantage ici sur toutes 

ces inscriptions ni sur le commentaire qui en à été fait par B. G. Nicevur 

à la suite de l'ouvrage de Gau®: tout ce qui les concerne sera exposé aux 

chapitres IV et V consacrés à la description de la cour et de la facade du 

pronaos. 

Le voyageur anglais Sim Freverier Hexniker (1793-1825), qui visita 

Kalebshy en janvier 1820, ne nous apprend rien, sinon que c'est une noble 

ruine, dont le propylone est la seule partie qui ait résisté aux tentalives faites 

pour le détruire, et dont une des chambres (probablement la cour) mesure 

94 pieds de longueur ®. Je suppose que le soi-disant sépulere qui est rapi- 

dement décrit en une phrase après Kalebshy est à identifier avec le spéos 

de Beit el-Oualli. 

  

Frépéric CaizuiauD, de Nantes (1787-1869), semble avoir visité trois fois 

le temple d'El Qaläbeheh où Qaläbcheh : en 1816 d'abord, puis les 27 et 

28 novembre 1820 lorsqu'il remonta le Nil pour gagner le Soudan, enfin 

M) Op. ait., p. 19. 
  

  @) Cf. 1° Mémoire sur deux inscriptions nubiennes (p. 5-8 et pl. D): 

et de l'Égypte commentées par B. G. Niesuun : Pnscriptions de Calapsché (p. 8-14 et pl. II-IV). 

@) Sim Frenerrox Hexvixen, Notes during a visit to Egypt, Nubia, the Oasis Boeris, Mount Sinaï, 

2° Inscriptions de la Nubie 

and Jerusalem in the year 1820 (2 edit., London, John Murray, 1 vol. in-8°, 1894), p. 156. 

La première édition date de 1825.
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le 22 juin 1829 à son retour de Méroé®, Le 27 novembre 1890, en effet, 

il déclare avoir campé tout près du grand temple de Qaläbeheh et avoir 

revu +ce beau monument avec un nouveau plaisir». Il met à profit les 

quelques heures dont il dispose pour copier des inseriptions, déjà recueillies, 

ditil, mais dont sa copie “offre des variantes qui en éclarcissent le sens». 

Il constate ensuite que + tout le sol de Qaläbcheh est de grès, comme à 

Debout», et repart le lendemain »8 pour Dandour. 

\ son retour, le : ,il arrive de nuit, harass       juin 18 ; après une 

marche de quatorze heures, à + El Qaläbcheh, l'antique Talmis», et fait la 

remarque importante que voici : + Après le temple d'Ebsambol, celui de 

Qaläbcheh est le plus grand de tous les monuments de la Basse-Nubie; 

  

toutefois celui-ci a le désavantage d'avoir été construit sur un plan trop 

grand, en proportion de la petitesse des matériaux employés, qui n'ont pu 

soutenir longtemps l'édifice». Pour Cailliaud, donc, la ruine du temple n'est 

pas le fait de la violence ni d’une catastrophe, mais la résultante nécessaire 

el logique d'un mode défectueux de construction. 

De 1829 à 1897 je n'ai rien à enregistrer concernant Kalabchah. 

  

Le Français J. J. Rrraun, qui visita l'Égypte et la Nubie de 1805 à 1827, 

a laissé deux récits différents concernant la Nubie , mais je n'ai pu prendre 

  

connaissance ni de Fun ni de l'autre au Caire ©. 

V Knévémc Canurauo, Voyage à Méroé, au fleuve Blanc, au-delà de Fäzoql, dans le midi du 

Royaume de Sennr, à Syouah et dans cing autres Oasis, fait dans les années 1819, 18920, 1891 

et1822, accompagné de Cartes géographiques, de Planches représentant les monuments de ces contrées, 

avec des détails relatifs à l'état moderne et à l'histoire naturelle (4 vol. in-8° de texte, Paris, 1826-97, 

et deux vol. in-folio de planches, 1823). Cf. 1. I, p. 307, t. IL, p. 268-269, et t. IV, p. 165- 

166 (Journal de route). Aucune des planches ne concerne la Basse-Nubie. 

© a. Voyage en Epypte, en Nubie et les lieux circonvoisins, depuis 1805 jusqu'en 1827 (Paris, 

5 vol. in-8° avec atlas in-folio, 1830); b. Tableau de l'Égypte, de la Nubie et des lieux circon- 

voisins, ou Jünéraire à l'usage des Voyageurs (avec une carte, Paris, 1830, in-8°). L'ouvrage a 

été traduit en allemand aussitôt après son apparition (Vienne, 1830, in-8°). 

5) Voir aux Additions et Corrections, p. 349, un certain nombre d'autres auteurs que je n'ai 

pu consulter, entre autres Evw. J. Coovzn (1820-1891).
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un diplomate autrichien, le comte Axrox Prokesen, Ritter von 

Osten (179-1876), chargé de missions en Grèce et dans le Levant, visita 

l'Egypte et la Nubie, et publia, entre autres ouvrages, un récit de son 

voyage entre la première et la seconde cataractes!! 

Kelabsche, dit-il, siège dun kaimakan, est une localité insignifiante, 

accrochée aux ruines Œun temple qui n'est surpassé en grandeur que par 

ceux de Louxor et de Karnak: ce lemple, énorme et inachevé, est un travail 

  

romain, mais dans le style égyptien: il est situé par 23° 33715" de latitude 

  

nord, et 16233" de longitude est. C'est le plus puissant des temples qui 

aient été construits par les Romains dans la vallée du Nil. Puis, dans un 

style plein d'emphase et d'enthousiasme, Prokesch procède à une description 

minutieuse de cet édifice, qui n'occupe pas moins de dix pages. Le travail 

à accomplir était si colossal qu'il n’y à pas lieu de s'étonner, ajoutetl, sil 

fut détruit avant même d'avoir pu être achevé. 

Sur l'escalier qui permet d'accéder de la berge du fleuve à la terrasse 

surélevée conduisant au lemple, Prokesch à vu gisant à terre une statue 

mulilée en basalte, représentant un personnage ass les mains croisées 

  

sur la poitrine, un fouet dans une main. Cette statue osiriaque sera encore 

signalée par quelques voyageurs postérieurs, mais elle a disparu aujourd'hui. 

Les diverses constructions, quai, terrasses, escaliers et plate-forme reliant 

le fleuve au pylône, sont ensuite minutieusement décrites avec leurs dimen- 

sions évaluées en pieds viennois, ainsi que les escaliers et les chambres 

ménagés dans l'intérieur des deux tourelles du pylône. Prokesch ne compte 

pas moins de quatre-vingt-douze marches réparties en quatre étages inégaux 

dans le pylône, et note que le sommet des tourelles est délruit au point de 

laisser déjà à ciel ouvert la chambre du troisième élage. 

U) A. Proxescn, Ritter von Osten, K.K. Major : Das Land zwischen den Katarakten des Nil, 

mit ciner Karte, astronomisch bestimmt und aufgenommen im Jahre 1827 (1 vol. in- Wien, 1831). 

Voir p. 38-39 pour la description de Kelabsche et de son territoire, et p. 88-97, chapitre VIII, 

pour la description du temple. 
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Passant ensuite à la cour, il observe qu'une seule colonne est debout sur 

  

huit; Vamoncellement des décombres dans Fintérieur de cette cour l'empêche 

de distinguer les six autres colonnes reliant sur le côté est le portique sud au 

portique nord, et qui portent à quatorze le nombre total des colonnes de 

la cour. Quant aux sept petites salles observées dans l'épaisseur des parois 

sud et nord (quatr 

  

au sud, paroi de 

  

auche, el trois au nord, paroi de 

droite), il pense qu'elles sont trop petites pour avoir été des magasins, et 

y verrait volontiers des étables pour les animaux sacrés: quelques-unes, en 

eflet, ont des niches, et d'autres des auges pour la nourriture des dits 

animaux. La plupart des sculptures, hiéroglyphes et inscriptions de la cour 

ont échappé à son attention, car il note seulement les tableaux occupant les 

feuillures latérales de la porte faisant communiquer le pylône et la cour. 

Vient ensuile la façade du pronaos avec ses quatre colonnes à beaux 

chapiteaux d'un travail soigné (branches de palmiers, fleurs de lotus, vigne?), 

el ses entre-colonnements. Sur la deuxième colonne à gauche, observe-tl 

avec 

  

aison, la partie inférieure de la décoralion, consistant en lignes verti- 

cales d'hiéroglyphes, a seule été sculptée, tandis que le reste a été seulement 

peint à la couleur rouge. 

Du pronaos même Prokesch n'a vu debout que quatre colonnes sur huit: 

  

la façade de l'entréé conduisant dans la salle suivante y a seule été décoré   

pour toutes les autres parois le temps a été trop court, mais on y voit des 

peintures de saints chrétiens prouvant que le pays devait être encore très 

habité après l'introduction du christianisme dans la région. Les dimensions 

‘du pronaos sont soigneusement données, et les deux portes latérales creusées 

dans les parois sud et nord sont exactement indiquées. 

La chambre faisant suite au pronaos, appelée par Prokesch zweiter Saal 

et par nous antichambre, est supportée seulement, dit-il, par deux colonnes 

dont il évalue le diamètre à 30 pouces; nous voyons là se perpétuer l'erreur 

première de Burckhardt relativement à l'existence de ces deux colonnes. 

Après avoir remarqué que cette salle est plus étroite que le pronaos, que, 

ar suite, la largeur du corridor extérieur en est augmentée d'autant, l'auteur P te, la largeur d d t t'augmentée d'autant, l'aut
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constate l'état d'inachèvement dans lequel ont été laissés certains hiéroglyphes 

dessinés seulement à la couleur rouge. Il prétend que toutes les figures ont 

été, par contre, sculptées et achevées, et cette affirmation n'est pas exacte : 

sur plusieurs tableaux de la salle les figures aussi bien que les inscriptions 

ont été simplement dessinées au trait rouge. Dans celte salle est ménagé un 

réduit pour animaux dans l'épaisseur de la paroi sud, et aussi un escalier de 

trente-sept marches conduisant aux terrasses el aux nombreuses chambres 

qui servaient probablement d'habitations aux prêtres, et dont une seule est 

encore complètement conservée. J'ai déjà dit plus haut ce qu'il convenait 

de penser de ces nombreuses chambres des terrasses. 

Le dritter Saal (notre procella) est également supporté par deux colonnes 

(observation aussi fausse que pour la salle précédente); ses dimensions sont 

les mêmes que celles de la deuxième salle, et ses couleurs sont encore très 

bien conservées. Ce qui reste du plafond y est bleu constellé d'étoiles 

jaunes-or; les personnes faisant les offrandes y sont rouge-brun, les dieux 

bleus, violets ou verts. Tous les personnages sont habillés, sauf les déesses 

qui ont la gorge et la poitrine nues. Geux que Prokesch appelle les prêtres, 

et qui représentent lout simplement les rois, sont vêtus de longs manteaux, 

el coiftés, ajoute-t-il en toute naïveté, d’une sorte de mitre analogue aux 

  

barrettes de nos évêques; je suppose que Prokesch désigne de ce nom de 

mitre le casque de guerre 7 dont sont, en effet, souvent coiffés les rois. 

Le vierter Saal (notre cela), beaucoup plus mutilé que la salle précédente, 

communique avec elle, outre le grand portail central, par une pelite porte 

latérale creusée à l'angle de gauche. Au-dessus de cette porte un trou carré 

mesurant deux pieds de côté, conduit à une chambre où l’on trouve une 

niche semblable aux niches observées dans les petites étables à animaux de 

la cour. Prokesch soupçonne avec 

  

aison que cette chambre ne contenait 

peut-être rien et ne servait qu'à l'illusion religieuse; il aurait pu ajouter que 

ce réduit était à l'origine masqué par un bloc de pierre complétant la paroi 

U) Voir plus haut, p- vi. 

Le Temple de Kalabchah. »
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et qu'il n'a été probablement mis à jour que par les chercheurs de trésors, 

qui ont descellé la pierre 

Prokesch passe ensuite à la description des huit figures colossales de la 

facade postérieure de la cella : les dieux, dit-il, ont le sceptre, les déesses 

la fleur de lotus dans la main droite; tous ont dans la main gauche la clef 

du Nil, et les dieux portent le glaive au côté. Dans la clef du Nil on reconnait 

sans peine le signe ?. mais je ne sais trop ce que Prokesch entend par ce 

glaive que les dieux portent au côté : peut-être a-t-il en vue la queue 

appendue à leur ceinture, qui, lorsque les dieux sont représentés assis, se 

redresse en effet à leur côté dans une posilion menaçante. Au-dessous de 

ces figures est une autre rangée de personnages plus petits. 

Nous sommes conduits de là dans le couloir extérieur qui entoure le 

temple, puis au pelit hémi-spéos occupant l'angle sud-ouest de ce couloir, 

dont il est séparé par cinq colonnes et un mur formant entre-colonnement. 

Prokesch n'a pas vu que la façade extérieure de la porte du spéos était 

décorée sur sa moilié supérieure ©. 

Passant alors à l'angle nord-est du même couloir extérieur, nous visitons 

le petit sanctuaire composé d’une seule pièce, riche en hiéroglyphes et orné 

de trois registres de tableaux, et qui n’est autre que la petite chapelle des 

Ptolémées respectée par les constructeurs du grand temple ©. 

Enfin, signalons une lévère inexactitude : tous les cartouches du temple 

ne sont pas, comme le croit Prokesch, romains, et tous ne contiennent pas 

uniformément Autokrator César: Fun d'eux est celui d’un roi de la XVIII 

dynastie (Amenhotep Il), et quelques-uns désignent d’autres Empereurs 

romains qu'Auguste, 

Quoi qu'il en soit, et malgré de pareilles erreurs bien excusables en 1827, 

le récit de Prokesch-Osten est de beaucoup le plus détaillé et le plus exact 

de lous ceux que nous avons signalés jusqu'à maintenant. 

9) Voir pl. VI, B, du présent ouvrage. 

Voir chapitre IX du présent ouvrage. 

% Voir chapitre VIIL du présent ouvrage.



— XXII 

Mais Fraxçois GuawrozLiox (1790-1832), le déchiffreur des hiéroglyphes, 

est le premier voyageur qui ait été à même de donner à ses descriptions et à 

ses récits une allure véritablement scientifique, par suite de la connaissance 

qu'il avait de la langue des anciens Égyptiens, et aussi de leurs idées reli- 

gieuses. 

Ce fut le 27 janvier 1829 que Champollion visita le temple de Kalabschi 

  

à son retour de Ouadi-Halfa. Le 18 décembre 1898, à l'aller, il avait passé 
  

devant sans aborder. Le récit de sa visite et la description du temple nous 

ont été laissés dans trois de ses ouvrages‘. 

Dans les Lettres écrites d'Égypte el de Nubie, Champollion déclare d'abord 

avoir découvert à Kalabschi + une nouvelle génération de dieux, et qui com- 

plète le cercle des formes d’Ammon +; c'est là aussi, ajoute-Hil, qu'il a + enfin 

trouvé la triade finale, celle dont les trois membres se fondent exactement 

dans les trois membres de la triade initiale ». I s'étend longuement sur le 

dieu local Malouli (le Mandouli des inscriptions grecques), seigneur de 

Talmis, sur ses rapports avee Horus et Isis, et sur son assimilation avec le 

dieu fils de la triade thébaine, Khons. Puis il nous donne le premier le 

schéma de l'historique de la construction du temple: il distingue, en effet, 

“trois éditions du temple de Malouli : une sous les Pharaons, et du règne 

la 

  

d'Amenophis Il, successeur de Moeris: une du temps des Ptolémées 

dernière, le temple actuel qui n'a jamais élé terminé, sous Augusle, Caius 

Caligula et Trajan ». Il n'est pas tout à fait exact d'ajouter, comme le fait 

  

D L. Lettres écrites d'Égypte et de Nubie en 1828 et 1829 (1 vol., Paris, 1829, in-8°). 

Rééditions en 1833, 1835 (en allemand), etc. Celle à laquelle je me réfère est l'édition 

de 1868. Voir p. 95 et p. 127-130. 
IL. Monuments de l'Égypte et de la Nubie, d'après les de ns exécutés sur les lieux sous la direction 

  

de Champollion le Jeune, et les descriptions autographes qu'il a laissées (4 vol. in-folio, Paris, 1899- 

1847). Voir t. I, pl. LIV, LIVbs, LV, LVIT, LVIIT, LV bis et LEX. 

IL. Notices descriptives conformes aux notices autographes rédigées sur les lieux par Champollion 

le Jeune (2 vol. in-folio, 1844). Voir £. L, p. 144 bis à 144 septies.
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Champollion , qu'un fragment de bas-relief du premier temple, celui de la 

XVIII dynastie, a été employé dans la construction du troisième; il y à 

simplement sur la partie sud de la paroi ouest du pronaos une réminiscence 

du premier roi fondateur du temple, Amenhotep IE. Quant au nom de Caius 

Caligula, je ne l'ai trouvé nulle part, et je ne pense pas que cet Empereur 

ait participé à la construction du temple. 

\près de nouvelles considérations sur les cultes locaux des diverses villes 

et bourgades d'Égypte et de Nubie, Champollion conclut sa description par 

la phrase suivante : + C'est encore à Kalabschi que j'ai remarqué, pour la 

première fois, la couleur violette employée dans les bas-reliefs peints; Jai 

fini par découvrir que cette couleur provenait du mordant où mixtion appli- 

quée sur les parties de ces tableaux qui devaient recevoir la dorure; ainsi 

le sanctuaire de Kalabschi et la salle qui le précède ont été dorés aussi bien 

que le sanctuaire de Dakkeh. » Il est regrettable que Ghampollion n'ait pas 

cru devoir donner la raison pour laquelle il eroit à cette dorure des parties 

demeurées aujourd'hui violettes. Il est bien certain que la couleur pourpre 

violetle qu'on rencontre à Kalabchah est assez rarement employée par les 

décorateurs ésypliens: il n'est pas douteux, d'autre part, que de nombreuses 

traces d'enduit jaune-or sont encore visibles en maints endroits, et prinei- 

palement dans le pronaos e{sur les entre-colonnements de là façade extérieure 

du pronaos; mais ces débris jaunes se rencontrent précisément sur des parois 

où il ne reste pas la moindre trace de violet, tandis que à où il y a du violet 

on ne voit pas de jaune; de sorte que, si réellement la dorure a été employée 

dans ce temple, il n'est rien moins que certain qu'elle y ait été posée par- 

dessus un fond de pourpre violette. 

Enfin, les Lettres font sur la beauté artistique de la décoration de Kalabchah 

celle remarque aussi juste que peu flatteuse : + À Bet-Oualli..., mes yeux 

se sont consolés des sculptures barbares du temple de Kalabschi, qu'on à 

fait riches parce qu'on ne savait plus les faire belles ». 

Les six pages des Notices descriptives consacrées au temple de Kha- 

labschi (sic) décrivent assez rapidement et sommairement les principales
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scènes religieuses représentées sur les parois, depuis le pylône jusqu'au 

sanctuaire; quelques coiffures de personnages sont reproduites ainsi que 

certaines légendes hiéroglyphiques: mais la construction même, l'architec- 

ture du temple, ne semblent pas avoir intéressé Champollion: pas davantage 

l'état dans lequel il à trouvé la ruine. Nous n'insisterons done pas plus 

longuement sur sa description, Faisons observer simplement qu'ila reproduit 

une partie du texte mi-gravé mi-peint sur la colonne sud de la facade du 

pronaos dans la cour, ainsi que le protocole du premier fondateur du 

temple, Amenhotep IE, sur la paroi formant le fond du pronaos. Remarquons 

aussi que Champollion n'a rien dit des nombreuses inseriplions non hié- 

roglyphiques (grecques, latines, coptes. méroitiques) de la cour et du 

pylône. 

Les planches des Wonuments de l'Épypte et de la Nubie, servant à illustrer 

les Notices descriptives, donnent la reproduction des parties suivantes : 

1° Planche LIV. Quatre figures de divinités (deux debout, deux assises), 

en couleurs, empruntées au sécos (notre procella) et au sanctuaire (notre 

cella). Le n° 3, dieu assis coiffé du disque et de la couronne du sud, relevé 

sur le fond du pronaos à gauche, et peint uniformément en jaune et en 

rouge, ne saurait être identifié aujourd'hui, soit qu'il ait complètement 

perdu ses couleurs, soit plutôt que la référence donnée par les éditeurs de 

l'ouvrage de Champollion ne soit pas exacte. 

2° Planche LIV bis, n° 1. Amenhotep IT faisant l'offrande du vin à Min 

ithyphallique et à Mandoulis, et tableau voisin de gauche : section sud de 

la paroi du fond du pronaos (voir notre pl. LXXVT). 

  

Planche LIV bis, n° >. Auguste faisant l'offrande du vin à Harmakhis 

et à Hathor : antichambre, paroi est, section sud, 3° registre (voir notre 

pl. L, A). Champollion appelle l'antichambre second pronaos. 

4° Planche LV, n° ». Porte du pronaos, à gauche : un dieu tenant le 

sceptre et la massue entre-croisés dans sa main gauche, et un faucon coifté 

de la couronne du nord sur sa main droite (voir notre pl. LAIT, A).



xxx 

3° Planche LVIE, n° ». Isis en adoration devant l’oiseau-âme : section 

sud de la paroi du fond du pronaos (voir notre pl. LXXIV, B). 

6° Planche LVIIE, n° 1. Paroi gauche au fond du pronaos® (voir 

notre pl. LXXIV, A). 

7° Planche LVIIE, n° >. Paroi droite au fond du pronaos (voir notre 

pl. LAXXI, B). 

S° Planche LVIHIT, w° 3. Antichambre, paroi sud, 2° registre, 1% tableau 

(voir notre pl. XLIX, A). 

9° Planche LVIIT bis. Les têtes de dix-huit nomes de la Haute-Égypte 

sse-Égy pté, formant le soubassement de l'anti- 

chambre (voir nos pl. XLIIT, B, XLIV, XLV, A, et XLVT). 

Quant à la figure de la pl LIX, n° 1, représentant trois figures en 

et de six nomes de la Ba 

  

couleur debout au fond d’une niche, je ne sais trop à quoi elle se rapporte: 

peut-être est-ce la reproduction de la niche du sanctuaire de Beit-el-Oualli (2). 

Hipporvre Rosezuint, qui, en qualité de directeur de la mission scientifique 

toscane, accompagna Champollion pendant tout son voyage en Égypte, el 

qui contribua par ses dessins à la publication des Monuments de l'Égypte 

et de la Nubie, édita aussi sous son propre nom après la mort du savant 

français (1839), trois volumes in-folio contenant 100 planches, sous le 

ütre 2 Monumenti dell Epitto e della Nubia, ete. et huit volumes in-8° de 

texte, Pisa, 1839-1844 0). 

Au premier volume des Monumenti Storici, pl. GLXVIL, n° 5, est repré- 

sentée la scène de Kalabscieh, où l'Empereur Auguste présente un objet 

M Ce numéro porte par erreur dans l'ouvrage de Champollion la mention sanctuaire, au lieu 

de pronaos. 

@) Le titre exact est : Irpourro Rosezunr, À monument dell'Epito e della Nubia, disegnati dalla 

spedizione scientifico-letteraria Toscana in Epitto; distribuiti in ordine di materie, interpretati ed 

illustrati (Pisa, 1832-44, Nicold Capurro). Parte 1 : Monumenti storici; Parte IL : Monument 

civili; Parte UE : Monumenti del Culto, in-folio. Le texte forme 8 tomes in-8”, en 9 volumes.
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arrondi par le haut, qui semble être un pain, au Pharaon de Bigeh, fils 

d'Isis et fils d'Osiris (voir notre pl XLE, A). Ce tableau est emprunté à la 

  

cade intérieure de la porte de l'antichambre, montant sud; les coiffures 

des deux personnages étaient encore fort nettement visibles au moment où 

Rosellini copia la scène; celle du roi a maintenant complètement disparu , 

  

ainsi que la tête et le buste, et de celle du Pharaon de Bigeh il ne r 

plus que la moitié supérieure. Au tome IV du texte des Monumenti Storicei 

  

p- 384-386, Rosellini commente celte scène, D'autre part, la planche XIV 

des Monumenti del Culto porte (n° 3 et 4) deux tableaux de la paroi ouest du 

L IV, p.386, note 1). 
  

pronaos, section sud (ef. le texte des Monumenti Storic 

Le baron Joux TayLor a publié en 1856, sous le pseudonyme R. P. Laorrx- 

Hair, un petit volume où il expose le récit de ses deux voyages en Égypte, 

accomplis le premier en 1828, le second en 1830 (M, Cest au cours du 

second voyage qu'il a vu la Nubie, mais ce qu'il nous apprend au sujet du tem- 

ple de Kalabschi où Kalabscheh est insignifiant; il se borne à répéter après 

Champollion que le temple est consacré à Malouli et qu'il a été + fondé par 

Aménophis Il, rebäli sous les Ptolémées, reslauré sous les Empereurs 

Auguste, Caligula et Trajan ». 

  

Les deux voyageurs français En. pe Caparvèxe el J. De BREUVERY, qui 

parcoururent la vallée du Nil de 1829 à 183, ont publié en 18/1 un 

récit complet de leur voyage , Le temple actuel d'ELKalabcheh, disent-ils, 

élevé sous Auguste, Néron et Caligula, l'a été sur les ruines d’un autre, 

fondé par les Ptolémées sur celles d'un troisième, dont la construction 

remontait au règne d'Aménophis Il». Pour eux, les petites chambres obscures 

& Le R. P. Laonrs-Haon : L'Égypte (x vol. in-18, Paris, 1856). Voir p. 538. Réédité 
en 1858. 

2) En. pe Canauvène et J. ne Breuvens : L'Égypte et la Nubie, avec cartes et planches (2 vol. in-8°, 

Paris, 1841). Voir 1. IL, p. 32-35. Ces volumes forment le début d'un ouvrage d'ensemble 

intitulé L'Égypte et la Turquie de 1829 à 1836, etont été publiés pour la première fois en 1836.
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creusées dans l'épaisseur du pylône et des parois de la cour + servirent sans 

doute d'habitation aux prêtres. » Puis ils remarquent + dans l'épaisseur des 

murailles, de nombreux passages secrets, pratiqués pour les prêtres, el sur 

les combles un cabinet décoré d'hiérogly phes avec un soin tout particulier, 

qui semble avoir servi d'habitation à leur chef où de sanctuaire privé pour 

les initiés», J'avoue ne pas avoir retrouvé ce cabinet décoré sur les combles: 

Pi 

niveau inférieur et le sommet du temple, qu'une toute petite salle absolu- 

   
  et dans l'épaisseur des murs, il n'existe, à mi-hauteur environ entre le 

ment nue, à laquelle on accède par l'escalier sud dont l'entrée est dans 

l'antichambre, et cette salle, restée inachevée, était peul-être destinée à 

représenter la chapelle du Nouvel An des temples ptolémaiques et romains. 

Viennent ensuite quelques phrases sur le + fini précieux + des chapiteaux 

  des colonnes et des hiéroglyphes, sur la conservation + très remarquable » 

des peintures, enfin sur le style général de l'édifice et des décorations, qui 

ne répond pas à la richesse du travail. La conclusion est que +le grand 

temple d'El-Kalabcheh offre un des exemples de l'art égyptien parvenu à 

son dernier degré de décadence. » 

  

   Si Joux Garner Wizkixsox (1797-1875), qui passa en Égypte douze 

années de sa vie, de 1821 à 1833, nous a laissé une description assez 

détaillée du temple de Kaläbschee dans un ouvrage paru en 1843. 

Suivant lui, ce sont là les ruines du plus grand temple de Nubie, qui 

fut bâti sous Auguste, accru par les Empereurs Caligula, Trajan et Sévère, 

et resta malgré tout inachevé. Se référant à la statue couchée près du quai, 

signalée déjà par Prokesch-Osten, qui porte le nom de Thotmes IT, c’est 

à ce pharaon que Wilkinson attribue la construction du temple original 

auquel succéda l'édifice romain actuel, Nous avons vu qu'il faut redescendre 

92 Sim J. Ganoxer Wizxinsox : Modern Egypt and Thebes : being a Description of Egypt; including 

the information required for travellers in that country (with Woodeuts and a Map, in 2 vol., London, 

John Murray, 1843, in-8). Cf. 4. Il, p. 310-313. Ce livre est une réédition très augmentée de 

la Topography of Thebes and general Survey of Epypt du même auteur, parue en 1835.
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d'une génération et placer la fondation du temple sous le fils et successeur 

de Thoutmôsis IE, à savoir Amenhotep IL. 

Wilkinson divise le temple en trois parties 1 «OS, portico, area. Le naos 

est lui-même subdivisé en trois chambres successives : l'adytum (notre cella), 

le hall, supporté par deux colonnes (notre procella), enfin une chambre 

débouchant dans le portico (notre antichambre). Le portique avait douze 

colonnes, et les quatre de la façade sont réunies entre elles par des murs 

d'entre-colonnement (c'est notre pronaos). L'area (cour) avait cinq colonnes 

en profondeur et six en largeur du côté de l'entrée seulement, L'auteur 

mentionne ensuite rapidement les tours pyramidales du propylône, la terrasse, 

l'escalier et la longue plate-forme conduisant au quai. Le petit temple creusé 

dans le roc à l'angle sud-ouest du corridor extérieur est appelé par lui 

sacellum, et la petite chapelle de l'angle nord-est est, remarque-t-il avec 

raison, fout ce qui reste du temple original. 

Wilkinson croit aussi à la présence de la dorure sur certaines des 

il, sculptures; mais la richesse de cette dorure ne compense pas, ajoute- 

  

la mauvaise exécution des sculptures. 

Le dieu Halouli où Mandouli est le dieu local à qui s'adressent la plupart 

des nombreux ex-voto militaires peints en rouge dans la cour. 

Vient ensuite le fexte de l'inscription de Silco, avec d'assez nombreuses 

fautes de copie, puis la traduction de ce texte, inspirée du colonel Leake, 

Enfin Wilkinson termine sa description par le texte de l'acrostiche en vers 

latins que nous avons déjà signalé dans l'ouvrage de Gau, et qui est l'œuvre 

d'un visiteur romain de l'époque d'Hadrien, nommé Julius Faustinus. IL était 

tracé sur une pierre gisant parmi les décombres de la cour, laquelle à 

disparu maintenant ainsi que la statue assise au nom de Thoutmôsis II 

que Wilkinson a vue couchée près du quai. 

On trouve aussi dans un autre ouvrage de Wilkinson, intitulé Manners and 

Customs of the ancient Epyptians , quelques renseignements sur Mandoulis, 

4) À new edition, revised and corrected by Samuel Birch (3 vol., London, 1878); ef. t. HIT, 

p: 188-189. 

Le Temple de Kalabchah. E
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le Maloul des hiéroglyphes, dieu local de Kalabshi. À la p. 189. fig. 550, 

n® 1 el», sont figurées deux représentations de Meru, Meru-Ra, où Malul, 

avec deux diadèmes différents. 

La deseriplion du temple de Kalabsheh par Wilkinson à été reproduite, 

légèrement résumée dans le Handbook for travellers in Lower and Upper 

Evypt de Joux Murray, paru pour la première fois en 1847, el maintes 

lois réédité depuis, el qui n'est autre chose qu'une édition nouvelle, corrigée 

et condensée de l'ouvrage de Wilkinson, Modern Epypt and Thebes. La 

seule addition qu'on y rencontre est relative à la conservation des couleurs 

dans la cella et la procella: celte conservation est attribuée avec raison à 

l'enduit de terre et de stue dont les chrétiens ont recouvert les anciennes 

ligures lors de la transformation du temple en église. 

Le voyageur Epwoxn Couses visita la Basse-Nubie en 1834, mais dans 

son récit en deux volumes, publié en 1846, il ne nous dit que fort peu de 

chose concernant la ville et le temple de Kalabcheh®. Hse borne à constater 

que Talmis +cessa de compter parmi les villes nubiennes » peu de temps 

après l'apparition du christianisme dans ces régions, et que +le temple, 

appuyé contre une montagne, esl entouré d'une muraille épaisse. IL est 

soutenu par de belles colonnes, et les couleurs sont encore d'une fraicheur 

admirable, + * 

“+ 

Le colonel Howarn Vyse passa à KXalabshee, sans Sy arrêter, le 13 

décembre 1836, allant à Ouadi-Halfa. À son retour, le 24 décembre, il 

visita le temple, et constata son élat de mutilation et de dégradation. Il 

remarqua la grande enceinte extérieure, le quai, le chemin conduisant de 

» Cf., par exemple, 6° édition, 1880, 1. Il, p. 535-534. 

2 Eomoxo Cowves : Voyage en Égypte, en Nubie, dans les déserts de Beyouda, des Bicharys, et 

sur les côtes de la mer Rouge (Paris, 1846, 9 vol.). Voir t. [, p. 285-286. 

5) Pour J. Russeccer (1835 à 1841), voir aux Additions et Corrections, p. 349. 
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ce quai au propylône, et Fescalier montant au sommet: il nota aussi les 
  

peintures de l'intérieur, et termina sa description par une phrase inexacte: 

ethe stones with which it (le temple) was built were only finished round 

the edges(». 

  

Cela n'est vrai que pour certaines parties tardives de la 

construction (cour, pylône et corridor de ronde): mais partout ailleurs les 

pierres ont été soigneusement ravalées et polies. 

Plus intéressant de beaucoup est l'ouvrage de l'architecte Hecror Horrat, 

paru en 1841; sa description du grand temple de Kalabsché, appelé aussi 

Kalapché, est sans doute assez brève, mais elle est accompagnée d'un plan 

très complet, trop complet même, pourrait-on dire, puisqu'il indique encore 

les deux colonnes des plans antérieurs dans chacune des trois salles du 

fond®. En outre une planche en gravure représente la cour, avec la seule 

colonne encore debout du portique sud, et la façade du pronaos. 

Le quai, dit la description, contient quatre escaliers: or, de ces escaliers 

il ne reste plus rien actuellement. En décrivant sommairement la cour, 

Horeau mentionne l'inseription de Silco. I donne à la petite chapelle ptolé- 

maique construite en contre-bas à l'angle nord-est du corridor extérieur, et 

“obliquement plantée par rapport à l'ensemble du temple», le nom de 
  

Mammisi. C’est là certainement une erreur, car le Mammisi de Kalabchah,    

  

si toutefois il a jamais existé, me semble plutôt devoir être cherché du côté 

  

sud, sur la plate-forme où s'élève le pylône, et lépèrement en avant de ce 

dernier; il n’en reste plus rien. Le petit temple de l'angle sud-ouest est 

défini par Horeau une +colonnade à jour précédant un petit spéos+. Le 

temple était consacré à Amon-Ra, Mouth et Malouli. Élevé d'abord par 

Amenophis IL, successeur de Mæris, il fut détruit par les Perses sous le 

@)_H. Vs : Operations carried on at the Pyramids of Gizeh in 1837 ; with an account of a voyage 
into Upper-Egypt and an Appendix (3 vol. in-4°, London, 1840). Voir vol. I, p. 37 et 56. 

® Hecror Honeau : Panorama d'Égypte et de Nubie, avec un portrait de Méhémet-Al et un texte 

orné de vignettes (à Paris, chez l'auteur, 1 vol. in-folio, 1841). 

6) Horeau se borne ici à copier Champollion.
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roi Darius Ochus!”, et reconstruit par Auguste, Néron et Caligula. Je ne 

sais trop ce qui à poussé l'auteur à citer Néron et Caligula parmi les 

  

constructeurs du templ leur nom n'existe nulle part. Horeau note ensuite 

  

  avec soin, après Gau, la diffé 

  

nee d'axe entre le temple même et la longue 

jetée qui le relie au fleuve, et il termine sa description en adoptant Fhypo- 

thèse de Champollion relative à la + mixtion violette appliquée sur les bas- 

reliefs qui devaient recevoir de la dorure ». © 

L'expédition scientifique envoyée en Égypte, Nubie et Ethiopie par le 

roi de Prusse Frédéric-Guillaume IV sous la conduite du savant berlinois 

Ricnaro Leprsius visita Kalabscheh le 26 août 184 au retour d'Abou 

  

Simbel®, Le récit de Lepsius se distingue, du reste, par un certain nombre 

d'inexactitudes, entre autres les deux que voici : 

1° Le temple ne contient pas, comme il le dit, que les cartouches de 

César (Auguste). On y relève aussi ceux d° Amenhotep IF, ceux d'un Ptolémée, 

ceux d'un empereur intermédiaire entre Auguste et Trajan (2), ceux de 

Trajan, et enfin, je crois, ceux d’Antonin. 

> L'inscription de Sileo n'est pas tracée sur une des colonnes de la 

cour, mais sur le pilier le plus septentrional de la façade du pronaos. 

À signaler par contre, relativement à l'inscription méroïtique gravée sur 

une des colonnes nord de la facade du pronaos, une idée ingénieuse de 

Lepsius : cette inscription serait la traduction de l'inscriplion grecque de 

Silco, dont elle est voisine. Un prochain avenir nous dira peut-être ce qu'il 

en est de cette hypothèse. 

M) Renseignement nouveau, dont malheureusement l’auteur ne juge pas à propos de nous 

indiquer la source, de sorte qu'il n’est guère possible d'en vérifier l'authenticité. 

2 Il y a aussi une longue note inspirée de Champollion sur la généalogie de Mandouli. 

% Racuano Lersius : Briefe aus Aegypten, Aelhiopien und der Halbinsel des Sinaï. Geschricben 

1842-45... (mit a Kupfertafeln und 1 Karte, Berlin, 1852). Cf. p. 263-264. Je cite ici 

la traduction anglaise des sœurs Lroxona and Joaxxa B. Honxer, parue en 1853 (1 vol. in-8°); 

cf. p. 240.
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Lepsins signale encore l'inscription en grec barbare qui est tracée sur la 

facade postérieure du temple, dans le corridor: il envoya, ditil, à Boeckh, 

l'auteur du Corpus Inseriptionum Graccarum., pour être déchiffrée ?. 

Dans son g rand ouvrage Denkmäler aus Aegypten und Aethiopien, ete. 

Lepsius a publié aussi un certain nombre de fragments du temple de 

Kalabscheh : 

1° Abteilung IV, BL 72 e-g (Auguste) : 

a. 72 ce: Auguste devant le dieu Tetou à tête de félin (procella, paroi 

sud); ef. notre pl. AXVE, B:; 

b. 39 d : Auguste offrant une guirlande à Mandoulis assis et à Ouadjit 

debout (cella, paroi est, partie nord); cf. notre pl: XVI, A; 

ne £ \ \ . . 

e. 72e: Auguste offrant LE à Amon de Napala el à Amon de Primis 

tous les deux assis (procella. paroi nord); ef. notre pl. XXXVI, A; 

d. 72 f: Deux tableaux superposés d'un montant de porte, repré- 

   sentant, celui du haut Mandoulis en face d'Osiris, celui du bas Mandoulis 

en face d'Isis : montant sud de la façade extérieure de la porte de lanti- 

chambre (voir notre pl XXXVIIE, B), 

   e. 72 g : Auguste offrant le vin aux deux Mandoulis, debout (celle, 

paroi est, partie nord); cf. notre pl: ANT, B. 

  

Abteilung IV, BL. 8% b (Trajan) : tout le registre de la section sud de 

la paroi du fond du pronaos, où est représenté Amenhotep Il, avec la 

longue ligne horizontale surmontant le registre et donnant le protocole de 

ce roi (voir notre pl. LXXVD). Je dois ajouter que je mai vu nulle part sur 

ce registre la mention de l'empereur Trajan. 

3° Abteilung IV. BL. 85 a (Trajan) : la colonne mi-peinte mi-sculptée 

de la section sud de la façade du pronaos dans la cour, avec l'entre- 

9) Voir cette inscription p. 312-313, et pl. CIE, A, du présent ouvrage Boeckh ne l'a pas 

publiée dans son C. I. G; dans les Addenda et Corrigenda du tome HE, p. 1240, n° 5071 b,il 

en a donné seulement la première ligne, avec une bibliographie.
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colonnement voisin de celle colonne, à droite, représentant la purification 

de l'Empereur par Thot et Horus (voir nos pl LXV, À, et LXVI). Je ne 

vois pas plus ei que sur le tableau précédent les noms de Trajan. 

 Abteihung VE BL 6 : Vinscription méroitique de la colonne de la 

partie nord de la façade du pronaos dans la cour (voir notre pl. LAX). 

D Abteihung VE BL 95, n° 377 (Silco), 378 (inscription grecque 

barbare ert@ovow, ele.), 379 (Aurélius Bèsarion). Voir nos pl. LXIX, A, 

LXXIT, À, et CII, A. 

0 Si 7 » = n® 39 à AG : frente-trois inscrintions rec . 6 \bteilung VI, BI. 97. 0° 199 à AG : trente-trois inscriptions grecques 

à la peinture rouge, dans la cour, comme chez Gau. Voir aux chapitres 

IV et V du présent ouvrage. 

7° Abteilung VI, BL. 101, n° 55 : inseription latine dans la cour : 

MPERATORI:S 

VOTVM 

A0ERAT#:VS 

Cette inscription a disparu depuis Lepsius. 

* * 

Un an ne s'était pas écoulé après le passage de Lepsius en Nubie lorsqu’y 

arriva le savant lyonnais J. J. Aupère. Parti de Déboud (Débôt) le 3 

février 18/5, il visita Kalabché quelques jours après”. 

Après avoir décrit Beit-Oually, Ampère passe aux + ruines colossales et 

comparativement modernes de Kalabché +, qu'il appelle +le plus magnifique 

reste » de l'âge des Plolémées et des Empereurs. + Kalabché, dit-il encore, 

a un faux air de Karnac», et ce qui le frappe le plus, c’est ce caractère de 

0 J. 3. Auvène : Voyage en Égypte et en Nubie (1 vol. Paris, 1868, in-8°; nouvelle édition, 

1881); ef. p. 477-478. Le récit fut d'abord publié sous forme d'articles dans la Revue des Deux 
Mondes, nouvelle série, vol. XV à XXIT, à partir de 1846, puis réunis ensuite. Ces articles ont 

été traduits en allemand dans le Stutigarter Ausland, de 1846 à 1849, et dans le Notizblatt 

der allgemeinen Bauzeitung von Christ. Friedr. Ludwig Fôrster (Wien, 1848).
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+ grandiose qui rappelle celui de Thèbes», Ampère note ensuite la conser- 

valion des couleurs dans leur éelat le plus vif: +le bleu, le vert, le rouge pe, 

y resplendissent au soleil de Nubie avec un éclat incomparable +. Puis il 

termine par une pelite digression sur la mythologie égyplienne, Sa courte 

nolice d'une page à peine ne nous apprend done, en somme, rien de neuf, 

On peut en dire autant de la description plus rapide encore de l'Anglais 

W. H. Barrzerr qui, pari de Marseille en juin 1845, a visité Aalabsche 

soit à la fin de cette même année, soit en 1846. Pour lui, cest le seul 

  architec-   temple entre Phike et Abusimbal + that challenges attention by its 

tural beauty. IE is a graceful structure of the later period of Egyptian art, 

being built in the reign of Augustus, and finished by his successors. Ils 

sculptures also are very fine.» On est en droit d'inférer de cette dernière 

  

phrase que Bartlett n'était ni très exigeant ni très connaisseur en malière 

d'art égyptien. ; 

Maxime pu Gaup visita l'Égy pte et la Nubie, jusqu'à Ouadi-Halfa, pendant 

l'hiver 1849-1850. Il vit Kalabcheh en avril 1850, en revenant de la 

seconde cataracte ®. Avant de résumer la description qu'il en donne, je 

  

voudrais signaler un lapsus qui Sest glissé dans le texte de Maxime du 

Camp : à la page 155, il dit que +les temples sont fréquents en Nubie, 

et tous bâtis sur la rive orientale du fleuve». H faut lire au contraire, rive 

  

occidentale, car il ny à qu'un seul temple de la Basse-Nubie qui soit sur la 

 W. H. Bavuwre : The Mile Bout; or Glimpses of the land of Egypt (London, 1850, 1 vol. 
in-8°, A. Hall); 3° édition (London, 1852), et 5° édition (1862); c’est à la pagination de ces 

deux dernières éditions que je me réfère. Voir p. 214. 

®) Maxime du Camp a laissé deux ouvrages relatifs à ses voyages : 

Ê Égypte, Nubie, Palestine et Syrie, dessins photographiques recueillis pendant les années 1849, 

1850 et 1851, accompagnés d'un texte explicatif et précédés d'une introduction (Paris, Gide et 

Baudry, 2 vol. in-folio, 1852). Voir pl. 89, 90, 91,92, pour Kalabscheh. 

IL. Le Mi, Égypte et Nubie, avec une carte spéciale dressée par Sagansan géographe (Paris, 1854). 

Je cite la 4° édition (1 vol. in-8°, Paris, Hachette, 1877). Voir p. 160-16% pour Kalabcheh. 
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rive orientale, le spéos de Derr; tous les autres sont, par contre, sur la rive 

libyque. 

Après nous avoir dit que Talmis fut à une certaine époque la + capitale 

des Blemmyes, contre l'invasion desquels les Romains avaient fortifié l'ile 

de Philæ», Maxime du Camp distingue, après d'autres voyageurs, trois 

époques dans la construction du temple : celle d'Aménophth I, celle des 

Ptolémées, celle des Empereurs Auguste, Caligula et Trajan. + Maintenant, 

ajoute-t-il, ce n'est plus, pour ainsi dire, qu'une vaste et inépuisable 

carrière où les habitants du pays viennent prendre des matériaux pour 

bâtir les fondations de leurs demeures. Je ne sais quelle armée de barbares. 

passant sur les bords du Nil, s’est abattue sur ce monument et l'a mis à 

sac. C'est une ruine ruinée...... Partout on reconnait la trace du fer, 

des marteaux et des pies; on a descellé les assises, bouleversé les escaliers, 

pulvérisé les statues, gratté les peintures et comblé les souterrains. » Ces 

derniers mots renferment une inexactitude : Maxime du Camp semble croire 

à l'existence de cryptes souterraines plus où moins analogues à celles 

d'autres temples de basse époque (Dendérah par exemple); mais jamais 

ces cryptes n'ont existé. Il n°y a que deux points du temple qui soient en 

contre-bas par rapport au reste : ce sont la chapelle ptolémaique de l'angle 

nord-est, que Maxime du Camp ne semble pas avoir remarquée, et le 

puits circulaire avec son escalier en colimacon dans la partie sud du corridor 

extérieur, qu'il ne pouvait soupçonner, obstrué qu'il était par les innombrables 

blocs du mur d'enceinte qui s'étaient abattus sur son orifice. 

Après avoir décrit en quelques phrases + l'effet indicible » produit par la } HU LESAE 

  

cour, l'auteur observe que + des restes d'habitation en briques crues encom- 

braient encore les terrasses et le fémène ». Ge sont ces masures indigènes que 

le Service des Antiquités a dù acquérir pour les démolir et dégager ainsi 

l'édifice ancien de lout ce qui le souillait et Pencombrait. Quant aux sphinx 

qui s'alignaient autrefois jusqu'au fleuve», et qui ont disparu, je crois 

qu'il convient de se montrer assez sceplique en ce qui concerne leur 

existence; il n’en reste, en tout cas, absolument aucune trace.
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Maxime du Camp constate alors, maloré les dégradations, + des traces 

évidentes de peinture et même de dorure +. Une figure surtout dans l'adyton 

(notre procella) altire ses regards : c’est un dieu hiéracocéphale + peint en 

vert tendre, du plus charmant effet+, qu'il pense être Hôrus Arsiési. 

I termine enfin par la description de la facade occidentale extérieure où 

sont sculptés des personnages dont chacun mériterait une description 

particulière +. Il fait ici allusion aux huit grandes figures que nous avons 

reproduites aux planches CV et GVE, et dont il décrit longuement el minu- 

lieusement deux : celle de la déesse Jsis, et celle du roi + Ptolémée Césarion, 

fils de Cléopätre et de Jules César ». Je ne sais pas d'où il a pu tirer argument 

pour cette dernière identification: les cartouches de ce personnage n'ont, 

en effet, jamais été remplis. Cf. la reproduction même de Maxme pu Camp, 

op. cit, LE, pl 91-92. 

Les quatre planches de Maxime du Camp empruntées à Xalabscheh (sie) 

sont les suivantes (tome IT) : 

1° PI. 89 : Vue générale du temple, prise de derrière, au sud-ouest: 

2 PL 90 : Cour et porte du pronaos: 

3° PL. g1 : Ptolémée Césarion (?) avec sa grande coiffure spéciale, sur 

  

la paroi occidentale extérieure, face à la montagne; 

h° PL 92 : Isis et Horus-Arsiési (?), sur la même paroi. 

  

En 1855-1856 parut un ouvrage anglais de Davm Rovers et Wirirau 

Brocepox l, où élaient représentées deux vues de Kalabshe où Kaläbshee : 

1° Vol. IV, pl 153 : Portico of the temple of Kalabshe, Nubia. On y voit 

la seule colonne de la cour qui soit encore debout, à gauche. Les panneaux 

d’entre-colonnements de la façade du pronaos sont dessinés de chic, sans 

aucun souci de vérité, On voit sur le haut de la façade du pronaos les restes 

® The Holy Land, Syria, Idumea, Arabia, Egypt and Nubia (6 vol., London). Voir pour 

Kalabshe, vol. IV, pl. 153, et vol. V, pl. 207 (avec deux courtes notices). 

Le Temple de Kalabchah. ? 
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de constructions modernes en briques. La pelile description qui accompagne 

celle planche est empruntée surtout aux Travels in Nubia de Barekhardt®, 

dont l'auteur contredit seulement l'opinion que les chambres secrètes fermées 

par une pierre élaient des cellules pour néophytes ou prêtres réfractaires. I 

pense que c'élaient R simplement des magasins de sécurité pour les usten- 

siles, bannières et autres insignes de là religion. Il constate ensuite que 

l'inscripüion copiée par Burekhardt®, bien que rédigée en grec, est 

l'offrande votive d'un Romain. 

2 Vol. V, pl 07 : General View of Kalabshe, formerly Tolmis (sie), 

Vubia. On y voit le quai, les terrasses et escaliers, les maisons indigènes 

masquant le pylône, et surtout la mosquée avec sa double coupole, qui est 

maintenant détruite. La petite description qui accompagne la planche porte 

correctement Talmis (non Tolmis), et le nom actuel du village y est 

orthographié Kaläbshee, au lieu de Kalabshe à la pl. 153 du vol. IV. La 

courte descriplion est empruntée à Wilkinsons Egypt”: elle mentionne 

l'inscription de Silco el un soi-disant traité de Dioclétien avec les Nubades, 

dont Silco devint plus tard le roi. Le dieu local est appelé ici Mandoli®. 

* # 

  

Le voyageur français Carces Dinier publia en 1858 un récit dont la 

préface est datée du 25 avril 1858: son voyage doit done avoir eu lieu 

pendant l'hiver de 1857-1858, ou fort peu de temps avant cette date 

+ Le premier temple qu'on rencontre après Dandour, dit-il, est celui de 

Kalabcheh, Vantique Talmis, le plus grand de la Nubie après Isamboul (sic), 

9 Voir plus haut, p. VIT. 

Voir plus haut, p. XIV. 

#2 Voir plus haut, p. XXXIT-XXXIV. 

% Il existe de Davi Rovrrs un autre ouvrage, que je n'ai pu me procurer, concernant la 

seule vallée du Nil : Views in ancient Egypt and Nubia (21 plates in-folio, London, 1839, Moon). 

Réédité en 184 : 9° edition with historical and descriptive Notices by the Rev. Gronce Crour 

(London). Le voyage de l’auteur se place donc avant 1839, avant celui de Lepsius. 

5) Cuances Dinren : 500 lieues sur le Nil (Paris, Hachette, in-8°). Cf. pages 239-242 pour 

Kalabcheh.
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mais d'une époque bien plus récente, et, partant, d'un bien moindre intérêt. 

Construit sur un plan trop vaste eu égard à la petitesse des matériaux mis 

en œuvre, il a dû céder au premier choc, et il est entièrement écroulé, 

probablement par Ceffet d'un tremblement de terre : ear les murs et les 

colonnes sont couchés dans la même direction, comme si une seule et même 

secousse les eût renversés. Il étonne plus par sa masse qu'il ne plait par   

la pureté du style, et la richesse v tenait lieu de goût.» 

Didier reprend ensuite la vieille idée de Champollion, suivant laquelle 

le sanctuaire était doré. Négligeant la petite chapelle ptolémaique du nord 

qu'il ne parait pas avoir vue, il dit que + tout ce qui est encore visible est 

l'ouvrage des Romains», et répèle ce qu'ont écrit ses prédécesseurs concer- 

nant les diverses époques de la construction du temple. Il se livre ensuite à 

un long développement sur Walouli, + fils et petit-fils à la fois d'Isis, qui 

l'avait eu de son premier fils Horus», sur la deuxième génération céleste, 

et sur la mythologie égyptienne en général. Tout ce développement 

ne présente aucune idée originale, et ne fait que répéter en l'ampliliant 

ce que Champollion avait déjà observé à ce sujet. Il convient pourtant d'en 

retenir un fait exact : nous avons bien à Kalabehah deux divinités du nom de 

Mandoulis, souvent représentées ensemble sur le même tableau, et appar- 

tenant chacune à une génération différente. L'une est appelée Mandoulis (sans 

aucune épithète), fils d'Isis et d'Osiris, assimilé par conséquent à Horus, 

el l'autre Mandoulis-l'Enfant (naupe).fils d'Horus et d'Isis, assimilé par 

conséquent au dieu-enfant Khonsou. 

Louis Pascaz visita Kalabcheh le 3 avril 1860 , au retour d’un voyage à 

Ouadeh-Alpheh (sic); mais il ne décrivit pas son temple, se contentant de 

dire qu'il + passe pour le plus grand de Nubie. . . . . . , où ils ne manquent 

cependant pas, car on y en comple vingt-quatre». Il se borne à propos du 

temple de Kalabchah à des considérations plus ou moins heureuses sur le 

mode de peinture des anciens artistes épypliens, qui ne connaissent pas la 

25
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perspective, placent leurs personnages à la queue leu leu, et proportionnent 

leur taille à leur mérite ou à leur position sociale. 

Dans un ouvrage dédié au Khédive Ismaïl pacha, Hexry Caumas et Axpné 

Lerèvre racontèrent en 1869 leurs impressions de voyage en Égypte et en 

\ubie®. Leur description des + grandes ruines de Kalabsché, visitées du 

10 au 13 février d'une année qui n'est pas indiquée, mais qui semble être 

1861 où 1862, est extrêmement banale, et ne nous apprend absolument 

rien que nous ne sachions déjà. Ils ont, par contre, commis une légère 

erreur, en disant que pas une colonne des vastes propylées qui s'élevaient 

en arrière du pylône n'est restée debout: en 1907, en effet, lorsque le 

Service des Antiquités a commencé le dégagement et la réfection du temple,    

la colonne ouest du côté sud était encore debout, seule du reste parmi les 

quatorze colonnes qui constituaient jadis les trois portiques de la cour. La 

description se termine par une longue digression sur la généalogie du 

dieu Malouli-Mandoulis, identique à Kons (se), dont il a les insignes 

et le costume, et dont il ne se distingue que par son titre de seigneur de 

Talmis. 

L'Allemand Orrokar Drrrwer, ayant quitté Berlin le 1 2 février 1 867, visita 

l'Égypte et la Nubie, et publia en 1874 un volume d'impressions de voyage, 

dont plusieurs pages sont consacrées au temple de Kelabsche, qu'il appelle 

Temple de César, attribuant à l'oncle les cartouches qui appartiennent en 

réalité à son neveu Auguste . Il décrit minutieusement le quai, la terrasse, 

M Louis Pascaz : La Cange. Voyage en Égypte (1 vol. in-8°, Paris, Hachette, 1861). Cf. 

lettre XVL, p. 245-247. 

0) Hexnx Cawmas er Anoné Lerèvre : La Vallée du Nil, Impressions et photographies (1 vol. in-8°, 

Paris, Hachette, 1862). Cf. p. 101 et 197-200. 

6) D' Orroxan Drrruen : Kemi und das Nilsystem, unter Ergrändung der wahren Quellen nebst 

seinen Monumenten und Inschrifien (1 vol., Berlin, 1874). Cf. p. 242-246.
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le pylône et la cour, et fait observer que les blocs reposent directement les 

   uns sur les autres sans intercalalion de mortier, Mais son récit n'est qu'une 

pâle copie de celui de son prédécesseur Prokesch-Osten, dont il répète l'hy- 

pothèse des petites chambres obscures de la cour ayant servi d'étables ou 

de cages pour les animaux sacrés, à cause des Futtertrége où auges qu'on 

Y voit ‘encore; et la comparaison des coiffures des prètres { ? }avec les bonnets 

des évèques modernes. L'erreur des deux colonnes dans l'antichambre et la 

procella est aussi reproduite par Ditimer, Arrivant aux salles du fond, qui 

sont achevées et ont conservé leurs couleurs, l'auteur trouve que les figures 

y sont habillées presque à la moderne, par exemple les déesses, qui ressem- 

blent aux filles de joie de l'Orient avec leur poitrine découverte. Les dieux 

seuls, suivant lui, sont antiques, avec leurs couleurs violette, bleue et verte. 

On à peine à concevoir que si près de nous un homme qui se prétend 

intelligent s'exprime encore aussi naïvement etavec une pareille ignorance sur 

larchéologie égyptienne, et l’on en vient à se demander si Dittmer a bien 

  

réellement vu les choses qu'il décrit, ou sil ne s’est pas contenté de copier 

purement et simplement ouvrage du Chevalier Prokesch-Osten. 

Après avoir passé rapidement sur les grandes figures du mur occidental 

extérieur, sur la petite chapelle du sud-ouest avec ses cinq colonnes, Dittmer 

arrive à la chapelle du nord-est, non parallèle au mur du temple, mais 

formant avec lui un angle de 24°. Il voit encore dans cette chapelle les 

cartouches d'Autokrator César, alors qu'elle renferme en réalité ceux d'un 

Ptolémée. Il prétend qu'on y adore Amon, alors que tous les dieux y sont 

représentés, où à peu près, sauf précisément Amon. 

Enfin, cette piètre description est terminée par la traduction d’une très 

belle inscription tracée sur un fragment de colonne : c’est, dit-il, une prière 

à Amon, attribuée aussi à César. Je pense qu'il s'agit ici d'un fragment de 

l'inscription mi-peinte mi-seulptée tracée sur une des colonnes de la section 

sud de la facade du pronaos, dans la cour, et qui doit être attribuée soit à 

Trajan, soit plutôt à quelqu'un des Empereurs postérieurs. 

La dernière remarque, d'après laquelle Amon est le dieu peint en bleu.
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Ptah le dieu peint en vert, Thot le dieu peint en violet, est tout simple- 

ment ridicule. 

Le récit du Révérend anglais Aurren-Guarces Surrn, relatif à Kalabshe, 

  

est également sans intérêt. Après de nombreuses dificultés il réussit à 

pénétrer dans le temple, et constate avec peine l'état de ruine et de dégra- 

dation dans lequel il se trouve, sauf en ce qui concerne les peintures et 

couleurs des deux salles du fond, qui se sont conservées à peu près intactes 

en raison de l'enduit de boue et de paille dont les Coptes les ont recouvertes, 

el qui est resté en place pendant des siècles ?. 

Le Cowre Axron Proxesen-Osrex, fils du Chevalier Prokesch-Osten 

mentionné plus haut, dans son ouvrage Vifahrt, ete. %, décrit aussi 

Kelabsche, dont il attribue la fondation à Thoutmôsis IT (toujours à cause 

de la statue vue jadis par son père près du quai), et dont il fait descendre 

la construction ou la décoration jusqu'à l'Empereur Sévère. Après avoir 

mentionné la chapelle taillée dans le roc à l'angle sud-ouest avec les cinq 

colonnes qui la limitent vers le nord, il pense que la démolition des huttes 

indigènes construites sur le mur d'enceinte sud amènerait la découverte 

dune autre chambre et de restes d'une porte. Le déblaiement lui a donné 

raison pour la porte, mais on n'a trouvé aucune autre chambre de ce côté. 

Pour la première fois enfin, Prokesch nous donne l'époque exacte de la 

décoration de la petite chapelle ptolémaique du nord, car il y a lu les 

cartouches du roi Ptolémée X. Mais il convient de faire à ce propos une 

0) Rev. Aueneo Canues Surru : The Attractions of the Nile and its Banks (2 vol. in-8?, 1868, 
London, John Murray). Cf. t. Il, p. 67-69. La date du voyage n’est pas donnée. 

1 Voir p. xm-xxv. 

6) Axrox Grar Proxesen-Ostex, Soux : Nilfahrt bis zu den zweiten Katarakten. Ein Führer durch 
Aegypten und Nubien (mit Karten, Plänen und Abbildungen in Lithographie und Holzschnitt, 

Leipzig, 1874). CF. 515-518.
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petite réserve, car la lecture de ces cartouches est très dificile et peu 

certaine. 

Je mentionne pour mémoire les photographies prises en trois fois par le 
  

Grec Beato de 1879 à 187 

  

; et dont M. Maspero a reproduit deux, relatives 

au temple de Kalabehah 

Les Reiseberichte aus Aegypten publiés par Henrien Brucsen en 1855 

ne s'étendent pas au delà de l'ile de Philæ, et pourtant le f° fascicule de 

son Thesaurus Inscriptionum Aepyptiacarum, paru en 1884, comprend un 

certain nombre de vues des temples principaux de Nubie, C'est ainsi qu'aux 

pages 70/4 et 705 de l'ouvrage on peut voir deux dessins à la plume signés 

Oscar Wagner et représentant, lun la facade et le côté nord du temple de 

Kalabscheh (Talmis), avec les huttes indigènes et la mosquée qui lenserrent 

    de toutes parts, l'autre la façade du pronaos. D'autre part, à la page 7: 

du même fascicule, Brugsch reproduit la tète de la déesse Sati et celle du 

dieu Merul, avec les légendes de Khnum, Sati et Merul, le tout emprunté à 

  

un bas-relief de Talmis (ef. notre pl. XV, À, cella, paroi nord)”. 

  

En 1884 également parut l'Aegyptische Geschichte de M. Azrren WiënEmAN, 

qui attribue à Thoutmôsis [IT la première construction du temple d'Auguste 

à Talmis®, à cause de la statue de granit de ce roi qui git dans ses ruines. 

Des blocs au nom de Thoutmôsis LIT ont été, dit-il encore, remployés dans 

la construction du temple romain; mais ce renseignement, emprunté à 

Prokesch fils”, n'est pas exact. 

9 Voir plus bas, p. uv. 

@) Cf. aussi G. Rover, Zeitschrift für ägypusche Sprache, Band 45, p. 29. 

6) En vertu d’une référence à Brucsen, Geographische Inschrifien, V, p. 230, qui doit être 

inexacte, 

& Nilfahrt, ete., p. 515.
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Le Grand Album monumental, historique et architectural de M. Bécuarn 

et À. Parier, concernant l'Égypte et la Nubie, parut en 18 

  

Les photo- 

  

graphies, d'un format considérable, en sont, en général, excellentes; mais 

elles ont toutes été reproduites à l'envers, retournées de droite à gauche. 

Celles qui se rapportent à notre temple sont au nombre de deux (planches 

CXLI et CXLV), et le temple y porte, par une incompréhensible inadver- 

lance des deux auteurs, deux noms différents : Kalapcheh et Kapcheh. Dans 

la courte notice servant d'illustration à la pl. CXLV, Palmieri constate 

naivement que le temple de Kapcheh «n'est décrit dans aucun des ouvrages 

publiés sur l'Égypte», qu'il +appartient probablement à la période des 

Ptolémées et offre dans de nombreux détails une complète analogie avec le 

temple de Kalapcheh (pl. CXLI), duquel M. Burckardt (sie) a pu dire 

que c'était un des modèles les plus précieux de l'architecture égyptienne». 

Les deux photographies représentent, du reste, à peu de chose près, la 

même vue : c'est, dans les deux cas, la façade du pronaos dans la cour, la 

première vue étant prise d'un point placé un peu plus au sud que l'autre: 

toutes deux sont à l'envers. Dans la notice relative à la pl. CXLI®, Palmier: 

cite encore Burckardt (sic), toujours en dénaturant son nom, et attribue la 

construction de Kalapcheh à Aménophth IF, Ptolémée Aulète, Auguste et ses 

successeurs; Malouli est, suivant lui, fils d'Horus et d'Isis. 

# 

Le guide Isamserr, de la collection des Guides Joanne, décrit longuement 

le village et le temple de Kalabchèh, en hiéroglyphes Tarmis, en grec et en 

a L'Egypte et la Nubie, Grand Album monumental, historique, architectural. Reproduction par 

les procédés inaltérables de la phototypie de 150 vues photographiques par M. Bécmn, com- 

prises depuis Le Caire (Égypte) jusqu'à la deuxième cataracte (Nubie), avec un texte explicatif 
des monuments d’après nos meilleurs écrivains par M. A. Paurenr (Paris, in-folio, 1887). 

Cf. page 29. 

2) Op. cit., p. 22.
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latin Talmis®). Mais cette description ne mérite pas de nous retenir long- 

temps, car elle n'ajoute absolument rien à ce que nous savons dé c'est 

  

une simple compilation des auteurs plus anciens, surtout de Prokesch-Osten 

fils et de Maxime du Camp. La première seule des trois salles du fond 

(notre antichambre) est décrite, et encore avec les deux colonnes qui, nous 

l'avons vu, mont jamais existé. Les carrières de grès, situées au nord-ouest 

du temple, d'où fut extraite la pierre qui a servi à la construction de l'édifice, 

sont décrites aussi, et l'auteur termine par celle phrase : + Talmis était la ville 

principale du Dodécaschène, comme Kalabchèh, toute proportion gardée 

d'ailleurs, est le principal village entre Assouan et Derr +. 

Le guide Barveker, édition anglaise de 1892, p. 307-309, décrit assez 

exactement le temple de Kalabsheh, et donne les orthographes hiéroglyphi- 

ques des noms propres Talmis et Mandoulis. Il attribue aussi la fondation du 

premier sanctuaire à Amenhotep IE, et la restauration à Ptolémée Soter IL, qui 

apparait encore sur plusieurs reliefs du petit temple du nord-est ®?. Mais cette 

identification du Ptolémée restaurateur représenté avec Amenhotep IT fonda- 

teur sur l'aile sud de la paroi ouest du pronaos à disparu avec les éditions 

successives du Guide Baedeker. 

M. E. A. Wauus Buver a publié, lui aussi, une sorte de guide de l'Égypte 

et de la Nubie®. Sur la carte, le nom est orthographié Kalabsheh, et dans 

le texte Kaläbshé. Outre le nom de Talmis (Thermeset en hiéroglyphes), 
. . . . EL —— mn 

M. Budge dit que la ville portait encore celui de Ka-hefennu (Les). Ce 

  

( Le D' Éuue Isammenr : Jünéraire descriptif, historique et archéologique de l'Orient, 2° partie : 
Malte, Egypte, Nubie, Abyssinie . Sinaï (1 vol. in-8°, Paris, Hachette, sans date, mais postérieur 

à 1890, collection des Guides Joanne). Cf. p. 629-631. 
@ K. Barveker : Egypt. Handbook for travellers, Part second : Upper Egypt, will Nubia, as 

Jar as the second cataract and the western Oases (Leipsic, 1892), p. 307. 
5) The Nile. Notes for travellers in Egypt, with a map, plans, ete. (je cite la 3° édition, 1 vol. 

in-8°, London, 1893). CF. p. 345-346. 

Le Temple de Kalabchah. °
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renseignement, emprunté à Brugsch(”, a sa source dans la liste de nomes 

qui décore le soubassement de lantichambre du temple (voir plus bas, 

p.138 et pl. XII, B). Rien ne prouve de facon certaine que ble 

le nom sacré de Talmis; mais ce mot n'est assurément pas uné appellation 

désigne 

  

de la Haute-Nubie, comme je lai dit par erreur (p. 138, note 1). Le lecteur 
  

  

voudra bien également rectifier l'erreur que j'ai commise au sujet de ce 

nom à la page 138, et lire bo au lieu de M" 

M. G. Béxénrre a publié en 1900 une édition revue et corrigée du Guide 

Isambert, dans la collection des Guides Joanne ®. Le temple de Qalabchèh (sie) 

y est décrit aux pages 386-587 du tome IT, et un plan de l'édifice est 

donné à la page 386. La statue de Thoutmôsis IT est encore mentionnée 

dans cette édition, bien qu'il y ait tout lieu dé croire qu’elle n'existait déjà plus 

en 1900. La destruction des portiques de la cour est attribuée à un trem- 

blement de terre. La vieille idée de Lepsius d'après laquelle l'inscription 

méroïtique serait la traduction du texte grec de Silco reparail aussi, etle texte 

de Silco est traduit tout au long. Les deux colonnes supportant primitivement 

le plafond des trois salles du fond sont encore signalées, mais elles ne sub- 

sisteraient plus, suivant M. Bénédite, que dans la seconde de ces trois salles 

(notre procella). Je répète encore une fois que tout cela est inexact, et que 

tous les éditeurs de guides auraient pu s'en convaincre aisément S'ils avaient 

pris la sage précaution d'aller visiter au préalable les sites qu'ils avaient à 

décrire. L'indication d'une crypte sur le côté sud de la procella est également 

inexacte. Enfin, l'auteur donne les dimensions du temple, mesuré dans son 

enceinte de pierre : 71 m. 78 de longueur sur 35 m. 5o de largeur, et 

termine en déclarant qu'il a été transformé en église vers la fin du vr siècle. 

9° Geographie, , p. 96, et pl. XIV, rubrique I. 

2 Pendant l'hiver 1893-1894, MM. Saxce et Mamarry ont visité la Nubie et ont étudié à nou- 

veau les inscriptions grecques de Kalapcha, copiées par Gau et Lepsius et éditées dans le C. J. G. : 

cf. Bull. de correspond. hellén., 1. XNUE, 1894, p. 149-153, et J. B. Buy, tbid., p. 154-153. 

5) G. Béxéorre : Égypte (Collection des Guides Joanne, 3 vol., Hachette, 1900).
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Pendant l'hiver 1905-1906, M. A. E. P. Wercarz, Inspecteur en Chef 

du Service des Antiquités pour la Haute-Égypte el la Nubie, entreprit une 

visite minutieuse de la partie méridionale de son district entre la première 

et la seconde cataractes, et ce sont les observations recueillies au cours de ce 

voyage qu'il a réunies et publiées dans son bel ouvrage À Report on the 

Antiquities of Lower Nubia and their condition in 1906-1907 ”. 

Cinq pages de ce livre et un certain nombre de photographies sont consa- 

crées au temple de Kaläbsheh®, que l'auteur appelle, d'après une expression 

de Miss Amelia Edwards, « The Karnak: of Nubiar. M. Weigall rappelle la 

statue de Thoutmôsis IT qui était encore visible il y a quelques années, 

  

mais ne l'est plus, près du quai. Il attribue, comme Prokesch-Osten 

Ptolémée X la décoration de la petite chapelle du nord, cite les Empereurs 

Auguste, Caligula, Trajan, Sévère et autres comme ayant participé à la 

construction du temple, et signale une inseriplion latine de l'an 12 de FEm- 

pereur Nerva®. Les Romains, continue-t-il, abandonnèrent la Basse-Nubie 

vers l'an 300 de notre ère, et les Blemmyes 'installèrent alors à Talmis 

jusqu'à ce que Silko vint les en chasser, au vi‘ siècle probablement. Le pays 

devint alors chrétien, sous Silko lui-même ou peu de temps après, et ne 

fut conquis par les Musulmans qu'à la fin du xn° siècle. 

Vient ensuite un développement sur les dieux locaux, puis une deserip- 

tion du temple en son état actuel. Après la traduction du début de linscrip- 

tion de Silko, M. Weigall déclare que le cavalier en costume romain recevant 

uné guirlande de la main d’une victoire ailée, gravé tout près de cette 

inscription, représente peut-être Silko lui-même. Il signale ensuite l'hymne 

néo-platonicien en 34 vers, relatif à Mandoulis et à son frère Breith, que 

0) Un volume in-4°, Oxford, 1907 (Publication du Service des Antiquités de l'Égypte). 

6) CF. p. 68-73 et pl. XXIV-XXVI. 
5) Je n'ai pas retrouvé trace de cette inscription. 

4 Voir plus bas, p. 203, et pl. LXXIT, B.
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j'ai déjà publié en 1909 !°, puis une peinture chrétienne de l'intérieur du 

  

pronaos représentant les trois vieillards Hébreux dans la fournaise ©. Je ne 

suis pas du tout de l'avis de M. Weigall qui voit dans les figures des bas- 

  reliefs de Kaläbsheh un type néproide; je ne remarque pas davantage que 

  

les dieux soient souvent peints en noir, comme s'ils étaient des nègres. Ce 

que M. Weigall paraît avoir pris pour de la couleur noire est une teinte 

parfois bleue, parfois violette, que les immondices de toutes sortes et la 

fumée ont rendue à la longue noirâtre. Enfin l'auteur termine par quelques 

considérations sur les moyens à employer pour préserver le temple contre 

l'invasion prochaine des eaux. 

Les planches de M. Weigall représentent les sujets suivants : 

1° PL XXIV, n° 1, photographie de l'inscription de Silko, assez peu 

lisible à cause de son trop petit format: 

> PI, XXIV, n° », fragment de statue avec inscription grecque, que je 

n'ai pas retrouvé; 

Se PL XXIN n°374;5 XXN-n°4, : 

he PL XXVIT, dessin de trois spécimens de têtes empruntées aux reliefs 

3, et XX VE, vues diverses du temple. 

  

du temple, révélant le soi-disant type négroïde. 

# * 

La dernière édition parue, à ma connaissance, du Guine BAEDEKER, 

  

l'édition française de 1908, décrit longuement le temple de Kaldbché (sie) ©. 

Tout en continuant les anciens errements relatifs aux prétendues colonnes 

de la cella et de la procella, cette édition apporte aux anciennes de notables 

additions et améliorations. On y observe pour la première fois l'aspect 

0) Cf. H. Gavrmier, Annales du Serv. des Antig., &.X, p. 68-76. Voir aussi plus bas, p. 239. 

Voir plus bas, p. 235 et pl. LXXXIV, A. 

6) Kanc Baëveken : Égypte et Soudan. Manuel du Voyageur (3° édition française, 1 vol. 1908). 

Cf. p. 373-375 et le plan. 

#) Celles de la cella ne sont indiquées que sur le plan, et non dans le texte; celles de la 

procella sont données à la fois sur le plan et dans le texte.



Le 

grossier des reliefs, dont assez souvent le sens n'a pas été bien compris. 

On y donne les dimensions approximatives du quai (31 m. 6o sur 8 m. 

environ), terminé sur le fleuve par une terrasse rectangulaire, et sous lequel 

est creusé un passage nord-sud. Je ne vois pas très bien à quoi correspond 

la prétendue crypte signalée sur la façade nord, à hauteur de la cour. La 

petite chapelle supérieure à laquelle on accède par l'escalier pratiqué dans 

l'épaisseur de la paroi sud des trois salles du fond, et qui se compose de 

deux chambres, est signalée pour la première fois de facon nette, et assignée 

au culte d'Osiris, par analogie, je pense, avec ce que nous trouvons à 

Dendérah; ni l'escalier ni ces chambres supérieures n'ont recu le moindre 

commencement de décoration. Pour la première fois aussi sont indiquées, 

sur le mur d'enceinte, les deux représentations du dieu Mandoulis faisant 

face aux huit figures du mur occidental extérieur, et + qui sans doute étaient 

protégées par une petite chapelle de bois aujourd'hui disparue». Le 

nilomètre, {rès ensablé, signalé du côté sud, entre le pronaos et le mur 

d'enceinte, serait-il à identifier avec le puits que M. Barsanti a dégagé au 

cours du déblaiement? Quant à la petite chapelle au sud du corridor extérieur, 

je ne pense pas qu'elle soit, comme le suppose, après plusieurs autres 

auteurs, le rédacteur du Guide Baedeker, un temple de la naïssance. 

  

Pour terminer cette trop longue introduction, il me reste à signaler le 

rapport rédigé par M. G. Masrero à la suite de sa tournée d'inspection en 

5) Nubie pendant l'hiver 1905. Ge rapport n'a été publié qu'en 1909, mais 
  

il avait été écrit quatre ans plus tôt, avant même le voyage de M. Weigall. 

Le temple de Kalabchéh est étudié aux pages 29 à 36, et M. Maspero nous 

apprend que l'aspect offert par l'accumulation des décombres à l'intérieur 

de la cour a été légèrement modifié en 1892 sur les ordres du moudir 

d’Assouan lors de la visite de son Altesse le Khédive actuel Abbas IE Hilmi 

M Voir plus bas, p. 317, et pl. CVIL.



y 

après son avènement., On à pratiqué alors une sorte de sentier depuis la 

porte d'entrée du pylône jusqu'au fond du sanctuaire pour faciliter au 

souverain l'accès du temple, M. Maspero fait observer, d'autre part, que la 

grande enceinte de briques encore visible sur la planche de Gau n'existe plus. 

Les planches XXIIT à XXVI des Temples immergés" sont des reproduc- 

lions de trois planches de Gau: les planches XXVIE et XXVIIT sont des 

reproductions de deux photographies du Grec Beato, prises de 1879 à 1873. 

Les planches À et B donnent une coupe longitudinale et un plan du temple à 

l'échelle de un demi-centimètre par mètre”. Les planches LIV à LXXXI mon- 

trent les phases diverses des travaux de déblaiement, réfection el consoli- 

dation, dirigés par M. À. Barsanti au nom du Service des Antiquités de 

1907 à 1909. La planche LXXXIT réunit tous les objets trouvés pendant 

le déblaiement. Enfin aux pages 61 à 83, on peut lire le rapport de 

M. Barsanti sur la marche des travaux. 

D'autre part, M. G. Maspero a publié dans les Annales du Service 

  

des Antiquités 1° La double inscription hiéroglyphique du bandeau 

du soubassement de lantichambre, attribuée par erreur à +la chambre 

qui précède le sanctuaire» (voir plus bas, p. 1492-14); 9° Les deux 

inscriplions coptes du montant sud de la façade extérieure du pylône, com- 

mémorant établissement du christianisme à Talmis après la chute des 

Blemmyes (voir plus bas, p. 297). 

# * 

M. J. Maspero a publié en 1908! les quatre inscriptions grecques des 

rois Blemmyes gravées sur le seuil de aile sud de la façade du pronaos 

(voir plus bas, p. 189-191). 

0 G. Masreno, Rapport préliminaire sur l'état actuel des temples de la Nubie, dans Les temples 

immergés de la Nubie; Rapports relatifs à la consolidation des temples (in-4°, Le Caire, 1909). 

Voir plus haut, p. 1v. 
5) Tome IX (1908), p. 188, et tome X (1909), p. 5-6. 

#1 Dans le Bulletin de l'Institut français d'archéologie orientale du Caire, 1. VI, p. 43-46.



Enfin, j'ai moi-même publié et commenté dans les Annales du Service des 

Antiquités” cinq des inscriptions grecques tracées à la couleur rouge sur 

les parois de la cour. 

L'ordre suivi dans la description des diverses parties du temple est 

l'inverse de celui qu'ont généralement adopté les voyageurs el savants 

énumérés dans cette introduction. J'ai commencé par le sanctuaire où cella 

pour arriver successivement au pylône, et Lerminer par le corridor exté- 

rieur et les deux chapelles annexes du nord et du sud. Un dernier chapitre 

est consacré à quelques remarques sur l'historique de la construction d'après 

les blocs plus anciens remployés dans les fondations du lemple actuel. 

Tous les bas-reliefs et inscriptions hiéroglyphiques ont été reproduits par la 

photographie (pl. Là GXVIT); toutes les photographies, sauf celles de grand 

format (pl. LXXXVEXCIT), qui sont l'œuvre de S. E. Ém. Brugsch pacha, ont 

été prises par moi-même. Des planches spéciales (numérotées de À à D), et 

quelques dessins insérés dans le corps même du texte (figures 1 à 28), sont 

consacrés aux coiffures des personnages. à certains graffiti que la photographie 

n'aurait pu reproduire assez clairement, ainsi qu'aux blocs épars retrouvés 

dans les décombres ou dissimulés aujourd’hui dans la masse des fondations. 

Quelques planches en couleurs (désignées par les lettres E et suivantes) 

reproduisent, les unes les mieux conservés parmi les sièges, costumes et 

diadèmes, d'autres des tableaux entiers empruntés à la cella el à la procella: 

les premières ont élé peintes à l'aquarelle, d'après mes notes et croquis, par 

M.F. Daumas, dessinateur attaché à l'Institut français d'Archéologie orientale 

du Caire, les autres, d’après les originaux mêmes, par M. C. Oropesa, atta- 

ché au Service des Antiquités de l'Égypte; à tous deux je suis heureux d’ex- 

primer ici mes bien vifs remerciements pour leur si précieuse collaboration. 

Le Caire, novembre 1911. 

H. Gaurnrer. 

0) Tome X (1909). p. 66-90 et 195-130.
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FRISE. 

PL L, LI, LVIL, LVI, LIX, et LX, A 

La frise mesure o m. 68 cent. de hauteur totale, entre le sommet du troisième 

registre et le plafond: elle court tout autour de la salle, interrompue seulement 

par les deux fenêtres qui sont ereusées dans l'épaisseur de la paroï ouest. Elle se 

divise en deux parties bien distinctes : 

En bas, un bandeau horizontal de o m. 23 cent. de hauteur, contenant 

une double inseription hiéroglyphique : 

En haut, une décoration spéciale de o m. 45 cent. de hauteur, consistant 

en une double série de motifs qui se présentent dans l'ordre suivant : deux 

cartouches verticaux reposant sur le ræn et surmontés de A; un faucon aux 

aux ailes demi-ouvertes, coiflé du disque ©, assis sur le æn, et tenant dans 

ses serres le sceptre { et le Q: enfin, trois signes : puis, de nouveau, deux 

cartouches aux noms de l'empereur Auguste, ete. 

INSCRIPTION DU BANDEAU. 

Cette inseription est double: elle commence au milieu de la paroi ouest, au- 

dessus de la corniche de la porte conduisant à la procella, par le mot #4, et se 

continue dans les deux directions (»=—>)(<—«) à partir de ce signe jusqu'au 

milieu de la paroi est au-dessus du linteau de la porte débouchant du pronaos 

Elle est, en général, fort bien conservée, mais l'inseription de la section sud n'a 

pas été achevée. 
SECTION DE DROITE (NORD). 

(<<) (Paroi ouest) ee oh : AN NT T RE] 

B=IL' Le ES CNRS mio 

ZA nr) SN En 2 gere = be Cl — 

a (paroi nord) Ÿ BONNE time ess 
an tai = 

SRhasrlosis 8 orne 

M SIREN TAN REY EA 
U) Le vautour semble avoir les deux ailes complètement ouvertes. 
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CHAPITRE EV. 

PRONAOS. 
PI. LXI-LXXXV.) 

IL FAÇADE EXTÉRIEURE 

(Côté ouest de la Cour.) 

(PL LXT-LXXIL.) 

La façade du pronaos (pl. LXI, A) mesure vingt-quatre mètres trente de 

largeur totale au niveau du sol, etse divise en trois parties distinctes : 

1° Au milieu, une porte d'un peu plus de trois mètres d'ouverture, faisant 

communiquer la cour avec le pronaos; 

o° À gauche de cette porte (sud), une paroi formant clôture à mi-hauteur, 

dans laquelle sont encastrées deux hautes colonnes : largeur totale au ras du 

sol, 10 m. 6o cent.: 

3° A droite de cette même porte (nord), une paroi analogue disposée symé- 

triquement par rapport à la précédente, et de mêmes dimensions. 

PORTE CENTRALE. 
(PI. LXIT, A.) 

Cette porte ne repose pas directement sur le sol de la cour, mais sur un petit 

seuil de o m. 35 cent. de hauteur et o m. 26 cent. de profondeur, auquel on 

accède par un plan incliné, long de 2 m. 13 cent. et de la même largeur que 

l'ouverture de la porte, soit 3 m. 10 cent.; l'extrémité supérieure de ce plan 

incliné n'arrive pas au sommet du seuil, mais reste à o m. 08 cent. en dessous, 

formant ainsi un petit échelon. La largeur de cette porte, prise au sommet 

de sa corniche, est de 5 m. 0 cent.. mais en déduisant l'espace occupé par 

les deux boudins et les deux montants latéraux, il reste une ouverture de 

3 m. 10 cent. seulement. La hauteur, mesurée depuis le niveau du seuil 

jusqu'au sommet de la corniche, est de 6 m. 50 cent.
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Cette porte n'a pas, comme les portes des salles précédentes, un linteau et 

une corniche continues: elle se compose de deux moitiés verticales non rejointes 

l'une à l'autre à leur sommet. La largeur comprise entre ces deux moitiés était 

  

probablement oceupée par un double battant mobile qui ne s'élevait pas plus 

haut que le sommet des quatre entre-colonnements visibles de chaque eôté de 

la porte, soit 4 m. 6o cent. au-dessus du seuil. Les deux creux en quart de 

cercle 7 dans lequel tournaient les gonds de ces baltants sont encore visibles 

à terre, de chaque côté de l'ouverture. 

La porte se décompose, comme les précédentes, en plusieurs parties dont les 

dimensions sont les suivantes : 

1° Deux montants hauts de 4 m. 6o cent. et larges chacun de o m. 57 cent. 

» En dehors de chacun des montants, un boudin arrondi, large de 

  

o m. 23 cent. à sa partie inférieure et allant en s'amincissant légèrement vers le 

sommet: ce boudin mesure 5 m. o cent. de hauteur, et se replie de chaque 

côté à angle droit pour devenir horizontal et séparer le linteau de la corniche. 

La base de ce boudin, de chaque côté, haute de o m. 53 cent., est rectangulaire, 

tandis que le reste est cylindrique. Ce boudin est décoré d’un filet qui est censé 

s'enrouler autour de lui à intervalles égaux sur toute sa longueur. 6 

3° Au-dessous de ce boudin, un linteau haut de o m. 80 cent., un peu plus 

large que le montant qu'il surmonte, soit o m. 8» cent. Les bords intérieurs de 

ce linteau ont été fort mutilés par les Coptes, qui ont construit là une voûte pour 

donner à la porte l'aspect d'une entrée d'église : le pronaos fut, en effet, à 

l'époque chrétienne, entièrement transformé en église. 

4° Au-dessus du boudin, une corniche haute de o m. 75 cent. pour la partie 

arrondie, et de o m. 18 cent. pour la plateau surmontant cette partie arrondie. 

La gorge. décorée de palmes, est large de o m. 86 cent., tandis que le plateau 

supérieur mesure 1 m. 65 cent. de largeur. Les bords intérieurs de cette cor- 

niche, comme ceux du linteau, sont cassés. 

5° Enfin entre les boudins verticaux et les bords extrêmes de la porte, de 

chaque côté, une étroite surface allongée est décorée d'un uræus perché sur une 

tige de papyrus I à droite, et sur une tige de lotus Ï à gauche; l'uræus s'enroule 

autour de ces liges sur toute la hauteur de la porte. L’uræus de gauche (sud) 

est coiffé de la couronne blanche et des plumes (3. 7; sans uræus); celui de 

droite (nord) porte la couronne rouge (B. 11, sans uræus ).
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Les montants et le linteau portent des tableaux avec inscriptions hiérogly- 

phiques: ces dernières sont en écriture toute petite et assez dificile à lire. 

a. Côté sud (gauche) (pl. LAN, À et B). 

Premter ragceau pu moxrant (pl. LXIIT, À). — Ce tableau était tracé au-dessus 

d'un soubassement qui est been détruit. et dont on ne peut dire sil 

était décoré ou non. Ce qui reste du tableau mesure o m. 80 cent. de hauteur, 

et le personnage est mutilé un peu au-dessous de la ceinture. Ce personnage, 

coiflé du diadème B.7 sur A. fi, sans uræus, est nu jusqu'à la ceinture; il 

porte un collier, des bracelets aux bras et avant-bras, et le pagne court ord 

  

  naire. Îl tient de la main droite, repliée à hauteur de l'épaule, un faucon A 
  

et de la main gauche le sceptre 4 et la massue | entre-croisés. Devant le 

   me une petite ligne verticale d'hiéroglyphes donne le nom du personnage 
— 

A sal 4. Quel est ce personnage? Peut-être avons-nous là 

A une forme défigurée du nom du dieu local, Mandoulis(. 

DEUXIÈME TABLEAU DU MONTANT (pl. LXIII, A). — Ce tableau mesure o m. 63 c. 

de hauteur. Sous un ciel == occupant toute la largeur du montant, deux 

divinités debout sont en présence : Isis (=—), coiffée du diadème D. 3 (sans 

uræus) sur D. 1, et Harsièsé hiéracocéphale (<a), coiffé du pschent et de 

l'uræus (B. 

  

La légende de chacune des divinités se compose de trois lignes 

verticales d'hiéroglyphes, dont deux tracées au-dessus de leur tête et la troisième 

devant les personnages 

eee. 
Hansièsé : (<<) Une we el I ÉS 

: : : : ST = De lee 
Nous avons à la ligne 5 de ce tableau un nom de localité, 4 SG qui 

= C2 

I     

environ 

  

n'est autre que celui de la ville de Dandour, située à vingt kilomètr 

) Par-dessus ce tableau ont été peinis en rouge deux proseynèmes grecs, l'un surmontant 

l'autre; de celui du haut, qui se termine à la ceinture du personnage, il ne reste que des lettres 

isolées, sans suite, échelonnées sur douze lignes horizontales ; au-dessous de la dernière de ces lignes 

un trait rouge sépare ce texte du suivant, dont on voit encore la première ligne TO MPOCKYNHMA, 

mais dont la suite a disparu. 
®) Le vase d'où s'échappe le liquide a la forme x et le filet coulant est double.
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au sud du village actuel de Kalabchah. Le même nom revient encore deux fois 

sur la façade du pronaos, mais avec une orthographe un peu différente : 

_ s ' 
1° Sous la forme 1! sur le premier entre-colonnement sud (voir plus 

. ICS = ms d u s 
bas, p. 181). Cf. aussi L., D., IV, 85 a: Bnueseu, Dictionnaire géopraphique, [ GeOpNOnu) 
p. 881: Wercars, À report on the antiquities of Lower Nubia, p. 71: 

2° Sous la forme mutilée 1 =. sur le deuxième entre-colonnement 
= 

sud (voir plus bas, p. 188). 

Par-dessus la figure d'Isis a été peinte une assez longue inscription grecque, 

dont on aperçoit quelques mots et lettres isolés échelonnés sur treize lignes, 

sans qu'on puisse voir où commençait ni où finissait le texte : 

TOYC à 

KAMMANOY KàI TON AAEXAD[ON] 

à[YT]OY ATON 

5 M àITHC(?)# à 

T#AKAITE NTOC 

Kàl(?): noY 

YTOY x À? 

TUWI 6EWI 

10 IKO MANAOY I} C? 

P: KAI EMOY 

CKAI7:6. 

n#4 

  

TRosièME TaBL 

  

AU DU MONTANT | pl. 

et même disposition. Les deux divinités en pr 

XIE. B).—Mème hauteur que le précédent ; 

  

ence sont Isis (<—«), coiflée du 

  

diadème D. 5 sur D. 1, et Mandoulis (»—>), coiffé de son diadème habituel C. 9. 

Les six lignes de textes sont disposées comme sur le tableau précédent : 

MaxpouLis : (=—) ! M Mi 

TEE o om w 9 

  

bis à (+) M RIT NET 

auf) — 
1 Même observation qu'à la note » de la page 179. 

, 

? estonhAT 
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Tasceau vviQue pu Livreau (pl. EAU, B). — Ce tableau mesure o m. 8» cent. 

de largeur sur o m. 79 cent. de hauteur; il est done, à peu de chose près. 

  

rarré. Il représente, comme les précédents, deux divinités se faisant face, mais 

  

assises. Ces divinités sont Isis (»>—), vêtue de la longue robe de plumes et 

coiflée de son diadème habituel D. 5 sur D. 1, et Mandoulis, coiffé lui aussi de 

son diadème spécial C. 9. 

Les sièges sont ornementés, celui d'Isis d'une fleur de lotus, celui de Man- 

doulis d'une rosace $. La tête de Mandoulis et la partie postérieure de son 

siège sont cassés. 

Les textes ne comprennent que quatre petites lignes verticales, placées au- 

  

sus des divinités : 

bo PET SES UT ETES 
Maxpouuis : (<—«) In his set (fe 2 10% 4 

b. Côté nord (droite) (pl. EXIV, Aet B). 

   

Le montant nord est symétrique au précédent, et contient exactement le 

même nombre de figures et de lignes de textes, disposées de la même manière. 

PREMIER TABLEAU DU MONTANT (pl LXIV, A). — Le tableau du bas, dont il reste 

un peu plus que sur le montant précédent, se trouvait également au-dessus 

ment décoré dont il ne reste rien. 

  

d'un soubass 

Sous le ciel =, qui oceupe toute la largeur du montant, le même personnage 

que sur le tableau correspondant de gauche, coiffé du même diadème B. 7 (sans 

uræus) sur À. /, tient également un faucon \ dans sa main droite relevée à 

  

hauteur de l'épaule, et le seeptre } et la massue Î entre-croisés dans sa main 

gauche. Au-dessus de lui, une courte ligne verticale donne son nom : (<<) 

In 2 
Par-dessus ce personnage apparaissent quelques lettres d'une inseription 

  

grecque de cmq lignes, peinte en rouge : 

TO MPOCKYNHMAIOY 
NIOYÆAKPITOYC (2) T PAM (D 

Mass 
       

  

{1} Mème observation qu'aux deux notes précédentes. 
Le Temple de Kalabchah. 23
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Devxièue rasceau pu moxranr (pl. LXIV, A). — Ce tableau mesure o m. 63 cent. 

ence : à droite, 

  

de hauteur. Sous le ciel — deux divinités debout sont en pr 

Osiris (+4), coiflé du diadème atef, C. 8, à gauche la déesse de Bouto. Ouadjit 

(=—), coiflée de la couronne du nord et de l'uræus, B. 11. Les légendes 

  

composent de trois lignes verticales pour Ouadjit et de quatre lignes pour 

Osiris : les deux premières lignes sont tracées au-dessus de la tête des person- 

nages, les autres devant eux : 

Ou 2) OR STE 5 1 
er 6 ne S h 

Ouavur : (=—) ITS Shane! die k h4 = 

porn 2 — 

ponree, 3: 

TROISIÈME TABLEAU DU MONTANT ( pl. LXIV, B). — Ce tableau mesure o m. 61 cent. 

    de hauteu s deux divinités en présence sont Isis (<_—«), coiflée du diadème 

D. 3, et Mandoulis (»—). coiflé de son diadème spécial C. 9. 

Les légendes comprennent six lignes verticales, dont trois pour chaque 

divinité : 

D nl = sue S : (<—« ea, o tie 
DL ) LM LL Ë nerve DO) LR Inn © x 0 1 

3 Li ! ose (7) 

pee er (1) _ 

Rire “ SX: t CS i 9 “ 
Maxpouuis : (=—+) A im] jo tn mn & 

6 1 Dortéeet, 3 MW 
 - = . ba ms; le 

TaëLEaU UNIQUE DU LINTEAU ( pl. LXIV, B). — Mêmes dimensions que le tableau 

correspondant du côté gauche. Les deux divinités en présence sont Mandoulis 
(<=), coiffé de son diadème C. 9, et Isis (»—), coiffée d'un diadème extrème- 

ment rare au temple de Kalabchah, et qui ne se retrouve que sur la paroi nord 

de la cella, porté par la reine (voir pl. D, n° 7, pl. XIV, A, et pl. XVIIE, B); il 

? Mème observation que plus haut pour ce signe. 

(2) Même observation.
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se compose du disque solaire et des cornes de vache, auxquels s'ajoutent les lon- 
  

gues plumes qui entrent, généralement, dans la coiffure d'Amon ou de Shou. Les 

  

divinités sont assises; la plus grande partie du corps et du siège d'Isis est détruite. 

Les légendes se composent de quatre courtes lignes verticales au-dessus des 

figures, à raison de deux par divinité : 

Mons) MS Mon À HA oh de 
(ne ET ET TEL di 

La décoration, et probablement aussi la construction même de cette porte, 

sont d'une époque romaine assez lardive (n° siècle de notre ère, selon toute 

apparence). Le style des figures et des hiéroglyphes, et surtout l'orthographe 

barbare et fautive des mots, dénotent cette époque avancée. 

Toutes les figures, et probablement aussi les inscriptions, étaient recouvertes 

d'un enduit peint en jaune clair, qui devait donner à toute cette décoration de la 

  

porte du pronaos un aspect des plus gais. Malgré les inscriptions peintes en rouge 

  

par les soldats romains du camp de Talmis, malgré les mutilations que les Coptes 

firent subir à cette partie du temple, les traces de cet enduit jaune sont encore 
  assez considérables: invisibles à sec, elles apparaissent à l'œil très nettement 

aussitôt qu'on jette un peu d'eau sur la pierre. 

La largeur de l'entrée, nous l'avons dit, est de 3 m. 10 cent. d'abord, sur une 

longueur de o m. 75 cent.: puis elle s'élargit de o m. 2 8 fl F 5 

  

cent. de chaque côté, 

de façon à atteindre 3 m. 60 cent. sur le reste de sa longueur, soit 1 m. 70 cent. 

Le rayon des deux quarts de cercle creusé 

  

à droite et à gauche pour recevoir 

les gonds des portes mesure o m. 35 cent. 

Les deux feuillures du nord ne présentent aucune trace de décoration: la 

seconde feuillure du sud, la plus large, porte, au contraire, à sa partie infé- 

rieure, des restes de peinture rouge et bleuâtre, et à sa partie supérieure deux 

têtes de saints coptes, dont celle de gauche entourée de l'auréole cireulaire: ces 

deux têtes sont à peine visibles, et les couleurs en sont fort effacées (pl. LAIT, B). 

Deux entailles ereusées dans le seuil inférieur paraissent avoir servi de chaque 

côté à fixer quelque monument à ee seuil; il y avait, sans doute, là, de chaque 

côté de la porte centrale, une statue (assise ou debout) de quelque divinité. 

(1) Même observation que plus haut pour ce signe. 

23.
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SECTION DE GAUCHE (SUD). 

La demi-colonne encastrée entre la porte et le premier entre-colonnement ne 

porte aucune trace de décoration. Cette colonne à comme base, de même que 

ond seuil, soit 

  

les trois autres de la façade du pronaos, toute la hauteur du 

o m. A7 cent.; sa largeur est de o m. he cent. dans la partie encastrée et de 

o m. 65 cent. au-dessus des entre-colonnements, pour une simple demi-colonne , 

  

ce qui fait 1 m. 30 cent. pour la colonne entière. La colonne complète, placée 

entre les deux entre-colonnements, mesure 1 m. 36 cent. de largeur totale. 

  

a. Premier entre-colonnement (pl LXIL, B, et LAV. À). 

A gauche de cette demi-colonne et à droite de la colonne complète, une sur- 

face en forme de fausse porte mesure km. 16 cent. de hauteur au-dessus du 

seuil supérieur et 3 m. 30 cent. de largeur. Cette surface se décompose, comme 

une porte, en plusieurs parties : 

1° Au sommet, une corniche haute de o m. 70 cent. décorée d'une série 

d'uræus dressés et juxtaposés: 

Au-dessous de cette corniche, une seconde, haute de o m. A5 cent., 

  

et portant comme motif le disque solaire aux ailes largement éployées et flanqué 

des deux uræus dressés: 

3° Au-dessous de cette corniche inférieure, un boudin arrondi occupant 

toute la largeur et descendant de chaque côté, verlicalement, Jusqu'au pied de 

la paroi: ce boudin mesure de o m. 12 cent. à o m. 15 cent. de largeur (dia- 

mètre): il est cylindrique sur toute sa longueur, sauf aux deux extrémités 

inférieures où il forme une base rectangulaire, haute de o m. 38 cent.; la saillie 

du boudin, par rapport au plan vertical de la paroi, est de o m. 10 cent. Il est 

décoré de lignes courbes et rectilignes. 

h° De chaque côté de ce boudin, au-dessous de la corniche inférieure, est 

une bande étroite de o m. 18 cent. de largeur et occupant toute la hauteur de 

la fausse porte: un uræus est enroulé autour d'une tige de papyrus à gauche 

(sud). de lotus à droite (nord); l'uræus de gauche est coiflé de la couronne 

blanche et des deux plumes (B. 7, sans uræus), celui de droite porte la cou- 

ronne rouge Ÿ. Les liges se terminent à leur partie inférieure en une pointe 

émergeant d'une motte de terre(?) qui se présente sous la forme à.
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SouasseMENT Er BANDEAU, — La surface plane restant en dedans et au-dessous 

du boudin mesure 9 m. 87 cent. de hauteur et » m. 56 cent. de largeur. Elle 

  

était complètement décorée et se divisait en trois parties superposées : un soubas- 

sement, un bandeau horizontal, un registre composé d'un unique tableau. Du 

soubassement et du bandeau, il ne reste plus rien: le tout a été soigneusement 

martelé et détruit à l'époque chrétienne; mais d'après ce qui reste visible au 

lableau voisin, nous voyons que le soubassement était composé de tiges fleuries 

  

et de boutons de papyrus et de lotus alternés: le bandeau devait porter une 

ligne de textes hiéroglyphiques. Le soubassement mesurait o m. 80 cent. de 

hauteur, le bandeau o m. 17 cent.: de sorte qu'il reste seulement 1 m. go cent. 

de hauteur pour le registre. 

Recisrre uxique (pl. LAV, À). — Ce registre est décoré de la façon suivante : 

Tableau héroglyphique. —Le roi (>—}), coiffé du simple bonnet avec 

bandeau frontal et uræus (A. A), la tresse de cheveux retombant sur la nuque, 

à tête d'ibis, sans diadème, 

  

la barbe au menton, est debout entre Thot (>—) 

  

et Horus d'Edfou (<<) à tête de faucon, également sans diadème. Le roi est 

nu jusqu'à la ceinture et porte le pagne court empesé habituel. Les deux dieux 

répandent au-dessus de sa tête, à l'aide de deux vases Î une pluie de signes À 

et Î alternés, soit le fluide de vie et de force); les deux jets retombent de 

chaque côté du roi presque jusqu'à ses pieds. Derrière le roi, on voit le 

signe Ÿ, reste unique de la phrase ordinairement écrite dans le dos des rois, 

Qi “LS LR. Derrière Horus d'Edfou, Horus, fils d'Isis (Harsièsé) 

(-—), hiéracocéphale et coiffé du pschent et de luræus (B. 1°), contemple la 

scène: il tient le sceptre Î de la main droite, et de la gauche le signe ?. 

  

Les textes comprennent neuf lignes d'hiéroglyphes, les unes verticale 

  

autres horizontales 

dans ses Denkmäler, Abt. IV, Blatt 854; les hiéroglyphes sont gros el très 

ils ont été déjà publiés, assez incorrectement, par Lepsius, 

nettement lisibles: on apercoit encore, sur les surfaces restées indécorées, le 

quadrillage préalable en rouge qui a servi au seulpteur à mettre en place les 

figures et les inscriptions : 

—)LSSC Turn 
ook io TEL" A To 

nçaise de 1908, p. 374. 

Le nor :     

  

Hansièsé : 

  

U) Et non de pureté, comme le dit à tort le guide Bædeker, édit. fi 

) Sur l'original les trois lignes parallèles sont rigoureusement verticales, et non obliques.



ZT boue 
SAINTES NS 

  

Honus »'Enrou : («<—) HAT ie nl M D 

Du 2) ne Que 
Inscriptions non hiéroglyphiques   — Le tableau que nous venons de décrire est 

   d'époque assez tardive, ear il a été sculpté par-dessus des inseriplions grecques 

peintes à la couleur rouge, el ces inscriptions ont été, naturellement. fort 

mulilées par cette nouvelle décoration. Voici ce que l'on peut encore en lire. 

1 

La mieux conservée de toutes était peinte tout en haut de la fausse porte, à 

son extrémité gauche. Elle mesurait o m. 35 cent, de hauteur sur o m. 75 cent. 

de largeur. Les caractères en sont longs (o m. 05 cent.), étroits, et fort répu- 

lièrement tracés. Le texte se trouve déjà publié dans Lerstus, Denkmäler, Abt. VE, 

Blatt 97, n° 443 : 
TONPOCKYNHMANONXIOYANOXHIOY 

OYAAENTOCINNEOC XWPTHC à EHBAIWN 

IYPMRCS SE KAITONX nee MTUN ? 

KAIT@NAYTOYMANT@NKAITOYANA 

TEINWCKONTOCNAPAGEWMETICT GI (sie) 

MANAOYXAICHMEPON. 

2 

Au-dessous de cette inseription s'en trouvait une autre en lettres plus petites, 

entourée sur ses quatre côtés d’un trait rouge et ornée à ses deux extrémités, 

gauche et droite, ainsi qu'en son milieu, d'une sorte de palme également peinte 

en rouge, haute de o m. 30 cent. : 

  

1) Sur l'original le signe j est retourné en sens inverse. 

® Sur l'original le dieu est ibiocéphale.
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La surface encadrée par le rectangle mesure 0 cent. en hauteur et 

  

o m. 65 cent. en largeur. Le texte est très effacé; il a, d'autre part, beaucoup 

souffert de la seulpture postérieure du dieu Thoth: on n'en voit que ce qui suit : 

TAIOYM AN I 

oc 
[BEWMANAOYAI 

[CHMEPOIN 

3 

Au-dessous de ces débris est une autre inscription en énormes caractères, 

hauts de o m. 10 cent.; on n'en voit plus que le début des trois premières 

lignes, le reste ayant été détruit par les Coptes pour percer la porte destinée à 

donner accès dans l'église: ce qui reste mesure o m. Lo cent. de hauteur sur 

o m. bo cent. de largeur : 

TON(PO]CK 
AAASIVE 
AZ 4 4 

| 
| 
| 

| sms 

4 

Tout en haut du tableau, à droite du proseynème de Publèus Apuleius (voir 

plus haut, n° 1), on voit encore les restes d’une quatrième inscription; elle était 

peinte plus haut que sa voisine de gauche, de sorte que toute sa première ligne 

a été enlevée lorsque fut taillé le ciel — surmontant le tableau hiérogly- 

phique: les traces mesurent o m. °0 cent. de hauteur et o m. 70 cent. de 

largeur : 

  

PIOYYIOYAYTOY 
(PE]WMAINAOYNI] 

  

     

  

MP 
11 

  

HO 7 

En dessous de ces traces, il y avait une cinquième inscription en caractères 

aussi gros que ceux de la troisième: il n'en reste que de vagues et insignifiants 

vestiges.
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Au-dessous était une siième inscription, aujourd'hui complètement illisible. 

Au-dessous de cette dernière on voit encore les traces indéchiffrables de 

cinq courtes lignes en toutes petites lettres, qui appartenaient à une septième 

inscription. 

8 

A l'extrémité droite du tableau, tout en haut, mutilée par la sculpture de 

la tête et des épaules d'Harsièsé, est tracée une courte inscription latine de quatre 

lignes, enfermée dans un cadre rectangulaire de cette forme re haut 

de o m.»» cent. et large de o m. 58 cent. sans compter les deux oreilleltes 

latérales : 

TITVSINIVS M AVREN 
VENIT AD 

MA 

Les inscriptions latines sont très rares au temple de Kalabchah. 

9 

Au-dessous de ces débris en latin, devant le bras droit d'Harsièsé, quelques 

traces d'une inscription grecque en tout petits caractères, dont on aperçoit 

sept lignes : 

NETPUNIOC# 
DSEMATAN 1 
KàIYMEPH# 

    

   

  

er 

10 

Enfin, au-dessus de l'inseription latine, et s'étendant jusqu'à l'extrémité 

droite du tableau, apparaissent encore quelques traces rouges d'une dixième 

inscription, impossibles à déchiffrer. 

(1) Les deux S descendent fortement au-dessous des autres lettres.
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En dehors du boudin de gauche de ce même tableau hiéroglyphique, sur la 
bande étroite où serpente luræus enroulé autour d'une tige de papyrus, à mi- 
hauteur environ, est une inscription grecque, facile à lire bien qu'elle soit écrite 
en petits caractères et qu'elle ait eu pas mal à souffrir de la seulpture du serpent 
et de la tige qui lui sert de support: la hauteur est de o m. »» cent., la largeur 
est de o m. 16 cent.: il n'y a pas de cadre, et le texte compte douze lignes : 

TONPOCKYN]HMA 

FAO C 
TOP ATIWNANJA 
FIN(&]CK&]N 

5 TON: YMAaN 

TUNZ? NOMA 

naAPà OE|WM}ETI 
CT&I MAN[AOY} AI 
KAI TOICC: 

10 BEOICKA AN 
OCKAIT{O]Y{ANATIN]G) 
CK&WNT|OCC)HIMEPION. 

Au-dessous de ce texte, à un mètre plus bas environ. on lit les trois lettres 

EI peintes à la couleur rouge. 

12) 

Enfin, sur le boudin lui-même, à la même hauteur que l'inseription précé- 

dente, il y avait une douzième inscription, dont on voit seulement ceci : 

TONPOC 

KYNHMà 

  

5 KAITON 

  

b. Colonne (pl. LAVE, A et B). 

A gauche de cette paroi, encastrée entre elle et la paroi suivante, s'élève une 

haute colonne, complète, large de 1 m. 36 cent. à la base et au sommet, et 

de o m. 8° cent. seulement dans la partie encastrée. Elle porte trois lignes 

Le Temple de Kalabchah. a
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verticales d'inscriptions hiéroglyphiques écrites de droite à gauche, depuis le 

sommet des entre-colonnements jusqu'à l'extrémité inférieure du fût, c'est-à-dire 

sur une hauteur de 4 m. 15 cent. Les trois quarts supérieurs sont seulement 

peints, tandis que le quatrième (1 m. 03 cent. de hauteur), tout en bas, est 

  

sculpté: le travail est resté inachevé, et il est curieux de noter que la gravure a 

été commencée par le bas des lignes. Lepsius (Denkmäler, Abt. IV, Blatt 85 a) 

tie 

inférieure, sculptée, des deux premières lignes, tandis qu'il a donné la troisième 

  

a publié ce texte, mais pour une raison dificile à expliquer, il à omis la 

ligne en entier : 

net DST TIRANT HET 
MUNIE AE SR GET 
PA HAE CRAN TITIRé 0 
het Te TUNIS" A 129 2e 
este h Te LL RE TINN TE" 
NUE TE ILE ANT < 
ART QT AI HAN Te TENTE [0 
D'OR OR LRU 

Lepsius a lu au-dessus du personnage la coiffure 11 . 
2) Lepsius : L à. 

Même remarque que plus haut, note 1. 
3 A partir de Ÿ, les hiéroglyphes sont sculptés. 

| Les signes 4 ont la queue fourchue. 
5 Peut-être W. 
7) Le signe { est traversé par un e. 

  

   
    

  

   

    

    

‘#) Passage à peu près illisible; il semble y avoir eu surcharge. 
Lepsius a vu là le signe 3: 

19) Lepsius a lu ={ 7. 
Peut-être o. 

Seulpté à partir de =. 
U3) Le signe est tourné en sens inverse et les deux traits obliques sont remplacés par un trait 

  

    

horizontal (voir la photographie).
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TURIN UE NOT 

STD M Mr a TR os 

DR NT rl 
CC X$ 2 Les deux photographies de la planche ENV donnent ce 

texte; j'ai dû asperger fortement d'eau les parties seulement peintes pour faire 

  

    

ressortir plus nettement les hiéroglyphes: malgré cela, Lous ne sont pas lisibles: 

exposés au soleil levant. ils se décolorent, en eflet, très rapidement. 

ce. Deuxième entre-colonnement (pl. LAVIL, À et B). 

Cet entre-colonnement est. comme le précédent, disposé en forme de fausse Ï l 

porte: il est de même hauteur, mais plus étroit que le premier (> m. lo cent. 

au lieu de 3 m. 10 cent.): déduction faite des boudins latéraux et des surfaces 

  

étroites portant, de chaque côté, l'uræus enroulé autour d'une tige, il r 

comme largeur de la paroi unie, 1 m. 8» cent. 

Les dimensions des corniches, boudins, bandes latérales, ainsi que du sou- 

bassement et du bandeau surmontant ce dernier sont les mêmes que dans le 

premier entre-colonnement: leur disposition est également analogue. Le soubas- 

sement est conservé assez visiblement sur la partie droite : il est orné de tiges 

épanouies et de boutons encore clos de papyrus et de lotus alternativement 

disposés. Le bandeau contenait probablement une inscription hiéroglyphique, 

peut-être la suite de celle du bandeau de l'autre entre-colonnement: il n'en 

reste rien. 

Le registre unique surmontant ce bandeau, haut de 1 m. go cent., est décoré 

d'un unique tableau dont voici le contenu: il est, du reste, très 

mulilé par les martelages et l'épais enduit de terre et de paille 

hachée dont les Coptes ont recouvert toute la paroi. 

  

Sous un ciel = occupant toute la largeur, le roi (<—« 

coiffé du diadème ci-contre (fig. 1) orné de l'uræus à sa partie 

antérieure et de la corne de bélier horizontale au-dessus de 

l'oreille, et portant la tresse de cheveux pendante sur l'épaule, es 

est en face d'Isis (>>). debout et coiffée de son diadème habituel D. 5 sur De 

&) Seulpté à partir de la boucle 7} de fermeture du cartouche.
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à qui il offre un objet dont on ne voit plus la moindre trace. Entre les deux 

figures on aperçoit la tête d'un dieu plus petit (1 mètre de hauteur seulement), 

qui d'après les restes de la couronne, semble être le dieu Mandoulis représenté 

ici en enfant, comme fils d'Isis, et coiflé du diadème C. 9. On remarquera que 

le roi porte, outre le jupon court empesé, le long manteau recouvrant les 

jambes et tombant jusqu'aux chevilles. 

Le texte, très mutilé, se compose de treice lignes d'hiéroglyphes, les unes 

horizontales. les autres verticales: voici ce qu'on peut encore en lire : 

Le nor. Il y avait probablement, à la droite des einq lignes verticales du haut, 

les cartouches: mais on ne les voit plus. Des deux lignes horizontales du haut 

on ne voit que la fin : (<—«) ! [J NO =e sem: 
a prnreh, AAA 5 

0) ns = => Fe (les deux derniers signes sont écrits en dehors de 
2 o 2 

la ligne). 

Derrière le roi : (<—«) QUES || 

Devant le roi. deux lignes verticales contenant le titre ou sujet du tableau : 

  

ES on AE 
TTL ERIC et 

  

d. Paroi extrême de gauche. 

À gauche de l'entre-colonnement que nous venons de décrire la paroi est 

absolument plane et s'élève jusqu'au sommet de la façade, allant rejoindre 

la corniche supérieure. Cette paroï est en forme de trapèze 27 et mesure 

> m. 25 cent. à sa base et 1 m. 90 cent. seulement à son sommet; elle repose
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sur le seuil inférieur, comme les colonnes et la porte centrale. tandis que 

les deux entre-colonnements sont surélevés de o m. A7 cent. par rapport à ce 

seuil. Elle est limitée à son extrémité gauche par un épe 

  

s boudin, large 

de o m. »g cent., rectangulaire à sa partie inférieure (sur une hauteur de 

o m. go cent.), cylindrique au-dessus de cette base. 

La décoration de cette paroi consiste en graffiti. À o m. 6» cent. au-dessus 

  

du seuil, deux faucons affrontés ont été sculptés à la basse époque romaine: i 

mesurent o m. 70 cent. de hauteur et occupent, à eux deux, une largeur de 

  

1m. 05 cent. Celui de gauche est coiffé du simple pschent orné de l'uræus 

frontal, celui de droite a le même pschent, mais embelli d'une plume Î le long 

de sa partie rectiligne (pl. LXV. B). 

Au bas, devant la patte du faucon de gauche est une petite croix grecque +, 

  

et au-dessous de cette croix, une ligne courbe [ terminée à sa part ieure 

par quelque chose d'assez indistinet. 

Au-dessus des faucons, à trois mètres de hauteur au-dessus du seuil, à 

gauche, on voit les restes d'une inseription grecque peinte en grands carac- 

tères, rouges, allongés et très effacés: ces restes s'étendent sur une surface de 

om. 25 cent. en hauteur et o m. 6o cent. en largeur. Je ne crois pas utile de 

reproduire les quelques lettres éparses et sans suite qui se peuvent encore 

reconnaitre. 

e. Seuls. 

Les deux seuils de cette moitié sud de la façade du pronaos portent quatre 

inscriptions grecques gravées à la pointe, que les visiteurs antérieurs des temples 
  

de Nubie, Gau, Lepsius et autres, n'ont pu copier parce qu'elles étaient masquées 

jusqu'au déblaiement de 1907-1908 par un amas considérable de décombres. 

M. Jean Maspero en à pris une première copie et des estampages lors de son 

passage à Kalabchah en janvier 1908: il les a publiées en fae-similé dans le 

Bulletin de l'institut francais d'archéologie orientale du Caire, & NE, 1908, p. 43-46, 

en y ajoutant une transcription en lettres minuscules où il compléta les abrévia- 

tions. Voici à nouveau ces textes : 

1 

Sur le seuil inférieur, à l'extrémité gauche : 

TAMANCBACIAE #19 

THMAPAPOYKTONTONONEWCTWHOPE 

UWNAYTHC. 
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9 

Sur la base de la colonne complète : 

ETWICEMNEBA 
CINEYCEXAPI 
CATONONTH 
NAOYAàNKà 

5 EAWCMAPOYKEXA 
PICENTWHAHTOYBà 
CIXEIKAIAYTOCENTH 

OYFATPIAYTOYNAOY 

AANEWCAI( (?). 

Sur la base de la même colonne, à droite du texte précédent : 

TAMAX / BACIA 
€A€O / TA(?)OP / 
LENTAHCEW 
C()APXHEPZ 

4 

Sur le seuil du premier entre-colonnement : 

TàAMAX / BACIA 

EAEOTAOPNATE 

BOP/  nPOd/. 

Je ne reviendrai sur l'excellent commentaire que M. Jean Maspero a donné 

de ces quatre inscriptions que pour ajouter quelques remarques. Ce ne sont 

pas, à mon avis, deux, mais bien trois rois nubiens païens que nous font 

connaître ces lextes : Tamalas, Isemné et Dégou: l'inscription n° 9 porte, en 

effet, à la ligne 6-7 : rw Anyou Gaoske. D'autre part, il n'est pas probable 

que Marouk soit identique à Mararouk: si pourtant ces deux noms désignent 

une seule et même divinité, c'est une déesse, non un dieu, à cause de l’article 

1) Cette dernière ligne a été vue encore par M. Jean Maspero; elle est maintenant cachée par le 

ciment dont on a dû protéger la colonne contre l'invasion prochaine de l’eau (voir la photographie, 

pl. LXVI, A). 

2) Voir la même photographie que pour l'inscription précédente.
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féminin +7 Mapapoux de l'inscription n° 1: il est donc fort peu probable que 

celte déesse soit à identifier avee Marouli, Malouli, Mandoulis, dieu spécial de   

lésars romains. 

  

Talmis à l'époque des rois grecs et des { 

SECTION DE DROITE (NORD). 

Les dimensions générales de cette section sont les mêmes que celles de la 

section sud précédemment décrite. La disposition est également la même, mais 

les dimensions en largeur de chacune des diverses parties ne correspondent pas 

exactement avee celles des parties correspondantes du côté sud: il y a un écart 

de quelques centimètres en plus ou en moins. On remarque, une fois de plus 

ici. le défaut de régularité et de symétrie que nous avons eu déjà l'occasion de 

faire observer à diverses repri Enfin et surtout, la décoration proprement 

  

égyptienne de ce côté nord est restée à l'état débauche et n'a jamais été achevée. 

Cette paroi est, par contre, plus riche en inscriptions non hiéroglyphiques que 

la précédente: on y relève, outre de nombreux proseynèmes de soldats romains. 

le fameux décret d'Aurélius Bésarion relatif à l'expulsion des pores hors de 

l'enceinte du temple, le chant de victoire du roi Silko sur les Blemmyes, et 

surtout la grande inseriplion méroîtique bien connue depuis Lepsius, mais dont 

  

le sens resté jusqu'ici impénétrable aux divers savants qui se sont efforcés 

de la déchiffrer. Nous suivrons pour la description l'ordre adopté pour la section 

sud. c'est-à-dire que nous commencerons par les parties les plus rapprochées 

de la porte centrale pour gagner peu à peu l'extrémité latérale de la paroi. 

  
a. Premier entre-colonnement (pl. LXVIIE et LXIX). 

De la demi-colonne encastrée dans le côté droit de la grande porte cen- 

trale il n'y a rien à dire, sinon qu'elle est identique, comme dimensions, à la 

demi-colonne du côté gauche. Elle se développe en une colonne entière de 

1m. 30 cent. de largeur, à partir du sommet de la corniche qui surmonte la 

grande porte centrale. 

Le premier entre-colonnement est semblable par sa disposition à ceux du eôté 

sud. Il mesure 3 m. 16 cent. de largeur totale, y compris les boudins verticaux 

et les bandes latérales étroites au-dessous de la corniche, décorées comme sur 

les autres entre-colonnements par deux uræus enroulés autour d'une tige de 

lotus et de papyrus (la tige n'a pas été sculptée, mais seulement dessinée en 

rouge); déduction faite de ces accessoires, la partie plane destinée à la décora- 

tion mesure » m. 56 cent. de largeur et » m. 86 cent. de hauteur. Il s'en faut de
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beaucoup que toute cette surface ait été seulptée. Elle porte seulement, à droite, au- 

dessus d'un soubassement de fleurs, deux figures de divinités, probablement Man- 

doulis et Isis, occupant une largeur de 1 m. 19 cent. soit à peine la moitié de la 

paroi, etune hauteur de 1 m. 38 cent. au-dessus du soubassement ( pl. LXVII,B). 

Le soubassement mesure o m. 26 cent. de hauteur, dont o m. 14 cent. sont 
  

décorés de fleurs grossièrement exécutées, au nombre de quatorze, plus une sur 

le ressaut du boudin latéral. 

Le dieu de devant, Mandoulis, est coiffé de son diadème spécial si souvent 

représenté à Kalabchah (C. 9), et porte en outre de la perruque, du bandeau 

il 

done de Mandoulis le Jeune. Le dieu porte un riche collier, des bracelets aux 
   frontal et de l'uræus, la tresse bouclée caractéristique des enfants: il 

  

0 

bras et aux poignets: il est nu jusqu'à la ceinture et vêtu du jupon court bordé à 

sa partie inférieure d'une rangée d'uræus dressés et coiffés du disque solaire. La 

ceinture retombe en avant au-dessous du nombril, et le jupon n'a pas la division 

habituelle en deux parties, lune unie, l'autre rayée verticalement. L'ensemble 

de toute la figure et le style du costume indiquent la basse époque romaine. 

La déesse Isis est coiflée de son diadème habituel (D. 5 sur D. 1). reposant 
   

directement sur le sommet du crâne, et non sur le petit coussin ordinaire. Elle 

porte la coufieh habituelle en forme de vautour. Elle a le collier large et très 

ornementé, des bracelets aux poignets et au sommet des bras: elle est vêtue de 

la longue robe de plumes très collante, descendant du dessous de la gorge 

jusqu'aux chevilles: le sein est nu. Au-dessus du seeptre Ï a été dessiné ass D     
grossièrement, peut-être après coup, un petit faucon aux ailes éployées regar- 

dant vers la droite (=—). 

Le sceptre de Mandoulis, les cornes de son diadème, et certaines parties du 

jupon, de la ceinture et de la perruque étaient peints en rouge, tandis que le 

reste était jaune: les couleurs sont assez effacées, mais réapparaissent avec 

beaucoup d'éclat aussitôt qu'on jette de l'eau sur la paroi. Le buste nu du dieu 

était jaune, et probablement aussi les jambes, bien que sur ces dernières il ne 

reste plus la moindre trace de couleur. À droite de la tête, de l'épaule et du 

bras gauche de Mandoulis, on voit encore l'esquisse au trait rouge qui devait 

servir à mettre en place la figure, mais qui n'a pas été suivie par le sculpteur. 

Des traces de couleur apparaissent également sur la déesse Isis; le disque du 

diadème était jaune, la perruque jaune et rouge, le collier rouge: il y a égale- 

ment des traces de rouge sur le costume. 
Devant Mandoulis, un peu au-dessus de la main et sur la gauche du sceptre 

est sculpté le mot TIBEPICO (sie) (Tiberios), et au-dessous un f.
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En bas du tableau, en avant du sceptre de Mandoulis, est sculpté grossière- 

ment un faucon coiffé de la couronne du nord, \". haut de o m. 33 cent. et 

large de o m. 18 cent., perché sur un rectangle =; au-dessous de ce faucon 

un autre, plus petit, sans coiflure, A En avant du plus grand de ces deux 

que 
  

   faucons, une pelite inscription démo 

(voir pl. LXIX, B). 

A gauche des deux grandes figures divines, il y avait place pour un, peut- 

?) à l'intérieur d'un cadre irrégulier 

    être deux autres personnages, parmi lesquels devait se trouver le roi: on voit 

encore la main d'un de ces personnages (»—) tendue vers les deux divinités. 

  

Toute cette partie gauche inférieure de la paroi a été percée de part en part à 

l'époque chrétienne, de facon à ménager une petite porte d'accès à l'église, en 

symétrie approximative avec une porte analogue creusée de l'autre côté de la 

porte centrale sur le côté sud de la même façade. Ces deux portes ont été 

aveuglées lors des travaux de restauration et de consolidation du temple. 

Sur la gauche de la paroi, en haut, a été gravé, au milieu du nr sièe le de 

notre ère, le décret d'Aurélius Bêsarion, stratège du nome d'Ombos et Élé Sphan- 

tine, invitant les propriétaires de pores à tenir ts animaux éloignés du temple. 

Cette inscription (pl. LXIX, A) mesure o m. 25 cent. de hauteur sur o m. 47 cent. 

de largeur; elle est seulptée en gros caractères très réguliers rehaussés de 

couleur rouge, et occupe l'emplacement d'une autre inscriplion grecque, plus 

ancienne, et seulement peinte en rouge. Elle a été publiée par Gau, Antiquités de 

la Nubie,   pl. 0 (ef. bid., p. 6 du commentaire de Niebubr sur les inscriptions 

#recques): Carzzraun, Voyage à Méroé, t. UT, p. 376-377 (texte et traduction): GRECQUE) yes par) ) 
GC. 1 G., n° 5069 et p. 1940; Lersius, Denkmäler, Abt. VE, BI. 95, n° 379: 

graccae ad res romanas pertinentes, 1, p. 46°, n° 1356 : Inscriptiones 

AYPHA:BHCAPIGON-OKAIAMMONI:C 

CTP-OMB-EXED-TOYKPAT-MYP(WNOCAIA 

AEXOMEN: THNAPXIEPUCYNNAIGWMOIET PA: (sie) 

KEXEYCANOCTANACTOYCXOIPOYCEZEXACOHAI 
M = 

ANOIEPOYKUWMALTAXEGWCTHIBCX : TTAPATTENXE 
Y 

TAINACITOICKEKTHENOICXOIPOYCTOYTÈEÉ 

ÀAACAIENOCTEN EKAIAEKAHMEPUNATIOTECTPO 

KHMENDKGMENP - O6 ANMUNEX - YCITATEPIT -YT-Y 

KEXEYCOEN ANPOCTOAYNACOAITAITATEPITAIEPAPOHC 

10 KUARATIATIN ENONCE MEME 

et
 

    7 TONKYPIWNHMOUNE CEBACTUWN. 

% Tourné en sens inverse, le bec dirigé vers la droite (—). — () Lire ETPAY[E]. 

8) Lire MENTE. 

Le Temple de Kalabchah. 25
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Au-dessous de ce décret, on voit les traces d'une autre inscription, latine, 

peinte en rouge, mais illisible en dehors de ces quelques lettres : 

SANO? (ou CT) NIMO 

DIM: 

À droite du décret de Bèsarion sont sculptées deux lignes grecques, hautes 

de o m. 5 cent. elo m. 17 cent.. et larges de o m. 065 mill., écrites transver- 

vers le haut : (1). Voici ce 

qu'on peut lire de ces deux lignes (pl. LXIX, A et C) : 

  

salement par rapport au décret, c'est-à-dire du ba 

à.N.MI.FWCOY:0Z 

in AHTHE. 

Il n'est pas facile de voir ce que signifient ces deux lignes, ni si elles ont 

quelque relation avec le décret d'Aurélius Bèsarion, dont elles sont voisines. 

Plus à droite, immédiatement au-dessous du boudin horizontal qui limite le 

tableau vers le haut. on lit une inscription grecque, haute de o m. 93 cent. 

et large de 1 mètre, peinte en rouge: elle comprend dix longues lignes dont 

Lepsius (Denkmäler, Abt. VE. Blatt 07-10? 456) n'a publié que les deux premières. 

Gau (Antiquités de la Nubie, pl. IE, n° 4) à publié le texte in eætenso, et Niebubr 

en a donné un commentaire (ibid., p. 9) : 

LEAXEZANAPOYKAICAPOCTOYKYPIOYHAMENGWE (.............. 

KATEFYNTON’1Z'TCENNANEM © ANTIWNPADITIWNETETOàAPXEPEYC 

TI|#ICTOYPICNPOCHUNHCACOINO. .ETAC. .KAIDAETEPOCAPXEPEYC 

-AYOYATZECTACA..1...IT..N.... CNACAKAIAT PL Lee CTàATHC 

5 .ANEKTOPACE ! KAIAIOCKOPOCTITIENTA.. .APXEPEYCTOYC.....CTAC.à. 

HT|TOYOII..WCTOY..CTOYENOI. .KAIOYAEICTWNMPOTPAMMEN[ UN] 

- AEAWKENEICTHNOAONONTENPEMENKOM. . CTIAVACICNOYNKAI 

CANCNWCXAHHMUNOCOIOHEI ETANPOKEIME. TOYOINOYZECTOY 

KAITOYCAXEKTOPACOYKECONTAICYNOAEITàIEIMHAINARANOAGWCOYCIN 

10 TONPOCKYNHMA[TOY]CYNOAOYKàAITWNCYNOAEITWNKAITOYTPAYANTOC. 

A noter la forme singulière de la lettre K dans toute cette inscription : elle ressemble à un @ 

incomplet, (. 

) L'empereur Alexandre de l'an 5 de qui est datée cette inscription est peut-être Alexandre 

Sévère, ou bien Caracalla (?). Dans ce dernier cas. l'an 5 de notre texte correspondrait à l'an 215 

de notre ère. 

® Niebuhr a lu IZMENNANEM et a supposé que ces lettres contenaient, défiguré, le nom du 

gouverneur impérial. 

8° Niebubr a lu le chiffre P au lieu de €.
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Au-dessus du dieu Mandoulis, on voit les traces d'une inscription grecque 

  

haute de o m. 15 cent., large de o m. 48 cent. entourée d'un cadre à oreillettes 

latérales, et peinte en rouge: elle paraît avoir eu sept lignes, mais le début seul 

est assez bien conservé : 

TAYK&WNATAN/|CITPATEI 

WTHCCNEIPHCA|OPIAKUNE . 
noc 

Ces débris se trouvent exactement au-dessous d'une figure cople qui sera 

décrite plus bas. 

Dans l'angle de droite, immédiatement au-dessous du boudin, est assez 

nettement visible une grande inscription grecque peinte en rouge à l'intérieur 
d'un cadre irrégulier: elle e 

Denkmäler, Abt. VE BL 9 

de la Nubre, pl. 10708 

ompte dix lignes, dont le texte se trouve dans Lersivs,   

    

n° 4/4, qui l'a emprunté lui-même à Gau, Antiquités 

  

(ef. ibid... 

  

p. 9. pour le commentaire de Niebubr) : 

CANCNWC © FPAGEIOYIOCYENO 
CEBOYTOBEIONOYENACI 
TOICOEOICEPEKACTONIE 
PONENINOPEYOYNPOC 
KYNONHT[OY]MAN[ICITIA] 
TOYCHATPWOYCKAICE| BOY] 
ICINCAPANTINTO|YCME] 
FICTOYCTUN|OEWNCW)] 
[THPJACATA|OOYCEYME] 

10 NEICEYEPTETAC. 

ex
 

Une ligne de petits hiéroglyphes indéchiffrables est écrite en dessous du 

cadre entourant l'inscription, et ne semble pas faire partie du même texte. 

Au- dessous de cette ligne isolée est une autre inscription grecque, écrite 

en noir, sans cadre, composée de neuf lignes; elle a été publiée L Gau, 
op. cit. pl. IV, n° °6 et p. 11, et par Lærsius, Denkm., Abt. VI, BL 97, n° 461 : bi P [ F OR 

ANOEICTIJAN|OC] 
ETPAYETONPO(C] 
KYNHMAAYTO[Y]? 
W[AJECHMEPON 

1 Le reste, soit cinq lignes, est illisible. Quelques lettres prises isolément sont encore certaines 

dans les lignes 3-7, mais en trop petit nombre pour fournir un sens satisfaisant. 
0) Gau : CAMENGWC.
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5 METAT(WNTEKNUYUN 

AYTOYKAITHCC|YM] 

BIOYKAIMANT&WNT(UN 

AYTOYKAITOYA[N]A 

TI{NWCKONITEC. 

Au-dessous de ce texte, et descendant jusque entre les cornes de la coiffure 

d'Isi 

lignes et dont on ne voit que le début : TonpockYNHMA, ete., et des débris des 

  

s, il y à une autre inscription grecque, en rouge, qui a dû compter dix 

trois dernières lignes : ACKYNHE4 | TONI | SAN: 

I nous reste à décrire deux figures peintes qui sont des plus curieuses. 

Ces peintures ne sont pas l'œuvre des Coptes, car elles se trouvaient à moitié 

dissimulées sous l'enduit dont ces derniers ont recouvert toute cette paroi, et il 

a fallu enlever avec soin cet enduit pour les faire apparaitre en totalité. Elles se 

trouvent à droite du décret d'Aurélius Bèsarion, un peu plus bas que ce dernier. 

s à Lêle de faucon coiffée de la double cou- 

  

La première consiste en un Hort 

ronne et complètement entourée d'une sorte de turban circulaire qui est peut- 

être déjà l'auréole des saints coptes. Ce faucon a un corps, des jambes et des 

bras humains, et tient de la main gauche une sorte de bâton(?) appuyé 

obliquement sur l'épaule. De sa main droite tendue en avant, il tient une 

longue tige verte surmontée de deux palmes(?) peintes en jaune. Enfin ce 

personnage étrange est debout sur une sorte de coupe à pied. L'ensemble 

mesure o m. gb cent. de hauteur, et le personnage seul o m. 68 cent.: la 

largeur est de o m. 20 cent. Tout cela est coloré : la tête du faucon est jaune et 

l'œil noir; la couronne est jaune et l'auréole est d’un rouge brun devenu presque, 

violet. Le manteau (?) tout droit dont est vêtu le personnage, ainsi que les 

bras et les jambes, sont de ce même rouge violet, et la coupe lui servant 

de support est verte. Devant lui, en rouge, on voit les leltres MONoOPPpoc, et 

un peu plus bas, à gauche, une rosace à trois branches, Y, taillée à la pointe. 

À droite de cet Horus est une tête d'homme coiffée d'un w jaune et surmontant 

elle-même un buste presque semi-cireulaire, dont la moitié gauche est peinte 

en rouge et la moitié droite en violet. L'oreille gauche, débordant en dehors des 

lignes du visage, est peinte en jaune: le nez, les yeux et la bouche sont indiqués 

en noir sur un fond rouge. La hauteur de l'ensemble est de o m. 65 cent. et la 

largeur de o m. 45 cent. Il est assez difficile de préciser ce qu'on a voulu repré- 

senter au moyen de cette figure. 

Enfin, pour terminer la description de cet entre-colonnement, il nous faut 

indiquer deux grafliti tracés au-dessous de la corniche, sur la longue et étroite
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bande latérale de droite, en dehors du boudin. C’est d'abord un dessin 

  

irrégulier de contour, puis au-dessous un faucon, sans coiffure, tourné vers la 

droite, À: 

La colonne complète, de mêmes dimensions, à quelques centimètres près, 

b. Colonne (pl. LXX). 

que la colonne correspondante du côté sud, est tout entière décorée: ce ne sont 

  

pas des textes hiéroglyphiques qui en font l'ornement, mais 

des inseriptions grecques et un texte méroilique. 

En haut, à o m. 5o cent. au-dessous du sommet des entre- 

colonnements, est peint en rouge un arbre, portant, de chaque 

côté du trone, un régime de fruits(?). De chaque côté de cet 

arbre, et faisant assurément partie du même ensemble, est un 

ovale rouge portant quelques lettres grecques à son intérieur. Fe 

L'ovale de gauche (fig. >) contient trois mots et celui de droite (fig. 3) un mot. 

  

Au-dessous de cette peinture vient une grande inscription 

EY grecque de o m. 60 cent. de hauteur et occupant en largeur 

bPO toute la colonne; elle est peinte en rouge à l'intérieur d'un 

CYNH rectangle, sauf la première ligne qui est restée en dehors de 

ce cadre. De chaque côté est une oreillette, imitant la partie 

Fig. 3 réservée, dans les inscriptions mobiles sur bois, au clou ou à 

la corde destinés à fixer l'inscription sur quelque monument : CINE . Cf. 

le texte dans Gau, Antiq. de la Nubie, pl. HE, n° 17. et p. 10 (commentaire de 

Niebuhr); €. I. G.. n° 50 Lepsius, Denkm., Abt. VE, BL 97, n° 438: Inserip- 

tiones graecae ad res romanas pertinentes, À, p. 461, n°1351 : 

  

ENàATàAOWKYPIEI (sic) (lire W) 

  

TONPOCKYNHMIAJW[AE] 
FAIOYKACIOYK[EXEP] 
OCINNEOCXWPT{HCIA 

5 | OHBAIWNINNIKHC 
TYPMHCKANAICTIANOY 

D KAITOYMAIAIOYAYITO]Y 
KAIT(WNABACKANTUN 
AAEXPWNKAITUNAYTOY 

10 | NANT@NMAPATWKYPIWMIAN] 
AOYNIKAITOYINNOYAYTOY 

CHMEPON      
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\u-dessous de ce proseynème peint est sculptée la fameuse ins 

able 

des savants qui ont cherché à trouver la clef de cette écriture et de cette 

  

ripuon 

   méroitique qui, depuis Lepsius, a, sans résultat appré xercé la sagacilé 

langue, devenues la langue et l'écriture locales de la Nubie environ depuis 

le début de l'ère chrétienne. Ce beau texte, fort bien conservé et très nettement 

lisible quoique les caractères en soient assez petits, est haut de o m: 70 cent. 

et occupe toute la largeur de la colonne; il compte 33 lignes, déjà publiées par 

Lepsius (Denkmäler, Abt. VE, BL. VE, n° 91). Ne voulant pas m'exposer à quelque 

faute de copie, je préfère ne pas transerire cette inseription et renvoyer le 

lecteur aux photographies que j'en ai prises (voir pl. LXX). 

On pouvait espérer que le déblaiement du temple amènerait la découverte de 

quelque autre texte en écriture cursive nubienne, mais il n'en a rien été: 

l'inseription de la colonne est absolument unique et isolée dans le temple de 

Talmis. 
  Au-dessous de Finseription méroitique, la colonne porte encore quelques 

proseynèmes grecs, une figure égyptienne peinte au trait rouge, et des grafliti 

sculptés. 

Directement au-dessous du texte méroïtique est une inscription grecque en 

gros caractères, mesurant o m. 26 cent. de hauteur sur o m. 60 cent. de largeur. 

enfermée dans un cadre à oreillettes: elle n'a pas été copiée par Lepsius, 

quoiqu'elle soit très lisible : 

  

TONPOCKYNHMA 

aNTONIOY Éd v=10v 
D TOCKAITANAIAIAYTOY 

NP&WTONKYPINMANA 
5 | ova       

Au-dessous, on aperçoit les débris de trois lignes assez mutilées : 

TONPOCKYNHMA 

  

Par-dessus ces trois lignes, et descendant, sur une hauteur de o m. 65 cent. 

et une largeur de o m. 45 cent., jusqu'à une distance de o m. 55 cent. du haut 

de la base de la colonne, un dieu (?) égyptien a été dessiné au trait rouge. Il est 

debout, regardant vers la gauche (<<), et tenant les attributs habituels.
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À : v . mor 
sceptre | et signe +. I est coiflé de la simple perruque fixée par le bandeau 

frontal, et vêtu du Jupon court ordinaire divisé en deux parties: le buste est nu 

jusqu'à la ceinture; un collier, des bracelets aux bras et aux poignets, des 

  

bretelles et une longue queue tombant jusqu'aux talons complètent son costume. 

Devant sa tête est un faucon aux ailes à demi ouvertes, et derrière sa nuque 

    un autre faucon semblable, mais orienté en sens inverse, de facon à faire vis 

vis au premier. 

Devant les jambes de ce personnage, un passant s'est exercé à imiter et à 

  

copier les fleurs formant le soubassement de l'entre-colonnement que nous avons 

  

décrit plus haut, ; celte Îleur est très grossièrement faite; peut-être est-elle une 

interprétation maladroite du groupe hiéroglyphique +. Au-dessous, à gauche, 

est gravée une espèce de fleur, et plus bas encore, à gauche, une autre fleur 

«pl. XGIL, B). 
Telle est la décoration, très hétéroclite, on le voit, de cette colonne. Allant 

  

probablement le lotus, Ï ( 

  

toujours plus loin vers la droite, nous arrivons au deuxième entre-colonnement. 

ec. Deuxième entre-colonnement (pl. LXXT. 

Get entre-colonnement a les mêmes dimensions en largeur, à quelques centi- 

mètres près, que la partie symétrique du côté sud. La décoration en est restée 

encore plus éloignée de l'achèvement que celle de l'entre-colonnement précédent. 

Comme personnages égyptiens, il n'y a, sur la droite, à o m. 33 cent. au-dessus 

du seuil supérieur, que deux dieux lun derrière l'autre, regardant vers la 

gauche, et si rapprochés l'un de l'autre que le sceptre du dernier, sil avait été 

indiqué, aurait dû empiéter sur le bras gauche du premier: mais les sceptres 

n'ont pas été exécutés, bien que les deux personnages aient l’avant-bras droit 

tendu en avant comme s'il avait dû lenir ce sceptre: les signes n'ont pas été 

davantage tracés dans la main gauche. Le personnage de devant est coiffé d’une 

couronne au dessin inachevé voulant probablement représenter le diadème B. 7 
(sans uræus) sur la perruque À. A: il est nu jusqu'à la ceinture, sauf le collier 

et les bracelets des bras et des poignets: il porte le jupon court uni, bordé 

à son extrémité inférieure d'une rangée de quatre uræus dressés: il mesure 

1 m. 0 cent. de hauteur et o m. 53 cent. de largeur. Le personnage de 

derrière est coïffé de la couronne blanche #f: ni le bandeau frontal retenant la 

perruque, ni l'uræus n'ont été indiqués: le costume est identique à celui du 

personnage précédent, avec cette différence que la ceinture ne retombe pas en 

avant sur le ventre et que le jupon est absolument uni, sans frange d'uræus au
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bas. Il mesure 1 m. 29 cent. de hauteur, o m. 5 cent. de largeur, et se trouve 

à o m. 5 cent. du boudin latéral limitant la surface plane vers la droite. 

Les deux bandes latérales étroites situées en dehors des boudins, sous la 

corniche, sont décorées comme sur les trois autres entre-colonnements et sur 

la grande porte centrale, de deux uræus enroulés l’un autour d'une tige de lotus, 

  

l'autre autour d'une tige de papyrus: celui du sud est coiffé de la couronne B. 7, 

celui du nord de la couronnc 

    

INSCRIPTIONS GRECQL 

La paroi était couverte, outre ces deux figures égyptiennes, de proseynèmes 

grecs peints en rouge, la plupart extrêmement effacés et presque illisibles. 

Tout en haut, à droite, immédiatement au-dessous du boudin horizontal, une 

grande inseription de o m. ho cent. de hauteur et o m. 59 cent. de largeur 

ÿ (1 m. 07 cent. avec les oreillettes), est encadrée dans un 
  

rectangle à oreillettes disposé comme ci-contre (fig. 4). Ce 
      texte comporte dix lignes assez bien conservées qui ne sont 

Fig: d- pas dans l'ouvrage de Lepsius, mais qu'on peut lire dans 

le supplément publié par Niebubr à la suite de l'ouvrage de Gau (Antiq. de la 

Nubie, pl. HE, n° 16, et texte, p. 10): 

TONPOCKYNHMA 
TIBEPIOYIOYNIOY 
NPEICKOYCTPAT IG) 
TOYXWPTHCAOHBA 

5 ‘PAONTEINOYKAITOY 
AYTOYYEIOYXPY 
COMANNOYKAITUNA[Y] 
TOYNANTWUNMAPAOEUWMANAOYAI 

CHMEPONAIEIKAITOY 
10 [ANAJTIN&CKON[T OC]. 

La dernière ligne est écrite en dehors du cadre. 

À droite de cette inscription on entrevoit les traces illisibles d'un autre texte. 

À gauche, au contraire, de la première, à peu près à la même hauteur, une 

autre inscription au cadre irrégulièrement dessiné mesure o m. 37 cent. de 

hauteur et o m. 5» cent. de largeur; elle comptait neuf lignes, aujourd'hui 

cachées par l'enduit des Coptes. En grattant cet enduit j'ai pu lire ce qui suit : 

WT AOHTYXH 

TOMNPOCKYNHMACANCNUN. .. 

YION--ENOCIPION(TON.. 
Ge) 

  

11) Lire YENOCIPION.
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: TEPONTONPOCKYNHMACAN 
5 CNWNNPECBYTEPONTONPOC 

KYNHMATOYCYIOYCAYTOY 

KAITOYCAAENPOYCTIANTAC 
KAITOYCTONEYCINKAITOYC 

@IXOYC. _ 

En dessous de cette inscription est gravée une grande croix ornée de 

ds . et au-dessous de cette croix était trois plus petites eroix, ainsi disposées 

peinte une autre inscription grecque, aujourd'hui illisible. 

Au-dessus de la coiffure du personnage “ droite est une autre inscription, 

  

»eut-être latine (?), de o m. 26 cent. de hauteur et o m. A7 cent. de largeur, [ ) 7 8 
  encadrée dans un rectangle à oreillettes: on ne voit que des traces indéchif-   

frables des cinq premières lignes. 

Entre le boudin latéral de droite et le ressaut de la paroi unie, au-dessous 

de la corniche, et par-dessus l'uræus enroulé autour de la tige, lequel est 

seulement dessiné en rouge, et non sculpté, on voit les traces illisibles d'une 

inscription très haute (o m. 56 cent.) et étroite (o m. 16 cent.), ayant pu 

contenir environ vingt-cinq lignes de petits caractères très serrés. 

Entre le boudin latéral de gauche et la colonne, au-dessous de la corniche, 

par-dessus l'uræus enroulé autour de la tige, étaient encore deux inscriptions 

grecques étroites et allongées, disposées l'une au-dessous de l'autre. 

Celle du haut mesure o m. 18 cent. de largeur sur o m. 45 cent. de hauteur, 

et semble avoir compté au minimum dx lignes: voici ce qu'on en peut lire 

  

5 TONPOCT (sie) 
KYNHMA 
AYHYHN(?) 
DOCXA 

ANS 

    

Au-dessous, en lettres plus grosses, on voit r (ou T?) AE, et au-dessous de 

ce mot, le texte suivant, en quinze courtes lignes très effacées : 

2ANHCONKAOH 
MEPANWAE 

OTPàawacC 
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KAITATEKNàA 

5 àAYTOYKAI 

THNCYMBI 

OINAYTOYKAI 

TOYYIOYTE 

NOYCOYTOY? 

10 NAPEHNGN 
KAITOYANATI 
N&WCKONTOC|TW }? 
METICT& 
MANAOYAI 

15 CJHMEPON!. 

Les lignes 8 et 9 sont certainement fautives. 

Il y avait encore beaucoup d'autres proseynèmes grecs écrits sur les diverses 

parties de cet entre-colonnement: toute sa surface en élait couverte, et un grand 

nombre étaient écrits par-dessus d'autres plus anciens: cette circonstance, 

ajoutée à l'effacement de la couleur rouge. rend la lecture de tous ces textes 

extrèmement pénible et incertaine. 

d._ Paroi extrême de droite (pl. LXXII, B). 

Cetle paroï, terminant la façade du pronaos vers la droite, a les mêmes 

dimensions que la paroi correspondante du côté sud: sa largeur à la base est de 

2 m. 24 cent., et elle va en se rétrécissant au fur et à mesure qu'elle s'élève 

par suite de l'inelinaison de la ligne terminant la façade sur la droite. 

Tout à droite, à o m. 15 cent. de distance du boudin oblique latéral, est 

seulpté un personnage (divinité) haut de o m. 93 cent. et large de o m. 51 cent.. 

à o m. 34 cent. au-dessus du seuil sur lequel   tourné vers la gauche (<<) 

repose la paroi. Ce dieu est coiïffé de la simple perruque frisée æ et ne porte ni 

diadème ni uræus frontal. Il est nu jusqu'à la ceinture, exception faite du 

collier, des bretelles et des bracelets, et porte le pagne court. Il tient de la main 

gauche le signe dont la boucle seule a été sculptée, et devait avoir dans la 

main droite le sceptre 1e lequel n’a, du reste, jamais été dessiné. 

Par-dessous ce personnage on voit encore les traces d’un faucon ” anté- 

rieurement sculpté, haut de o m. »7 cent., large de o m. »5 cent., et coiffé du 

pschent; on le retrouve en entier, sauf les pattes. 

Au-dessous de l'avant-bras du personnage on voit un débris assez vague, qui est 

peut-être un reste d’autel.
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Au-dessus de la tête du même personnage est sculpté un faucon tourné vers 

la droite (=—), haut de o m. 58 cent., large de o m. {1 cent., coïfé du diadème 

ci-contre (fig. 5), et perché sur un sol figuré par un rectangle 

très irrégulier, légèrement oblique: les plumes de l'oiseau sont 

>rement dessinées. 

  

gros 

  En avant de la tête du même personnage est un graflito 

curieux haut de o m. 46 cent. large de o m. 41 cent., dessiné 
0 

  

  

à o m. 97 cent. au-dessus du seuil. I représente un guerric 

richement vêlu et cuirassé (probablement un empereur romain), Fr 
ig. 5. 

sur un cheval fringant tout caparaconné , en train de transper- 

cer à l'aide de sa longue lance un ennemi prosterné aux pieds de son cheval. Il 

porte un diadème égyptien grossièrement dessiné, qui rappelle la couronne 

  

spéciale de Mandoulis (C. 9). Devant son visage vole une victoire ailée, tendant 

les bras vers lui comme pour le recevoir dans son sein. À gauche de cette victoire 

est gravé un nœud 9. Peut-être cette figure représente-t-elle le roi Silko, dont 

l'inscription triomphale a été tracée un peu plus haut. 

Plus à gauche de la paroi, un faucon regardant vers la droite (>>) est 

grossièrement indiqué, et plus à gauche encore, presque sur le bord, un 

  graffito est gravé à o m. 70 cent. au-dessus du seuil (ef. pl. LXXT, B). 

Au-dessus de ce graflito (à 1 m. 27 cent. du seuil), également presque au 

bord de la paroi, est représenté un empereur romain (<<), haut de o m. 37 ce... 

large de o m. 15 cent., coiflé d’un diadème bizarre (fig. 6). 

ne (ef. pl. LXXI, B). 

Au-dessus du cavalier on voit plusieurs graffiti modernes 

  

et lenant en mains le sceptre et le si 

(1804 et 1890). entourés d’un rectangle. Au-dessus de ces 

grafMiti un < plus haut encore, la grande inscription com- 

mémorative des victoires du roi Silko, et à droite de cette 

Fig. 6. dernière, un petit rectangle [TJ, qui était probablement 

destiné à recevoir un graflito. Enfin. à droite de ce rectangle 

et au-dessus de l'inscription de Silko ont été tracés encore deux grafliti modernes 

datés de 1817 et 1894. 

L'inscription grecque du roi Silko est le document le plus considérable que 
nous ait laissé celte paroi. 

Elle est gravée à 2 m. 14 cent. au-dessus du seuil, et mesure 1 mètre de 

largeur sur o m. 77 cent. de hauteur. Les caractères sont assez grossièrement 

26.
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tracés, et les premières lignes ont une tendance à remonter vers le haut au 

  

lieu d'être horizontales. L'ensemble, comprenant »» lignes sensiblement égales,   

est bien conservé et très lisible, Dans ce texte curieux, le roi chrétien de Nubie 

Silko (V° ou VI: siècle de notre ère) se vante d’avoir vaineu les Blemmyes 

paiens, de les avoir refoulés de Primis (Kasr-el-Ibrim) jusqu'à Talmis (l'actuelle 

Kalabchah), et d'avoir même fait, après sa victoire, une incursion jusqu'à Taphis 

(la Tafeh moderne). 

Ce texte a été publié à dive 

  

es repris 

  

1° Par Gav. Antiquités de la Nubie, pl. 1 du mémoire de B. G. Niebuhr sur les 

Inscriptions copiées en Nubie et en Egypte: ef. aussi p. 5-6. 

9° Par Carzraun, Voyage à Méroé, édit. 1896, t. IT, p. 378-380 (texte en 

transcription minuscule, avec accentuation et ponctuation ), et p. 379-981 

(traduction de Letronne). 

3° Par Lernowe, Journal des Savants, 1825, et Mémoires de l'Acad. des Inser... 

IX, 1839, 4, p. 3 — Œuvres choisies (Egypte ancienne), À, p. 3 sqq. 

h° Par Waxnvsox, Modern Egypt and Thebes, t. 11, p. 312 (transcription 

en minuscules). 

5° Par Lærsius, Denkmäler, Abt. VL. Blatt. 9?, n° os et Hermès, X, 1876, 

p.129 — Monatsberichte der kgl. Preuss. Akad., XXI, 1876, p. 17. 

6° Par G. Lersuvne, Corpus des inscriptions grecques-chrétiennes d'Egypte. 

p. 118, n° 68 (transcription en minuscules avec séparation des mots) (D. 

Enfin M. Weigall (Report on the antiquities of Lower Nubia, p. 71, et pl. XXIV, 

n° 1) a publié une photographie et une traduction du début seulement. 

Je donne une photographie du texte à la pl. LXXIT, A, du présent ouvrage, 

et ci-dessous une nouvelle collation d’après l'original : 

ETWCIAKWBACIXICKOCNOYBAAGWNKAIONGWNT ON 

àIBIONUWNHXBONEICTAAMINKAITADINANAZAYOENO 

AEMHCAMETAT(WNBXEMYWNKAIOBEOCEAWKENMOITO 

NIKHMAMETAT(WNTPIWNANAZ - ENIKHCANAAINKAIEKPA 

5 THCATACTOXEICAYTWNEKABECOHNMETATUWN 

OXAWNMOYTOMENTPHTONANAZ-ENIKHCAÈYTUN 

KAIAYTOIHZIWCANMEENOIHCREIPHNHNMETAYTWN 

KàIWMOCANMOITREIAWARAYTWNKAIEMICTEYCATON 

D Cf. ibid. , V'abondante bibliographie de seconde main , que je ne crois pas utile de reproduire ici.
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OPKONAYTWNWCKANOIEICINANGPGTIOIANAX( PHOHN 
10 EICTAANWMEPHMOYOTEETETONEMHNBACIAICKUW 

OYK-ATHXBONOAW C ONICWTWNAANGWNBACIAEUN 

7 AAAAAKMHNEMMPOCOHNAYTUN 
OIFAPDIXONIKOYCINMET EMOYOYKADWAYTOYCKAGEZOME 

NOIEICXWPANAYTWNEIMHKATHEIWCANMEK}A[IT]APAKANOYCIN 
15 ETFWTAPEICKATUMEPHAEUNEIMIKAIEICANGWMEPHAPZEIMI 

ENOXEMHCA[M)ETATWUNBAEMYWNANONPIM EWCTEXHAEUWC( sie 
ENANIAZ * KA[IOIAJNNOINOYBAA WNANGWT EPWENOPEHCATAC 
XWPACAYTWNETIEIAHEDIAONIKHCOYCINMETEMOY 

OIAECNOTTHNANNWNEONGWNOÏPIAONEIKOYCINMETEMOY 
20 OYKADWAYTOYCKAGECOHNAIEICTHNCKIANEIMHŸTOHAIOT ( ie) 

EZWKAIOYKENWKANNHPONECWEICTHNOIKIANAYTWNOI FAP 
A[NITICIKOIMOYAPTAZWT ONF YNAIKWNKAITAMAIAIAAYTUON/5F 

(id 

IL. INTÉRIEUR DU PRONAOS. 

(PL. LXXIIT-LXXXIL.) 

La salle placée entre la cour et l'antichambre, que l'on peut désigner du nom 

de pronaos, commence au débouché de la porte précédemment décrite. Elle est 

rectangulaire et mesure 20 m. 30 cent. de largeur du sud au nord, et 1° m. 

30 cent. de longueur de l'est à l'ouest. Elle ne fait pas partie du même ensemble 

de construction que les trois salles du fond, mais a été rapportée plus tard. Sa 

hauteur n'est pas en proportion avec celle des trois salles du fond. Elle est, en 

effet, de 12 m. 65 cent.. tandis que la façade de lantichambre, formant la 

paroi ouest du pronaos, mesure seulement 9 m. 15 cent. Aussi, pour rattraper 

du côté de l'antichambre la hauteur de 12 m. 65 cent., a-t-on dû rajouter 

au-dessus de la porte et de la façade de ladite antichambre un mur vertical de 

trois mètres el demi de hauteur, qui est resté sans décoration aucune. Le pronaos 

contient huit colonnes de 10 mètres de hauteur, dont deux seulement (celles 

du sud) étaient encore debout en 1907; les quatre colonnes du centre ont été 

reconslituées pendant l'hiver 1908-1909, de sorte que maintenant il ne manque 

que les deux colonnes du nord: ces dernières ont conservé leur base, mais les 

chapiteaux en ont presque complètement disparu, de sorte qu'elles ne méri- 

taient pas qu'on les reconstruisit. Toutes les architraves sont détruites. 

Le pronaos communique avec les autres parties du temple par quatre portes 

percées sur chacun de ses côtés : 

1° Sur le côté est, une porte large de 3 m. 60 cent. le relie à la cour:
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° Sur le côté ouest, une porte large de » m. 10 cent. conduit à l'anti- 

chambre: 

3° Sur le côté sud, près de l'angle sud-ouest, une porte large de 1 m. 50 

cent. conduit au corridor intérieur, puis au corridor extérieur sud: 

h° Enfin sur le côté nord, à peu près en son milieu, une porte large de 

1 m. b4 cent. conduit au corridor intérieur nord. 

Les colonnes sont à » m. 20 cent. de distance des petits côtés et à » m. 30 

cent. de distance des grands côtés. Elles ont plus de » mètres de diamètre à la 

base: elles sont distantes les unes des autres d'environ » mètres. 

Un petit seuil de quelques centimètres seulement de hauteur court tout autour 

de la salle, avec une largeur variant de o m. »3 cent. sur le côté ouest à o m. 

5 cent. et o m. 48 cent. sur les petits côtés nord et sud et o m. 68 cent. sur 

le grand côté est. 

Les parois nord et sud sont absolument verticales et nues. À l'époque cople 

seulement elles ont été recouvertes d’un enduit blanc sur lequel ont été exécutées 

des peintures dont il ne reste pour ainsi dire rien. La paroi est, du eôté de la 

cour, est divisée en quatre entre-colonnements, deux au nord, deux au sud, 

dont les dimensions et la disposition sont absolument identiques à ce qu'elles 

étaient sur l'autre façade, dans la cour (voir plus haut la description de la 

facade extérieure du pronaos). Mais au lieu d'avoir été décorés dès l'époque 

pharaonique, ces entre-colonnements ne portent que de vagues restes de pein- 

tures, datant de l'époque où le pronaos avait été déjà converti en église. 

La seule paroi décorée de reliefs égyptiens et de textes hiéroglyphiques est 

celle de l'ouest, formant la façade de la salle suivante, que nous avons décrite 

sous le nom d'antichambre. Cette paroi se compose d’une porte centrale, que nous 

avons décrite avec l’antichambre même, et de deux ailes encadrant cette porte et 

affectant chacune la forme d’un trapèze, 77] à gauche (sud). et EX à droite 

(nord). La largeur de chacune des ailes à la base est de 5 m. 70 cent., et elle 

va en diminuant progressivement de bas en haut jusqu'à n'être plus que de 

h m. 50 cent. au sommet. Avec la porte, large de 3 m. 80 cent., cette paroi 

mesure 15 m. 20 cent. de largeur à sa partie inférieure. Un large boudin, rec- 

tangulaire à sa base, puis cylindrique, encadre cette façade à gauche et à droite 

et à sa partie supérieure. 

Nous décrirons successivement les deux ailes de cette façade, en commençant 

par celle du sud. Mais auparavant quelques remarques générales sur l’ensemble 

de cette décoration doivent être présentées.
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1° Les sculptures de cette façade sont postérieures à celles de la porte cen- 
trale, lesquelles sont datées de l'Empereur Trajan. Iei les cartouches ne portent 
plus aucun nom, mais le style des figures el l'orthographe des textes permettent 
de faire descendre cette décoration jusqu'après le milieu du I° siècle de notre 

  

sous le principat des derniers Antonins. 

2° La sculpture des figures, et plus encore celle des inscriptions, est extré- 
mement grossière et peu soignée. La langue et l'orthographe sont des plus 
incorrectes. 

3° Cette façade était revètue de couleur. 

  

il reste encore, en effet, par 
endroits d'a 

  

Z nombreuses traces de peinture rouge. 

h° Enfin tout le soubassement contenant une procession de dieux Nils, ainsi 
que la double inscription du bandeau du soubassement, de chaque eôté de la 
porte centrale, ont été méthodiquement martelés par les Coptes. Quelques 
signes el personnages sont parfois encore lisibles, malgré ce martelage, mais 
la plupart d'entre eux sont définitivement et complètement perdus. 

Enfin, il faut noter que toute cette paroi ouest a été construite en même 
temps que les trois salles du fond (cela. procella, et antichambre), c’est-à-dire 
avant le pronaos lui-même: elle est en saillie de o m. 80 cent. à sa partie 
inférieure par rapport à la paroi postérieurement construite de ce pronaos. 
Elle est assez fortement inclinée, à la mode égyptienne, de façon à ne plus 

  prés 

  

nter à sa partie supérieure qu'une saillie insignifiant par rapport aux deux 
petits murs de raccord construits après coup sur chacun de ses côtés. 

AILE GAUCHE (SUD). 

(PI LXXIII-LXXVIL.) 

Cette aile mesure, à sa partie inférieure, 5 m. 79 cent. de largeur, entre le 
montant de la porte centrale et l'extrémité de gauche, y compris le boudin, et 
5 m. A7 cent. sans ce boudin. Elle va en diminuant de largeur à mesure qu'on 
s'élève vers le haut. Elle mesure 8 m. 10 cent. de hauteur y compris le boudin 
arrondi qui la limite à son sommet, et 7 M. 90 cent. sans ce boudin. 

Elle se divise en plusieurs parties : 

1° Un soubassement: 

2° Une inscription horizontale en deux lignes formant un double bandeau 
au-dessus de ce soubassement:
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3° Quatre registres superposés, divisés eux-mêmes en tableaux: 

4° Une inscription horizontale formant frise au-dessus du 2° registre: 

us du 3° registre: 

  

5° Une inscription analogue formant frise au-de 

6° Une frise ornementée au-dessus du quatrième registre. 

Vient ensuite le boudin qui passe au-dessus de la corniche de la porte centrale 

  

aile, et au-dessus de ce boudin il y avait encore une 

  

pour aller rejoindre l'autre 
  sque complètement détruite. 

  

corniche en forme de gorge aujourd'hui p 

Si lon ne lient pas compte du boudin latéral, large de o m. 93 cent. la 

surface plane de la paroi mesure 5 m. 47 cent. de largeur. Le boudin lui-même. 
cylindrique, repose sur une base rectangulaire haute de o m. 57 cent. Cette 

base repose, comme tout l'ensemble de la paroi, sur un tout petit seuil, haut de 

quelques centimètres seulement. 

a. Soubassement (pl. LXXIT). 

Le soubassement mesure 1 m. 23 cent. de hauteur et occupe toute la largeur 

de la paroï. Il repose sur un seuil non décoré haut de o m. 19 cent., de sorte 

que la partie seulptée est élevée d'un mètre environ. Le bord gauche n'est pas 

oblique comme l'ensemble de la paroi, mais absolument vertical; la distance 

entre le boudin et cette lisière est de o m. og cent. à la partie inférieure et de 

o m. oh cent. seulement à la partie supérieure. La lisière de droite est, elle 

aussi, verticale, et distante de o m. 07 cent. du montant de la porte centrale 

conduisant à l'antichambre. 

La décoration, très mutilée par les martelages chrétiens, consiste en dix per- 

sonnages, le roi et derrière lui neuf dieux Nils formant procession, tous orientés 

dans la direction de la porte centrale (>—). Le roi est coïffé du pschent et élève les 

deux mains à la hauteur son visage, dans attitude de l'adoration. Les neuf Nils 

portent de leurs deux mains tendues en avant des offrandes dont il est impossible 

de reconnaitre la nature en raison des mutilations que ces figures ont subies. Ce 

sont probablement des fleurs et autres produits des champs, et des sceptres 

comme nous en avons déjà relevés dans la procella. Tous sont indistinctement 

coiffés du symbole de la vie végétale ï On peut encore reconnaitre que chaque 

offrande comporte six longues tiges verticales. 

Au-dessus de chacun de ces individus, et un peu en avant de leur coiflure. 

est ménagé un petit rectagle d'environ o m. 10 cent. de hauteur sur o m. 30 cent. 

de largeur, à l'intérieur duquel est écrite une ligne horizontale (=—), constituant
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la légende de chaque personnage. Ces légendes ont été malheureusement 

  

martelées avec autant de fureur que les figures elles-mêmes, et sont à peu près 

illisibles, sauf quelques hiéroglyphes. 

Des sept premières légendes (lignes » à 8), il est inutile de songer à déchiffrer 

un seul signe. De même pour la grande ligne verticale (n° 1) tracée en avant du 

Nil sur toute la hauteur du soubas ment, el se rapportant au roi; on n'en    

ez conft     distingue, sément, que ces deux signes au début : | 

Les trois dernières lignes, vers la gauche de la paroi (n° 9, 10 et1 Eos sont un 

peu moins complètement détruites, el voici ce que Je crois pouvoir y déchiffrer : 

      

7 Ra (TN RS 
8 Nu: (—) "ME 

Nu dr FF 

o Quant à la grande ligne verticale (n° 19) tracée en arrière du 10° Nil sur 

loute la hauteur du soubassement, elle est complètement détruite. 

b. Bandeau du soubassement. 

Ce bandeau n'oceupe pas toute la largeur de la paroi, mais s'étend seulement 

sur une longueur de ! m. 25 cent., sur la gauche. Il est double, c’est-à-dire qu'il 

est composé de deux lignes horizontales d'hiéroglyphes superposées, hautes 

chacune de o m. 18 cent. Ces lignes ont été aussi 

  

soigneusement martelées que 

le soubassement, mais en raison de la grandeur des hiéroglyphes elles sont 

encore assez lisibles malgré la mutilation : 

FRS UE HKKKEDT 
INA RSR EE EM 

tre ROSE Lo 
NGUNITT 

M) Le personnage semble tenir dans ses deux mains élevées au-dessus de la tête une arme ou 
un bâton. 

    

  

        
® Le signe a einq lignes verticales et une boucle fermée de chaque côté. 
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ce. Premier registre (pl. LXXIV). 

Au-dessus de cette double ligne horizontale d'hiéroglyphes, et sur la même 

  

largeur ( l m. 0 cent.). est sculpté un registre haut de 1 m. 55 cent.. qui se 

divise en deux tableaux inégaux : celui de gauche mesure + m. 60 cent. de 

largeur, tandis que celui de droite mesure 1 m. 60 cent. seulement. À la droite 

de ce dernier, sur une hauteur égale à celle du premier registre additionnée de 

celle du bandeau du soubassement, soit 2 m. »0 cent., sont disposés deux petits 

tableaux superposés, hauts de 1 mètre chacun et distants l'un de l'autre de 

o m.»0 cent.; ils mesurent 1 m. 13 cent. de longueur. Le premier registre 
compte done, au total, quatre tableaux. 

TasLeau DE GAUCHE (pl. LXXIV, A). — Largeur : » m. 60 cent. 

Le dieu Horus (»—), erecoesphalee coiffé du pschent B. 19, et tenant de la 

main gauche le sceptre le offre de la main droite le symbole de la Vérité assis 

) à trois divinités debout, qui sont : 

  

sur un plateau 

* Hanrocrare, ou nu, sans sceptre, portant un doigt de sa main 

dre à la bouche, coïffé de la tresse bouclée caractéristique de l'enfance: il 

porte le diadème habituellement réservé à Mandoulis (G. 9): un large collier 

et une amulette sont suspendus à son eou, et il tient dans sa main gauche 

pendante un oiseau et le fouet À; 

), coïffé de la couronne du sud et des plumes (B. 7, sans 

uræus, sur À. 4), et Lenant le sceptre et le Ÿ: 

  

  

3° Un peu iNcenranx, coiïflé de la même façon que le précédent et portant les 

mêmes attributs. 

Les lextes comprennent huit lignes, toutes verticales, sauf la ligne 1 qui est 

horizontale : 

Horus : (»=—) | in Ke (les signes sont disposés, sur l'original, en 

écriture rétrograde, c’est-à-dire qu'ils sont orientés de droite à gauche (=—), 

mais doivent être lus de gauche à droite (<<). 

Hanpocrare : (—)! [l mo: Al ie LT $ nant (longue 
() 

ligne occupant toute la hauteur du tableau à l'extrémité de droite) F0 L 

1) La forme exacte de ce signe est un peu différente sur l'original. Il revient au tableau suivant 

sous une forme encore différente.
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As URLS SE DAT £ 

ee El Îl PDU 2 555 AA 1xo 

ï (la pierre est en fort mauvais état: en outre des es 

elle est rongée par le salpêtre ). 

9 G À 6 2 : 2) 
Maxpouis(?) : (=—) LIT = ss (la suite martelée). 

pm À : _ 

LE TROISIÈME DIEU : (»—) 7 Hi] V'rma® lun 
pren mm ac] 1 

Les lignes + à 8 sont tracées en sens inverse de la direction des personnages. 

Tasceau De porte (pl. LXXIV, B). — Largeur : 1 m. 60 cent. 

Le roi (»—+), coiffé du diadème B. 5 sur A. 4, est dans l'attitude de l’adora- 

tion, les deux mains élevées à la hauteur du visage, devant deux divinités debout : 

1° Isis, coiffée du diadème très rare à Kalabehah D. 7 (mutilé), et tenant 

en mains le sceptre Ï et le signe Ÿ 

Maxoouus, coiffé de son diadème habituel C. 9, et portant les mêmes 

altributs qu'sis, à la forme du sceptre près. 

    

6), les 

  

Les textes se composent de 

autres verlicales (3, 4, 5, 7). Tandis que les divinités font face au roi et sont 

  

pt lignes, les unes horizontales (1, 

  

orientées dans le sens (<—«), toutes les légendes sont tournées en sens 

inverse (»—> 

Le nor : (»—) ! Î | Te LE N: 1] 1-7" 

RS pro | é 

is: (—) IS Se 60 = SR . 
e— D — 04 

Maxpouis : (»—>) | (en éeriture rétrograde) : ins = 

Î (ligne martelée). 

  

martelé). 

    

Perrrs rauceaux superposés (pl. LXXIV, B). — Les deux tableaux, larges de 

1m. 13 cent., hauts chacun d'environ 1 mètre, et séparés entre eux par un 

(1) Signe incertain. 

(1 Le signe == est tourné en sens inverse. 

5) Le signe [4] est tourné en sens inverse,



212 H. GAUTHIER. 

intervalle nu de o m. 18 cent., sont identiques comme disposition. Tous deux 

représentent la déesse Isis, coiflée du diadème D. 5 (»=—), debout, le sceptre Ï 

au-âme \“ (<=) à tête humaine et coi 

diadème ordinairement réservé à Mandoulis, C. g. Entre les deux figures est 

  

fé du 

  

dans la main gauche, devant lois 

représenté une sorte d’autel chargé d'offrandes (?). Sur les deux tableaux Isis est 

    trop mutilée pour qu'on pu voir son bras droit et savoir ce qu'elle tenait 

dans cette main: il est à supposer qu'elle faisait respirer à l'oiseau le signe 

de la vie, +. 

Les textes du tableau inférieur, consistant en deux petites lignes verticales, 

sont martelés et complètement illisibles. 

Ceux du tableau supérieur, qui étaient probablement identiques à ceux du 

tableau inférieur, sont conservés, et voici ce qu'ils portent : 

Le Re ET 
7e 

d. Deuxième repistre (pl. LXXV). 

L'oiseau :     

Ce registre, moins élevé que le précédent, ne mesure que 1 m. 30 cent. de 

hauteur. Une bande nue de neuf centimètres le sépare, à sa partie inférieure, du 

précédent. IL est divisé en deux tableaux de largeur inégale : celui de gauche 

mesure, en effet, 3 m. 0 cent., celui de droite » m. 18 cent. seulement. 

Tasceau pe aucne (pl. LXXV, A). — Le roi (»—), coiffé du diadème A. 11, 

présente à trois divinités assises (<a) l'œil symbolique ER, presque complè- 
ie RCA se 

tement détruit. Les trois divinités sont : 

1° Osrnis, coiffé du diadème atef (C. 8) mutilé à sa partie supérieure, et 

tenant le scepte Î et le ? 

° Isis, donnant le sein à son fils Horus assis sur ses genoux et coiflée de son 

diadème habituel D. 5: 

3° Maxouus, coïffé de son diadème ordinaire C. 9, et portant le sceptre 

{et le ?. 

Les trois sièges des divinités sont revêtus d ornements sculptés, fleur de lotus, 

rosace, rayures obliques \w , rayures sinueuses #4 FA. groupes Fi ou >, 4, etc.
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Les légendes se composent de quatorze lignes, loutes verticales, assez mutilées 

et fort incorrectes. La gravure des hiéroglyphes est très superficielle et leur 

aspect peu élégant. 

Ro de pe Hp Nu 

= 1: 

Ler Œ ŒIRIN-E VS 
On: (—) nie er Cie 
be MATE NET OA 

D mai Aloe L'oies 0, 
Maoouus : ( In 1: Ke Ze Ce) 

(longue ligne à l'extrémité droite du tableau) 8577 147 

ps, Er MT |— | (1) Der 

IX (Gi) a er) ÿ Are 

  

Je pense pouvoir reconnaître dans le groupe 2 de la ligne 14 le 

prototype hiéroglyphique du nom grec de la divinité Mapapoux ion sur une 

des inscriptions chrétiennes de la façade extérieure du pronaos (voir plus haut, 

p- 189-191). 

Taeceau DE DROITE (pl. LXXV, B). 

nages seulement, au lieu de quatre dans le tableau précédent. 

  Largeur : 9 m. 18 cent. Trois person- 

Le roi (=—), coiffé des longues plumes d’Amon et du disque solaire (A. 12), 

offre le symbole des champs, Al à deux divinités assises, qui sont : 

1° Maxpouurs, coïflé de la perruque frisée avec bandeau frontal et uræus, 

surmontée du même diadème que dans le précédent tableau (C. 9): vêtu d'un 

magnifique jupon orné de plumes, il porte le sceptre Î et le Ÿ. 

2° Isis, le sein nu, coiflée également du même diadème que dans le tableau 

précédent (D. 5), vêtue d’une robe complètement en plumes, et portant le 

sceptre Ï et le *. 

G) Le signe qui précède le «— paraît être un collier (?).
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Les textes consistent en quatorze lignes, toutes verticales (sauf la ligne 13, 

détruite, qui était horizontale): les hiéroglyphes sont grossiers el barbares: ils 
sont tous écrits de droite à gauche (=), quelle que soit la direction de la 

figure à laquelle ils se rapportent 

Dre me (ee) PER 
ro) MECS TOR 
nn) RE 2e 1 M 2 NE 
ER ETS TI SAT 
TRS LINE TN 
es) Me ETAT TES 

# + — na Al fa J pi = R a (ligne détruite) | (tout le haut est détruit sur 

une longueur de o m. 55 cent.) Tr =diil AN 

‘ pr “MM oz 
ele | ac1w = 

    

Tout ce registre était recouvert d'un enduit de stue et par-dessus cet enduit 

les personnages (peut-être aussi les hiéroglyphes) étaient peints en Jaune. 

Quelques traces de stuc et de couleur jaune subsistent par endroits. 

e. Bande hiéroglyphique transversale (pl. LXXVT). 

Au-dessus du second registre est sculptée sur presque toute la largeur de la 

paroi (3 m. 65 cent.) une bande horizontale d'hiéroglyphes grossiers, peints en 

jaune, assez dificiles à lire. Cette ligne mesure neuf centimètres de hauteur. 

Elle est orientée de gauche à droite (<«) et commence à l'extrémité gauche de 

la paroi : 

TRES TT AT ZE 
1) Sur l'original le poisson est entouré d'un cercle. 

Ce signe est très indistinet et présente une forme compliquée; ce n'est peut-être pas un =.
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ri Porrrer ce lo LEE RE ele 
LA he LE TL Etes 

f._ Troisième repistre (pl. LXXVT). 

  

Ge registre, ainsi que la bande horizontale d'hiéroglyphes qui le surmonte, a 
été publié par Lepsius (Denkmäler, Abt. IV, Blatt 84b). C'est là, du reste, la 
seule partie du pronaos qui ait été copiée et reproduite par le savant allemand, 
et c'est à cause de son importance historique qu'elle à attiré plus spécialement 
son attention. On voit en effet rappelés, dans chacun des tableaux composant ce 
registre ainsi que dans la bande hiéroglyphique qui le surmonte, deux souve- 
rains antérieurs, le roi Amenhotep IL de la XVII dynastie et un Ptolémée 
indéterminé, qui avaient, sans doute, l'un fondé, l'autre reconstruit le temple 
primitif de Talmis, avant l'édification du temple actuel, qui est d'âge Romain. 

Ge registre mesure 1 m. 25 cent. de hauteur. Il est resté inachevé: la sculpture 
des costumes, des mains et des sièges n’a pas été exécutée. En revanche, les 
détails de ces costumes et de ces sièges ont été peints aux couleurs rouge et 
Jaune, et les traces de ces couleurs sont encore assez considérables. quoique très 
pälies. 

Le registre se divise, comme le précédent, en deux tableaux d'inégale largeur, 
comptant, l’un (à gauche) quatre personnages, l’autre (à droite) cinq. 

TABLEAU DE GAUCHE (pl. LXXVI, A). — Largeur : » m. »0 cent. 

Le roi (=—), coiffé du pschent et de l'uræus (B. 12), les cheveux pendant sur 
l'épaule, présente le symbole des champs, ul à trois divinités assises. Il a les 
chairs et le visage peints en rouge; le collier et le Justaucorps sont jaunes, tandis 
que le jupon court est rayé en rouge et jaune. Les divinités sont : 

1° Isis, coiffée de son diadème habituel (D. 5), dans lequel le disque solaire 
est rouge et la perruque jaune. Elle tient le sceptre Ï et le +. 

2° Maxouuis, tenant le sceptre | et le ?. et coïffé de son diadème habituel 
(C. 9), dans lequel les huit disques solaires sont peints en rouge. Ï porte la barbe: 
son costume et son collier sont peints en rouge et en jaune. 

0) La forme de ce signe est un peu différente sur l'original.
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3° Honus, à tête humaine, coiffé du disque et de la couronne du sud 4 sans 

  

uræus: cette dernière esl peinte en rouge (sic ), tandis que le disque est jaune 

dieu est vêtu d'un jupon rayé rouge et jaune, et tient le sceptre Î et le signe ?. 

Les textes consistent en neuf lignes hiéroglyphiques, toutes verticales. Les 

signes sont grossièrement taillés, mais très lisibles. 

Tire DU TABLEAU : (=—) | all pu a: 4 

Le no: (—)} Nm)! NII Fa pa 

Il s'agit probablement ici, soit du roi Ptolémée V Épiphane, dont nous avons 

  

retrouvé les cartouches sur plusieurs blocs remployés dans les fondations du 

temple actuel, soit du roi Ptolémée X Lathyre, qui parait avoir été aussi l'auteur 

de la petite chapelle encore visible au nord du pylône. 

(Me ZT 
es) PÉMITE 
RE IR TRE STE NT 
BEM 

Tasseau pe prorre (pl. LXXVI, B). — Largeur : 2 m. 85 cent. 

Ce tableau, composé de cinq personnages, se subdivise lui-même en deux 

autres, qui ne sont séparés entre eux par aucune ligne, mais sont indépendants 

cependant. 

Tout à gauche, deux divinités affrontées, debout : Khnoum (»—), à tête de 

bélier, coiffé du simple disque solaire peint en rouge et de l'uræus, @f, tenant 

le signe de la main droite tandis qu'il élève la main gauche à la hauteur de 

son visage, et Harmakhis (4), coiflé également du disque solaire peint en 

rouge et de l'uræus, g@ . et tenant le sceptre Î et le ?. Le corps de Khnoum est 
peint en rouge, ainsi que sa tête: le jupon est rayé en jaune et rouge. Le corps 

d'Harmakhis est peint en jaune, le collier et les bracelets sont rouges, et le 

jupon est rayé en jaune et rouge. 

( Ce signe est très indistinet; c'est probablement un vase d'où coule un liquide.
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À droite d'Harmakhis, le roi (»—>), sans autre coiffure que la perruque, le 

bandeau et l'uræus (A. 4), mais ayant au-dessus de sa tête le disque solaire 

  

peint en rouge et flanqué des deux ura . offre le vin sous la forme de 

  

deux vases & & à deux divinités debout (<a). L'épaule du roi touche absolument 

le klaft d'Harmakhis. Les deux divinités sont : 

1° Mix-Auox, dans l'attitude ithyphallique, perché sur une petite éminence 

=, coiffé des longues plumes et du disque (combinaison du diadème A. 12 

avec le diadème B. 1). Le corps du dieu est jaune, le bonnet et le collier ainsi 

que le disque de la coiffure sont rouges: les plumes sont rayées en jaune et 

rouge. Le dieu tient de son bras gauche levé derrière sa tête le fouet À. 

mais ce dernier est cassé presque complètement. 

2° Maxpouuis, portant le sceptre { et le * et coiflé du diadème habituel 

(C. 9). Le corps du dieu semble avoir été peint en jaune, mais la couleur a 

partout disparu. 

Les textes se répartissent en dix lignes, toutes verticales: les hiéroglyphes 

, bien conservé     sont de même facture que ceux du tableau précédent, et as 

Lepsius les a publiés, non sans quelques fautes. 

TE Et 
Son RE TT ES Om UE A 
PRE NARNIA ETS" 
ans (MR TT Ze 

BAITATIE EH 
(cette ligne à été lue ainsi par Lepsius, mais elle est aujourd'hui très mutilée et 

Ti E DE LA SCÈN     DE GAUCI 

  

    TITRE DE LA SCÈNE DE DROITE : (»—) | 

incertaine). 

   ee 

| ei _    Le nor : (=—) 

(1) Le poisson est inséré dans un cercle. 

@) L'original n'a pas tout à fait cette forme; une des ailes est attachée au poteau. 
1) L'original est un peu différent : le personnage est debout, et l'objet auquel il travaille a la 

forme d'un $. 
(5) La momie repose directement sur la queue du serpent, et celle-ci est absolument rectiligne. 

Le Temple de Kalabchah. 28
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Mix : (<<) ae nn TV 

or (TRE À TS TN Us à 

À 2e Ie ee en ed: Que = (les signes entre crochets 

ont été lus par Lepsius, mais sont invisibles aujourd'hui). > 

g. Deuxième bande hiéroglyphique transversale (pl. LXXVT. 

Au-dessus de ce registre, et le séparant du suivant, est gravée sur toute la 

largeur de la paroi (5 m. 05 cent.) une bande hiéroglyphique horizontale, 

haute de onze centimètres, consacrée également à Amenhotep IT et déjà publiée 

par Lepsius : 

IFK MED ETMAR NTALETE 
=meehssZ CR Le Set) 
Bel ZUNE LIENURIT ES 
= RTS SE: 18m? à = = ! 

  

LL 

Cette double mention d’Amenhotep Il fait penser que ce fut sous ce roi que 

fut construit le premier temple de Talmis. 

h. Quatrième registre (pl. LXXVIT). 

Ce registre vient immédiatement au-dessus de la bande précédemment décrite. 

Il mesure 1 m. 19 cent. de hauteur à lui seul, et 1 m. »3 cent. avec la petite 

bordure qui le surmonte. Il est divisé, comme les précédents, en deux tableaux 

d'inégale largeur, celui de gauche comptant trois personnages, celui de droite 

quatre. Il n'est pas complet à son extrémité droite parce que le boudin et la 

corniche de la porte centrale conduisant à l’antichambre empiètent quelque peu 

sur sa surface. 

() Le signe 1æ est incertain. 

) Le signe æ, incertain, est orienté en sens inverse.
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Tasceau De Gaucne (pl. LXXVIL, A). — Largeur : » m. 17 cent. 

Le roi (»—+), coiffé du diadème B. 4 sur le bonnet A. 5, offre à deux divinités 

assises les deux couronnes symbolisant la royauté des deux moitiés de l'Egypte, 

À Â . Les deux divinités sont : 

Horus »'Eprou, hiéracoc 

  

éphale et coiffé du pschent représenté d'assez incor- 

  

recte manière (fig. 7). I est coiflé d'un klaft rayé et porte le 

jupon court oo. rayé. Il tient en mains le sceptre {et le ?. 

Le siège sur touel il est assis est orné de rangées d'écailles 

te tandis que le petit rectangle de ee porte l'œil 

  

symbolique oudja sur le neb : <) 

Maxouus, coiflé de la perruque frisée avee bandeau 

frontal et uræus et surmontée du diadème C. 9: il porte la el 

barbe, et son costume est identique à celui d'Horus. Il tient os 

également le seeptre et le Ÿ son siège est décoré de lignes verticales parallèles, 

et dans l'angle de droite le petit rectangle contient un lion assis sur le -—. 

Les personnages étaient recouverts d'un enduit de stue et peints; la couleur 

a complètement disparu, sauf pour les hiéroglyphes où elle a presque totalement 

subsisté: tous les signes sont peints en rouge. 

Les textes comptent douze lignes, toutes verticales. La longue ligne de gauche 

(n° £ 

dessinée en rouge au préalable, car il n°y reste aucune trace de couleur. 

  

). derrière le roi, n'a pas été sculptée; elle ne paraît même pas avoir été 

un 4 — 5 4 nee 

Le not : (=—) Ï ; C-— | IE a | (ligne vide). 

AXE IH are trot 

e 
Tire DU TABLEAU : (»—) | l «0 

/ An 

    

Horus n'Enroc : (<—« 

Egfre. 

Maxpouus : (—)M=; il KE in pr (i °2 [ 
Rs DA Fe 

nd Xl Anes d oe 
1) La tête est tournée en sens inverse. 

  

28.
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Tasceau pe prorre (pl. LXXVIT, B). — Largeur : » m. 70 cent. La corniche 

de la porte conduisant à la salle suivante empiète de o m. 35 cent. en hauteur 

et de o m. 65 cent. en largeur sur la surface du tableau. 

Le roi (=), coiflé du diadème atef C. 8, quelque peu modifié, offre à trois 

divinités assises le symbole de la Vérité Ÿ_. Les trois divinités sont : ] Le 

1° Harnon, coiflée du même pschent bizarre que portait Horus au tableau 

précédent (fig. 7). Elle tient le sceptre Ï et le À. paraît être vêtue de la longue 

robe de plumes laissant à nu le sein, et son siège est décoré de rangées hori- 

zontales d'écailles: dans le petit rectangle de droite est représenté le groupe 

  

2° Hanrocrare : la tête est détruite, mais on voit encore la coiffure, qui est 

le pschent ordinaire. Le sceptre du dieu est également détruit; le est encore 

visible dans sa main gauche. Le siège est décoré de rayures verticales parallèles, 

et le rectangle de droite porte une rosace #8. 

3° La place manquant au décorateur pour représenter un personnage humain 

assis (à cause de la corniche), le troisième dieu est un sphinx aceroupi sur 

8e 
d'animal, une tête humaine, et porte seulement la perruque avec le bandeau 

   le socle où se dressent habituellement les sièges des divinités. Il a un corps 

  

frontal et l'uræus (A. ). 

Enfin, dans l'angle de droite formé par le retrait de la corniche est sculpté 
  un disque ailé auquel est suspendu l'uræus : 1 

Le sphinx et l'uræus sont peints en rouge: le reste du tableau est recouvert 

d'un enduit qui était peint en jaune. 

Quant aux hiéroglyphes, répartis en neuf lignes verticales, ils sont, comme 

dans le tableau précédent, peints en rouge. 

/ NL ns Æ- 

TiTRE DU TABLEAU : (+) | aa (ri) Ga hf: 
ù / l'm 2% 5° 

ŒREL Een rat AT 
LIEN TANARLS 
{im ae BR 

Un signe incertain. 

  

    
Le nor : (»—) Î 

nee 

En      

  

Harnon    
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HarPocraTE : (<=) ? in; 

Le sphinx n'a pas de légende hiéroglyphique. 

  

Un e— — 1) 
® ë 5 

lune a emma © 

  

Frise (pl. LXXVI). 

Au-dessus du quatrième registre la paroi est terminée jusqu'au boudin 

arrondi qui la surmonte par une frise seulptée haute de o m. 52 cent. et large 

en deux de 4 m. 30 cent. Cette frise est elle-même divisée, comme les registres    
tableaux, de largeur sensiblement égale : 9 m. 20 cent. pour celui de gauche et 

  

+ m. 10 cent. pour celui de droite. 

Tasreau De caueue. — Ce lableau se compose de six figures, réparties elles- 

mêmes en deux groupes de trois : 

A gauche, les trois figures sont deux faucons aux ailes à demi ouvertes, 

affrontés, coiffés du disque solaire et de l'uræus, et tenant le . Entre eux est 

assis le dieu Mandoulis (=—), tenant le sceptre Ï sur ses genoux, et coïffé de 

son diadème ordinaire, C. 9. 

b. À droite, les trois figures consistent en deux faucons semblables aux pré- 

  

cédents, affrontés également et entre lesquels est assise la déesse Isis (<—«), le 

sceptre Ï posé sur ses genoux, et coiffée de son diadème habituel, D. 5. 

Ces six figures mesurent en tout deux mètres de largeur; à chacune des 

extrémités latérales a été ménagée une bande verticale de textes occupant toute 

  

la hauteur de la frise; mais la bande de droite a seule été remplie : (<<) 

LE TIZ-ATE 
protre. — Ce tableau est absolument symétrique du précédent. 

  

TasLEau 1 

  

et se divise, comme lui, en deux groupes de trois figures : 

A gauche, deux faucons affrontés, identiques aux précédents, encadrent 

le dieu Horus assis, hieracocéphale (=—) et coiffé du pschent. 

À droite, deux faucons affrontés, pareils aux précédents, encadrent le dieu 

Osiris assis (<<), coiffé du diadème atef. 

Ces six figures mesurent en tout, comme les six précédentes, deux mètres de 

largeur. À leur extrémité de gauche, une bande verticale de textes a été tracée, 

ÉAnE à la précédente à laquelle elle fait pendant : (»—) = = 

DNS Le 
— 
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Les hiéroglyphes sont rouges, tandis que les figures étaient peintes en jaune 

sur enduit de stue. La frise ne se continue pas, comme le boudin qui la sur- 

monte, au-dessus de la corniche de la porte conduisant à l'antichambre. et ne 

va pas rejoindre la frise de l'aile nord. 

AILE DROITE (NORD). 

pl: EXXVHE-LXXXIL.) 

Cette aile est, naturellement, aussi haute que la précédente, dont elle est 

symétrique. Mais sa largeur n'est pas exactement la même que celle de l'aile 

sud: elle mesure six centimètres de plus, soit 5 m. 53 cent. sans le boudin 

latéral, et 5 m. 76 cent. y compris ce dernier. Elle va également en diminuant 

de largeur à mesure qu'on s'élève vers le sommet. 

La décoration de cette aile n'est pas semblable à celle de la précédente, 

et tout porte à croire qu'elle a été exécutée plus tard; elle est même restée 

inachevée en ce qui concerne plusieurs légendes hiéroglyphiques. Les parties 

de cette décoration sont les suivantes : 

Au bas, un soubassement: 

2° Au-dessus de ce soubassement, une inscription horizontale en une seule 

ligne formant bandeau : 

3° Quatre registres superposés divisés eux-mêmes en tableaux: 

Une frise ornementée. 

  

Les deux bandes d'inscriptions séparant le second registre du troisième, et 

ce dernier du quatrième, sur l'aile sud, n'existent pas ici. 

Le soubassement est moins élevé de o m. 10 cent. que sur l'aile sud, et 

comme, d'autre part, le bandeau qui le surmonte ne compte qu'une ligne au 

lieu de deux, il se trouve que le premier registre est plus bas de o m. 35 cent. 

que le premier registre de l'aile sud. Il en est de même des trois autres registres. 

qui tous sont plus bas que leurs correspondants de l'aile sud. En revanche, 

pour rattraper la hauteur d'ensemble de la paroi, le décorateur a dû donner 

à la frise une hauteur sensiblement plus grande que celle de l'aile sud. 

Le boudin latéral a la même forme et les mêmes dimensions que celui de 

l'autre aile, et il rejoint ce dernier, horizontalement, au-dessus des bas-reliefs 

constituant la frise.
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a. Soubassement (pl. LXXVIIT). 

Le soubassement mesure 1 mètre de hauteur, 1 M. 10 cent. avec le seuil sur 

lequel il repose, 1 m. 15 cent. avec les lignes horizontales qui le séparent du 

bandeau. La décoration consiste en dix personnages debout, comme sur l'aile 

sud, mais aû lieu du roi et de neuf dieux-Nils, nous avons ici le dieu Man- 

doulis (»—>) devant lequel s'avance la procession formée par le roi et huit 

dieux-Nils (<—«). Cette décoration est aussi mutilée que la précédente, non 

seulement par suite des martelages des Coptes, mais aussi par la fumée et le feu , 

qui ont noirei et rongé la pierre. Il est impossible de reconnaitre la forme et la 

coiffure des huit Nils, mais il est à présumer qu'elles étaient les mêmes que sur 

le soubassement de l'aile sud. Quant au roi qui s'avance à leur tête, il est coiffé 

d'un grand diadème dont la partie inférieure est malheureusement mutilée, 

mais qui est malgré tout fort reconnaissable: ‘était une combinaison des trois 

diadèmes A. 11, À. 13, et C. 10. On ne voit pas si le roi porte quelque 

offrande ou s'il tient seulement le sceptre l Mandoulis est coiffé de son diadème 

spécial, C. 9. 

Les textes, consistant en quatorze lignes, dont deux seulement sont horizon- 

lales (celles qui se rapportent à Mandoulis), ont été soigneusement martelés. Il 

resle pourtant quelque chose des lignes 1, », 3, à gauche, consacrées à Man- 

bite Z= Ke SENS 

    

Les deux cartouches du roi (n° / et 5) ne laissent rien voir de ce qu'ils ont 

contenu, et les neuf lignes (n° 6 à 14) relatives aux Nils sont complètement 

martelées et illisibles. 

D. Bandeau du soubassement (pl. LXXVIT). 

Ce bandeau mesure o m. 14 cent. de hauteur pour la partie réservée aux 

hiéroglyphes, et o m. 2 cent. avec les bandes ornementales qui le surmontent 

et le séparent du premier registre. Il occupe toute la largeur de la paroi et ne 

contient qu'une ligne, à la différence du bandeau de la paroi sud, qui se com- 

posait de deux lignes et n'oceupait que les deux tiers environ de la paroi. Il est
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complètement martelé et cassé, sauf l'extrémité de droite. Voiei ce qu'on y peut 

entrevoir encore; beaucoup de signes sont très douteux : 

Ce on en ol, ee Ds ao 
pren mr | ., 

. <= (lacune de 1 m. 80 cent.) (lacune de o m. 70 cent.) 
Z A 5 5‘ 

FES 

ce. Premier registre (pl. LAXIX). 

tre est à 1 m. A7 cent. seulement au-dessus du sol, tandis que le     Ce re 

registre correspondant de la paroi sud est à 1 m. 89 cent. de hauteur. Il mesure 

1m. 30 cent. de hauteur, et se divise en deux tableaux de largeur inégale. 

Tous les personnages y sont figurés debout. 

Tasceau ve promtE (pl. LXXIX, A). — Largeur : 3 m. 10 cent. Ce tableau 

est très mutilé par les martelages; la partie supérieure seule, coiffures et lignes 

verticales destinées aux textes, en est à peu près intacte. Îl comprend cinq per- 

sonnages. 

Le roi («<—«), coiflé de la couronne du nord 
  
S: présente à quatre divinités 

deux objets qu'on ne peut reconnaître, peut-être des vases(?). Les quatre 

divinités sont : 

1° Isis (?), coiflée du diadème D. 3, tenant le sceptre Ï et le Ÿ: sa robe est 

peinte en rouge; 

2% Maxoouus enfant, portant un doigt à la bouche, sans sceptre, coiflé de son 

diadème spécial G. 9 et peut-être de la tresse bouclée des enfants, qui est, en 

tout cas, effacée : 

3° Honus (?), coiffé de la couronne blanche et des plumes (B. 7 sans uræus), 

tenant le sceptre Î et le Ÿ: 

°° Un aurre prevu, impossible à déterminer, coiffé de la même couronne et 

portant aussi le sceptre Î et le 4. 

() Le signe B est tourné en sens inverse. 
(@) Les deux signes au-dessous de «= ne sont pas des carrés, mais des losanges.
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Les textes qui devaient illustrer ce tableau consistaient en dix-sept lignes: 

mais seules les lignes relatives au roi (», 3, 4) et à Isis (6, 7, 8, 9) semblent 

  

avoir été éxécutées; elles ne sont pas sculptées, mais seulement peintes en   

rouge, el il en reste encore quelques traces qui ne sont pas toujours lisibles. 
  

Derrière le roi la petite ligne magique a été seulptée, mais martelée ensuite : 

Torre pu TaBLEAU : (<a) | (il n'a été ni peint ni seulpté). 

Le nor : (—) Î (=) I ? (=) 1 Q etc. (le reste martelé) ‘ (cette 

ligne ne semble pas avoir été exécutée). 

6 te rx 7 8 
Isis : (=—) | — 

1e van 
n'a élé ni peinte ni seulptée ). 

  
. ? (quelques traces illisibles) "(cette ligne 

Les lignes suivantes (n° 11 à 17), relatives aux trois autres divinités, n’ont 

pas même reçu un commencement d'exécution. 

Le ciel — sous lequel se déroulent les deux scènes de ce premier registre 

est peint en rouge. Notons, à ce propos, que sur toute cette paroi, aussi bien 

sur l'aile sud que sur l'aile nord, les seules couleurs usitées sont le rouge, 

qui parait avoir été passé à même la pierre, et le jaune qui a été passé par-dessus 

un mince enduit de plâtre. 

Tasceau pe GauenE (pl. LXXIX, B). — Largeur : 9 m. 20 cent. Ge tableau 

est un peu moins mutilé que le précédent, et apporte un peu de variété aux 

scènes banales que nous avons constatées jusqu'à maintenant. 

Le roi (<<), coïflé du diadème B. 4 surmontant le bonnet A. 5, a les deux 

mains élevées à la hauteur du visage, dans l'attitude de l'adoration, devant deux 

divinités, qui sont : 

1° L'oiseau ba, à tête humaine, v mesurant o m. 55 cent. de hauteur 

(o m. 77 cent. avec son diadème), et o m. 38 cent. de largeur. Il est coiflé 

du diadème réservé généralement à Mandoulis (G. 9), et qui est toujours la 

coiffure portée par l'oiseau-âme, partout où on le rencontre à Kalabchah. Cette 

particularité, ainsi que la fréquence de cette figure à Kalabchah, permettent de 

penser que cet oiseau n'est pas autre chose qu'une forme même de Mandoulis. 

Les Coptes ont, sans doute, ignoré cette identité, car, tandis qu'ils martelaient 

soigneusement les autres figures du panthéon païen, ils ont respecté celle-là, 

comme si elle leur avait paru moins choquante que les autres pour leurs 
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croyances, Quoi qu'il en soit, cet oiseau est ici fort bien conservé: il est perché 

sur un support de forme 7, haut de o m. 48 cent. et large de o m. 47 cent., 

el est complètement entouré de fleurs épanouies et de boutons de lotus encore 

non éelos, formant un magnifique décor de o m. 80 cent. de hauteur sur 

om. 70 cent, de largeur. L'oiseau était absolument recouvert de l'enduit stuqué 

et était peint en Jaune sur toute sa surface. 

o° Isis, martelée, coiffée de son diadème spécial, D. 5, tenant le sceptre Ï 

et le ? elle était aussi peinte entièrement en jaune. 

Tout ce tableau fut recouvert à l'époque chrétienne par un épais enduit, encore 

fort résistant, fait de boue et de paille hachée, sur lequel furent peintes des scènes 

religieuses. On voit encore, dans l'angle inférieur de gauche, une grande eroix 

rouge, de et d'autres de 

  

a également rouges, qui ne sont plus reconnaissables. 

Les textes relatifs aux figures de ce tableau devaient, dans la pensée du 

décorateur, contenir dix lignes, mais seuls les cartouches du roi et la ligne 

seulptée derrière lui semblent avoir été exécutés. 

Tire Du raBLeau : (<a) | (cette ligne a peut-être été sculptée ou peinte, 

mais est martelée). 

Le not : (<<) | V@5 == y (LE) RFI EI 
(les quatre signes à l'intérieur des cartouches sont seulement dessinés 

      
War À PIS è TAC ; 

en rouge, tandis que tout le reste est sculpté) ! (de cette ligne, qui n'a jamais 

été exécutée, on voit seulement, en haut, le premier signe g@f, dessiné en 

rouge à litre d'indication pour celui qui devait procéder à la gravure du texte). 

L'oiseau : (»=—) (il ne portait aucune légende; aucun espace n'avait même été 

réservé pour elle). 

Isis : (=—) (lignes 6 à 10 ): ces cinq lignes ne paraissent pas avoir jamais été 

ni sculptées, ni mêmes peintes: peut-être convient-il de faire exception pour la 

ligne 9, en arrière du sceptre de la déesse, mais. en tout cas, les martelages 

ont fait disparaitre tout ce qu'elle pouvait contenir. 

d. Deuxième registre (pl. LXXX). 

Ce registre est un peu plus haut que le précédent; il mesure en effet, 

1 m. 35 cent. de hauteur. Il se divise également en deux tableaux de largeur 

inégale. Les divinités y sont toutes représentées assises, sauf une.
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Taszeau De prorre (pl. LXXX, A). — Largeur : 3 m. 05 cent. 

Le roi (<a), dont la tête est détruite, coiffé de la couronne du sud (B.6). a 

le bras droit horizontalement déployé dans la direction de trois divinités, tandis 

qu'il tient de la main gauche le grand bâton oblique et le sceptre 4 entre-croisés. 

Les deux premiers dieux sont assis, tandis que celui de derrière est debout. 

Ces dieux sont : 

1° Amox, coiflé des longues plumes et du disque solaire (B. 1). diadème 

identique à celui que porte Min au troisième registre de la paroi sud, et tenant 

le sceptre { et le * il porte un collier et des bracelets; le costume et le siège 

sont unis, sans ornements: 

2° Tuor, à tête d'ibis (le bec est cassé), coiffé du diadème C. 7, et semblable 
  

   au dieu précédent comme costume, s 

  

ège et attributs: 

3° Kuoxsou (?), debout, coïffé de la tresse des enfants et du disque et croissant 

lunaires, @, au milieu duquel se dresse l'uræus; il est debout sur un petit 

socle — de six centimètres de hauteur, a le corps momiforme, porte un 

collier, et tient entre ses deux mains émergeant de lemmaillotement le sceptre 

1e la houlette je le fouet PL et les deux fétiches Î et Q. tous réunis ensemble. 

Le corps entier du roi, tous les disques des coiffures, aussi bien la lune que 

le soleil, le corps entier de Khonsou et sa perruque, sont peints en rouge. On 

relève aussi quelques traces de couleur rouge sur les emplacements réservés 

aux Lextes, qui ont tous été peints. 

Ces textes ne comptaient pas moins de dix-huit lignes: les trois lignes se 

rapportant au roi (n° 4, 5, 6) ont seules été sculptées; les autres sont seulement 

peintes, et sauf les deux premières des lignes relatives à Khonsou (n° 14 et 15), 

elles sont illisibles. 

  TiTRE DU TABLEAU : ; (<—<) ls î» Î (ces trois lignes ne présentent plus aucun 

signe lisible). 

ee Len MED T EIRH Et 
=) (cette ligne ne semble pas avoir été jamais tracée). 

     

Auox : (=—) î, 
° 

(le 
fe (ces lignes ne sont plus lisibles). 

Tuor : (»—) T ï (ces lignes ont disparu). 

29.
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Kuoxsou : (=—) Ta MNT le 

Tile Fe fe (ces trois lignes ne sont plus lisibles). 

Taseau pe éaucue (pl. LXXX, B). — Largeur : » m. 20 cent. 

  

RIT 

Le roi («—«), le visage martelé, coiffé du diadème A. 11 sur la perruque 

  

Ah, présente à deux divinités assises une pièce d'étoffe (?) de la main droite 

et un plateau (?) — de la main gauche. Les deux divinités sont : 

1° Maxoouuis enfant, le nez martelé, coiffé de la tresse bouclée caractéristique 

du jeune âge et du diadème C. 9. Il porte collier et bracelets, et sur son jupon 

rayé est sculptée une rosace 

  

:(?), dont la partie supérieure est détruite. Le 
" : a! 

siège porte dans le peut rectangle de gauche un bouquet de fleurs L. 

2° Harnon(?), coiflée du diadème D. 7 légèrement déformé, et vêtue d'une 

  

longue robe de plumes laissant à nu la gorge. Le siège porte dans le petit 

rectangle de gauche une fleur de lotus, VV? 

Les deux divinités tiennent en mains le sceptre { et le + 

Des onze lignes qui devaient contenir les textes, trois seulement ont été 

gravées: ce sont, comme loujours, celles qui concernent le roi; les autres ne 

paraissent même pas avoir été peintes; il n'en reste, en lout cas, pas le moindre 

signe. 

TivRE DU TABLEAU 

  

(<a) | (rien). 

bem RE COS CONRRIE fe D Fm) 
Les lignes suivantes, relatives à Mandoulis et à Hathor, n'existent pas. 

  

Les personnages de ce registre élaient, comme ceux du précédent, peints en 

rouge à même la pierre ou peints en jaune par-dessus un léger enduit de plâtre. 

e. Troisième registre (pl. LXXXI). 

Ce registre mesure 1 m. 5o cent. de hauteur, y compris le ciel = qui le 

surmonte. Il se divise, comme les précédents, en deux tableaux d'inégale largeur. 

(1) Les deux signes Ï qui encadrent j sont incertains; ils ne sont pas verticaux, mais recourbés, 

de façon que leur tête et leur pied viennent toucher la tête et le pied du signe central [.
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TagLeau DE pRoITE (pl. LXXXT AT — Largeur : 3 mètres. Les divinités sont 

recouvertes d'un enduit de plâtre et peintes en jaune. 

Le roi (+4), coiffé du diadèn 

  

: atef surmontant la couronne du nord (fig. 8 

adore Osiris et Mandoulis assi 

  

il porte la barbe, a le corps 

peint en rouge, et outre le Jupon empesé rayé de rouge, il 

  

porte un long manteau arrondi en quart de cerele à sa partie 

inférieure, et tombant presque aux chevilles. k 

Derrière lui, une femme symbolisant les champs et, d’une ; 

facon générale. toutes les choses de la vie agricole, s'avance 

devant les deux dieux, portant le signe nl au-dessous duquel a. 

pendent six liges de plantes, verticales. Cette femme est coiflée 

également du même symbole des champs. ul et des guirlandes sont représen- 
tées 

  

derrière elle et sur son épaule. Elle porte collier et bracelets, et sa robe est 

peinte en rouge. À remarquer la forme très mauvaise du signe dans les deux 

groupes nl 

tiges issues du nl est représenté un bœuf, peint en rouge, que le génie féminin 

  

es trois     1 sont dessinés comme des plumes 1 Enfin, sous les six 

des champs amène aux deux divinités pour leur être offert. 

Ces deux divinités sont Osiris et Mandoulis. Le premier est coiffé du diadème 

C. 7, le second de son diadème spécial C. 9, aux trois quarts détruit. Tous deux 

tiennent en mains le sceptre Î et le ?. Les costumes et les sièges sont absolu- 

ment unis, sans aucun ornement sculpté. 

Les textes devaient comporter seize lignes, mais toutes ñ'ont pas été exécutées: 

aucune, en tout cas, n'a été gravée, et celles qui ont reeu un commencement 

d'exécution ont été seulement peintes en rouge. 

Tirre DU TABLEAU : (<<) 1 (cette ligne n'a pas été tracée ). 

| | (cette ligne a été peinte, mais ne présente 

plus que des traces incertaines) | (cette ligne n’a pas été écrite). Le quadrillage 

2 
Le rot : (<<) | 

    

préparatoire du dessin des hiéroglyphes apparaît encore fort nettement sur les 

deux cartouches. 

Le GÉNIE DES CHAMPS : 

  

ja b | es de lignes ont 

été peintes, mais il n’en reste que des por illisibles) ‘? | 1 (ces deux lignes 

ne semblent pas avoir jamais été écrites). 

Ostnis : (=—) ‘À im in 55e 
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Maxnouuis : (»—) ‘|, (ces deux lignes ne présentent plus que des traces 

éparses et incertaines) * 1@f 1. ne nn X° 3 

pr . — 
U 1 T IT Hl om 

Tasueau pe aucune (pl. LXXXI, B). — Largeur : » m. 18 cent. Tous les 

personnages sont assis, el le roi n'y est pas représenté. 

. 4 ., » “vs @, pe 
A droite, Harendotès (<<), hiéracocéphale, coïffé du pschent { offre la 

couronne blanche Â au dieu Mandoulis qui lui fait face; de la main droite 

il tient le sceptre Son justaucorps est composé d'écailles en rangées horizon- 

tales superposées, et son Jjupon est rayé. Il porte collier et bracelets. Son siège 

ES et le petit rectangle de droite contient 

    

est décoré de rayures ainsi disposées 

une fleur de lotus VV? 

A gauche, symétriquement par rapport à Harendotès, la déesse Isis (»—), 

  

prés 
   

coiffée de son diadème spécial D. nte à Mandoulis l’autre couronne 

  

tandis que de la main gauche elle tient le sceptre le Elle porte un beau cos- 

tume de plumes. Son siège est identique à celui d'Harendotès, mais dans 

le petit rectangle de gauche est seulptée, au lieu d’une fleur de lotus, une 

rosace #B. 

Entre ces deux divinités affrontées est assis Mandoulis (=—), qui recoit leurs 

présents. 1 porte la perruque frisée, la tresse bouclée des enfants, et, par-dessus 

le tout, le diadème C. 9. Il tient le sceptre Î et le Ÿ, est vêtu du même costume 

qu'Harendotès, et son siège est décoré de rangées horizontales d'écailles, tandis 

que le petit rectangle de gauche contient le groupe D. 

Les textes devaient comporter huit lignes, mais six seulement d'entre elles 

ont été sculptées. Les deux grandes lignes latérales occupant toute la hauteur 

du tableau ont été seulement peintes en rouge. 

HanexnorÈs : («—«) | nKTZs Î Las co ee 1 = a 

| (ligne peinte, assez difficilement lisible) es à î° a il LEP air à 

4) Le faucon + est perché sur l'enseigne —r, et le est accolé à la ligne horizontale de 

l'enseigne.



met TMS: 2 PUR Des 2 EE = “HE 
ITRNC SRE 

| ligne peinte, dont il ne reste que quelques traces éparses et "her 

  

Maxpouuis : (»—+) ÎT 
pos 

  

ME * 
OA HE > —> 

& ( ligne détruite ). Is1s : (=—) ] 

  

f. Quatrième reg istre (pl. LXXXID). 

Ce registre mesure 1 m. 3° cent. de hauteur et se divise, comme les précé- 
  dents, en deux tableaux de larg 

  

ur inégale. Une petite partie du tableau de 

gauche, du reste très mutilé, est oceupée par le boudin et la corniche de la 

porte conduisant à l'antichambre. 

TagLeau De DROITE (pl. LXXXIT, A). — Largeur : 2 m. 85 cent. 

Le roi, dont l'arrière de la tête est détruit (<—«), coiffé d'un diadème analogue 

à celui qui est ordinairement réservé à Mandoulis (C. 9), tient par les cheveux, 

de sa main droite, un prisonnier barbu et à longs cheveux pendants, enchainé 

par les mains et les pieds et agenouillé, tandis que du bras gauche il brandit la 

hache pour lui trancher la tête. Les deux corps du roi et du prisonnier sont 

peints en rouge. Le roi est vêtu du costume de guerre, composé d'un justaucorps 

décoré de rangées horizontales d'écailles peintes en rouge, et d'une courte 

tunique sculptée ne couvrant pas les genoux; à la ceinture est suspendu un 

devanteau terminé à ses deux extrémités par un uræus : ces uræus sont coiflés, 

celui de droite de la couronne du sud 4 celui de gauche de la couronne 

  

du nord Par suite du mouvement violent exécuté par le roi, la longue 

queue terminant son costume par derrière est recourbée suivant la direction 

prise par la jambe gauche, au lieu de tomber toute droite comme elle le fait 

lorsque le corps est immobile. Enfin le roi porte la perruque frisée, un collier, 

et, suspendue encore à son cou, l'amulette IL Dans la main qui saisit les 

cheveux du prisonnier sont réunis trois objets peu faciles à identifier. 

Les trois divinités sont assises. Ce sont : 

1° Horus, hiéracocéphale, coiflé du disque solaire peint en rouge et de 

l'uræus, @f; son costume est peint en rouge, son siège est décoré d'écailles 

peintes, et dans le rectangle de gauche est sculpté un œil oudja ER. 
= 

(1) Le personnage est tourné en sens inverse.
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> Snov, au visage très grossièrement sculpté, coiffé de la plume À (A. 10) et 

de la longue perruque: celle-ci est rayée en rouge et retombe sur le devant de 

la poitrine en deux longues tresses. Le siège est décoré de rayures verticales, et 

porte dans le petit rectangle de gauche une fleur de lotus. 

3° Tarvourr,     corps peint en rouge et coiflée du disque solaire également 

rouge et de l'uræus, m@f: elle à la tête de lionne, la crinière maladroitement 

frisée, et porte six bracelets, dont deux aux avant-bras, deux aux bras et deux 

aux chevilles. Le siège est, comme le précédent, décoré de rayures verticales et 

porte dans le petit rectangle de gauche deux prisonniers adossés lun à l'autre 

et liés à un poteau commun w 

Tous les socles des sièges étaient peints en rouge et ornés de dessins tels que 

  

>, ete, mais tout cela est maintenant très pâle et presque complètement 

effacé. 

L 

concernant le roi, ont été sculptées : 

  

s textes devaient compter dix-sept lignes, mais seules les lignes », 3 et A, 

Tire DU TABLEAU : (4<—«) ! (rien). 

EC IS Gun IRL 
: Q =) | (cette ligne na pas été exécutée) 

  

Le nor 
    

  

Les autres lignes n'ont même pas été dessinées au trait rouge, sauf la grande 

ligne extrême de gauche, dont le premier signe Ww a seul été peint à titre 

d'indication. 

  TaBLEaU DE GAUCHE (pl. LXXXIT, B). 

la porte centrale conduisant à l'antichambre empiète de o m. 19 cent. en largeur 

Largeur : 9 m. 15 cent. Le boudin de 

et o m. 25 cent. en hauteur sur la surface du tableau. L'angle supérieur de 

gauche est également un peu envahi par la courbe de la corniche de cette même 

porte. Le rebord inférieur de cette corniche ne passe, en effet, qu'à 20 centi- 

mètres au-dessus du sommet du tableau. 

Le roi (<<), coiflé du pschent B. 12 très déformé, le visage martelé, offre 

l'encens ÿ, qui brûle sur l'encensoir 423, à deux divinités assises : 

1° Maxpouus, coiffé de son diadème spécial G. 9, tenant le sceptre 1 et le #: 

son siège est uni, sauf le petit rectangle de gauche, qui est décoré d'une 

rosace à huit branches.
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 . A © _ 
»° Une déesse qui, d'après sa coiffure, la couronne du nord, L doit être 

eptre Ï el le son siège 

On voit encore des traces assez considérables de couleur rouge sur le corps 

  

la déesse Ouadjit de Bouto: elle tient également le « 

est complètement détruit. 

du roi, ainsi que des restes d'enduit et de couleur jaune sur le corps des divinités. 

mais 

  

Les textes auraient dû se composer de onze (peut-être douze) lignes, 

trois seulement ont été sculptées, celles qui concernent le roi (n° », 3, k); les 

autres ne paraissent pas avoir élé loutes peintes, car sur l'emplacement de 

certaines d'entre elles il existe encore des traces de couleur rouge, landis que 

d'autres sont absolument exemples de toute couleur. 

  

; 7. 
Tire Du TABLEAU : (<a) | (rien). 

RCI CO EUT 
(cette ligne devait être peinte, mais le premier signe We en à 

  

Le not : (——« 

    

seul été tracé). 

Toutes les autres lignes sont complètement illisibles. 

  

Le ciel — surmontant le registre est peint en rouge (si 

  

£- Frise (pl. LXXXIT). 

Nous avons eu déjà l'occasion de faire remarquer que cette frise, en raison 

du défaut de symétrie dans la hauteur des différents registres des deux ailes, 

était plus élevée que la frise de la paroi sud; elle mesure, en effet, o m. 88 cent. 

de hauteur au lieu de o m. 52 cent. Sa longueur est sensiblement égale à celle 

de la paroi sud, soit 4 m. 0 cent. 

Les figures qui ornent cette frise étant plus hautes devaient être aussi, en 

raison des proportions, plus larges que les figures de la frise sud; c’est en effet 

s sont au nombre 

  

leur cas, et par suite de cette plus grande largeur, ces figur. 

de six seulement, au lieu de douze. Il est vrai que, outre ces six figures, la frise 

compte, à ses deux extrémités de gauche et de droite, ainsi qu'en son milieu, 

trois groupes de chacun trois i Ces khäkerou sont interprétés gauchement à la 

mode romaine, et assez déformés. Ils occupent toute la hauteur de la frise, et 

chaque groupe de ces trois signes mesure o m. 32 cent. de largeur; les disques 

qui les couronnent sont peints en rouge ainsi que les rayures longitudinales de 

la partie renflée. 

Le Temple de Kalabchah. 30
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Entre le premier et le second groupe de khäkerou, à droite, sont deux faucons 

alrontés, analogues à ceux de la frise de l'aile sud, coiflés également du disque 

solaire w@. les ailes également déployées 

fl et le cercle Q représentant le monde: mais ils sont perchés sur le mn, à la 

  à demi: ils portent aussi le sceptre 

différence des faucons de la frise sud. Entre eux deux est assis sur un petit 

socle —= le dieu Osiris (»— 

  

coifté du diadème atef, et tenant sur ses genoux 
x \ pe mn 

le seeptre |. Chacun des faucons mesure o m. 60 cent. de largeur; Osiris ne 

L'été ri 

rticale de textes, occupant toute la hauteur de la 

  

servé un 

  

mesure que o m. 37 cent. À l'extrémité droite de la 

    

emplacement pour une ligne v 

frise: mais les hiéroglyphes n'en ont jamais été exécutés. Au-dessus de la tête de 

chaque faucon et au-dessus de la tête d'Osiris devait être tracée une petite ligne 

de textes, également verticale, mais ces lignes sont restées inexécutées. 

Entre le second et le troisième groupe de khäkerou, à gauche, sont représentés 

deux faucons affrontés identiques aux précédents, mais encadrant cette fois le 

  

dieu Mandoulis (=—), € sur le même socle ==, tenant sur ses genoux le 

sceptre f, et coiffé de son diadème spécial, CG. 9. Il n'y a pas à l'extrémité gauche 

la longue ligne verticale destinée à une inscription, que nous avons constatée à 

droite, mais au-dessus des trois figures a été réservé le même petit espace qu'au- 

dessus des trois précédentes; les textes n'ont pas plus été exécutés que ceux des 

lignes précédentes. 

Enfin la frise est bordée à sa partie inférieure d’une rangée horizontale de 
pelits dessins géométriques tous identiques, ainsi disposés oJoolle, haute de 

7 centimètres et courant sur toute la largeur de la paroi. 

h. Corniche. 

La corniche qui surmonte cette paroi est disposée en encorbellement et 

mieux conservée de ce côlé que du côté sud, de sorte qu'il est possible d'en 

évaluer exactement la hauteur. Cette hauteur est de 1 m. 05 cent., et la 

corniche, ajoutée aux 7 m. go cent. de la paroi même et aux o m. »0 cent. 

du boudin, porte à g m. 15 cent. la hauteur totale de la façade postérieure 

du pronaos. Le temple primitif, tel qu'il fut construit à l'époque d’Auguste, ne 

dépassait pas ces 9 m. 15 cent. de hauteur et ne comptait que les trois salles 

du fond. Lorsque, sous les principats qui suivirent, on construisit le pronaos 

avec ses colonnes de plus de 10 mètres et sa hauteur totale de 12 m. 65 cent., 

il fallut raccorder les g m. 15 cent. du temple primitif à cette construction 

nouvelle, et c'est alors que l’on construisit par-dessus la corniche un mur
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uni, vertical, haut de 3 m. 5o cent. qui resta sans décoration, et dont l'existence 

par-dessus la corniche de la paroi ouest du pronaos ne peut être expliquée 

autrement, Les murs qui limitent la cour furent également élevés à cette hau- 
  

teur de 12 m. 6? 

  

cent. puis le pylône fut construit, et ainsi se trouva achevé 

le temple tel qu'il nous a été conservé. 

II. RESTES DE DÉCORATION CHRÉTIENNE. 

(PI LXXXHI-LXXXV.) 

Nous ne pouvons pas abandonner le pronaos sans dire un mot des peintures 

coples qui ornaient les parois autres que celle formant la façade de l'anti- 

chambre. L'absence de bas-reliefs et d'inscriptions hiéroglyphiques sur toutes 

ces autres parois favorisa en eflet le goût de décoration des chrétiens lorsqu'ils 

eurent transformé en église cette salle majestueuse. Is revêtirent partout la pierre 

de leur enduit si rés 

  

istant, fait de limon du Nil et de paille hachée; ils passèrent 

sur ce fond une couche de peinture jaunâtre et se mirent à peindre à la fresque 

les parois sud et nord, les entre-colonnements de la paroi est, et même les deux 

petits murs ouest de raccordement, de chaque côté de la façade seulptée que 

nous venons de décrire. De ces peintures il ne reste malheureusement que fort 

peu de chose. 

Sur le premier entre-colonnement du côté sud (le plus rapproché de la porte 

venant de la cour), on voit un énorme nimbe à l'intérieur duquel on devine une 

tôte de saint, et au-dessous à droite, vers le milieu de la paroi, une jolie tête de 

femme ( 

  

, inclinée vers la gauche, peinte en rouge. Au-dessous, sont deux croix 

sculptées, et à droite de la plus petite des croix, un oiseau (voir pl. LXXXIIT). 

Sur le second entre-colonnement du même côté (pl. LXXXIV, A) était peinte 

une grande composition représentant les trois hommes dans la fournaise, et 

au-dessus d'eux un petit ange fort gracieux et habilement exécuté. Les couleurs 

dominantes de cette peinture sont le rouge et le jaune : ce sont là des teintes que 

  

malheureusement la photographie ne permet pas de faire facilement ressortir. 

Sur le petit mur reliant l'aile sud de la paroi ouest à la paroi sud de la salle 

apparaît une énorme tête de quelque saint abondamment barbu, et sur la 

poitrine on voit encore la grosse main du personnage (pl. LXXXV, B). 

Sur le mur nord, au-dessus de la porte conduisant dans le corridor de ronde, 

est peinte une immense coupole (?) er , de deux mètres de largeur, 

surmontée d'une sorte de triangle divisé en tranches coloriées de diverses teintes, 

30.
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noir, rouge, jaune et vert. À l'intérieur de cette voûte, qui parait vouloir re- 

présenter le ciel, on aperçoit comme des ébauches d'arbres; peut-être le peintre 

avait-il peint à quelque paysage. Mais tout cela est, malheureusement, fort 

effacé (pl. LXXXIV, B). 

Au-dessous et à gat 

rouge d'un bras de divinité égyptienne, ballant et tenant le signe ?. les Coptes 
obscure. 

  he, sur la même paroi, par-dessus une esquisse au trait 

  

ont dessiné un grand cercle rouge, dont la signification reste as 

Enfin, à droite de ce cercle, et un peu plus bas, est une petite inscription 

démotique(?), en lettres minuseules et fort effacées (pl. LXXXV, C). 

Et c'est là, avec les traces de peinture et d'enduit de la pl. LXXXV, A, tout ce 

qui mérite d'être signalé dans cette salle.



CHAPITRE V. 

COUR. 

(PI XCHIE et XCIV.) 

La cour, située entre le pylône et le pronaos ou salle hypostyle, est rectan- 

gulaire, et mesure 19 m. 25 cent. de la façade postérieure du pylône à la 

façade antérieure du pronaos, et 9 mètres de la paroi sud à la paroi nord. 

Elle contient quatorze colonnes formant sur trois de ses côtés, est, nord et sud, 

un portique jadis couvert, aujourd'hui à ciel ouvert (la pl. XCHE, À, montre ce 

qui reste du portique nord). Une seule de ces colonnes, à l'angle sud-ouest, a été 

trouvée en place et encore munie de son architrave; des treize autres sept ont pu 

être reconstituées (ce sont celles des parois sud et nord); les six de la paroi est 

ont dû, au contraire, être laissées telles quelles : il n'en reste, en effet, que les 

   bases et une ou deux assises, et les chapiteaux ont complètement disparu. 

La cour est percée de nombreuses portes, exactement dix-neuf; ces portes se 

répartissent ainsi en ce qui concerne leur destination : 

1° Sept d'entre elles servent à faire communiquer la cour avec d'autres 

parties du temple : celle du pylône sur la paroi est, celle du pronaos sur la 

paroi ouest, celle du corridor extérieur entourant le temple, sur la paroi nord . 

les deux portes conduisant aux escaliers d'ascension du pylône, aux angles nord- 

est et sud-est, enfin les deux portes conduisant au corridor intérieur entourant 

l'ensemble de constructions formé par le pronaos, l'antichambre, la procella et 

la cella, aux angles nord-ouest et sud-ouest. Les dimensions de ces 

  

sept portes 

sont, naturellement, différentes de l’une à l’autre. 

»° Les douze autres portes donnent accès à de petits réduits obseurs de 

dimensions variables, ménagés dans l'épaisseur du pylône et des deux parois 

nord et sud. Ces douze magasins sont répartis à raison de quatre par paroi. Ces 

portes ne sont pas creusées à distances égales les unes des autres, et il n'y a 

dans leur disposition qu'une symétrie approximative : c’est ainsi que les portes 

de la paroi nord, par exemple, ne sont pas en face de celles de la paroi sud. 

La largeur de ces diverses portes varie entre o m. 70 cent. et o m. 80 cent.; 

leur hauteur totale est d'environ trois mètres, dont 2 m. 10 cent. seulement 

d'ouverture, le reste étant occupé par le linteau et la corniche.



  
    

ipercoit comme des ébauches d'a présenter le ciel, on af 
iVSe Mais tout cela 

noir, rouge, Jaune et vert. À 

  

avait-il peint là quel( 

effacé (pl. LXNXIV, B 

Au-dessous et à gauche, sur la même paroi, par-dessus ur esquisse au trait 

rouge d'un bras de divinité égyptüenn ballant et ten 

ont dessiné un grand cercle rouge, 

Enfin, à droite de ce cercle, et un peu plus bas, est unepetite inscription 

démotique(?), en lettres minuscules et fort effacées (pl 

Et c'est là, avec les traces de peinture et d enduit de 

qui mérite d'être signalé dans cette salle 

  

   

  

     
     
   

dont la signification rte assez obscure. 

quiparait vouloir re- 

put-être le peintre 

malbureusement, fort 

1t le syne +, les Coptes 

LXXINV, C). 

XXXV, A, tout ce  
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PI. XCIIT et XCIV 

cour, située entre le pylône et le pronaos ou salle hypostyle, est rectan 
e, el mesure 19 m. 25 cent. de la façade postérieure du pylône à la 
antérieure du pronaos, et °g mètres de la paroi sud à la paroi nord 

nlent quatorze colonnes formant sur trois de ses côtés. est. nord et sud, 
rique jadis couvert aujourd'hui à ciel ouvert (la pl. XCIIE, À, montre ce 
ste du portique nord). Une seule de ces colonnes. à l'angle sud-ouest, a été 
e en place et encore munie de son architrave: des treize autres s pt ont pu 
constituées (ce sont celles des parois sud et nord ); les six de la paroi est 

1 contraire, être laissées telles quelles : il n’en reste, en effet, que les 
  

  

ou deux assises, et les chapiteaux ont complètement disparu. 
percée ibreuses portes, exactement dix-neuf: ces portes se 

1 en cerne leur destination 

ell à faire communiquer la cour avec d'autres 
ell ne sur la paroi est, celle du pronaos sur la 

rieur entourant le temple, sur la paroi nord 
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conduisant au corridor intérieur entourant 
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d'o: la corniche. 
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Celle cour est restée inachevée, el ses immenses parois ne portent aucune 

décoration. Les corniches des douze petites portes des magasins n’ont pas été 

  

sculptées. Sauf la façade du pronaos, que nous avons décrite au chapitre 
      précédent, et la façade intérieure de la porte du pylône qui sera décrite au 

chapitre suivant, les trois grands murs de celle cour seraient absolument nus, 

si de nombreux soldats de la garnison romaine campée à Talmis ny avaient 

écrit en rouge les proseynèmes grecs (quelques-uns latins) qu'on peut lire en 

abondance, depuis le sol jusqu'à une hauteur de 5 à 6 mètres. De ces inserip- 

lions une grande partie a déjà été publiée par Gau, et surtout par Lepsius: 

quelques-unes cependant ont été omises par le savant prussien, soit qu'elles 

  

ombres dont, 

  

aient été lors de son passage cachées derrière les amas de déc 

jusqu'en 1907, la cour était remplie, soit qu'elles aient été écrites à une trop 

grande hauteur, et que Lepsius n'ait pu y atteindre. 

Je reproduis toutes celles de ces inscriptions qui sont encore suflisamment 

  

lisibles après aspersion copieuse de la pierre au préalable: je ferai le tour de la 

cour, en commençant à l'angle ouest du portique sud pour suivre tout ce portique 

jusqu'à son extrémité est, puis le portique est en allant du sud au nord, enfin le 

son extrémité ouest. 

  

portique nord depuis son extrémité est jusqu'à 

I. PORTIQUE SUD. 

I 
Le premier texte que nous rencontrons sur la paroi sud est éerit au-dessus 

de la porte du second magasin en commencant à compter par l'ouest; l'extrémité 

ouest de la paroi, en eflet, n'a pas été ravalée, et il était impossible de songer à 

écrire par-dessus les aspérités de la pierre. C'est une grande et belle inscription, 

très soigneusement et régulièrement écrite, en un grec un peu barbare, sur 

une hauteur de o m. g2 cent. et une largeur variant de o m. 60 cent. pour les 

plus courtes lignes à o m. 72 cent. pour les plus longues; la ligne inférieure est 

à o m. ho cent. au-dessus de la corniche de la porte du magasin. Le texte est 

un poème acrostiche très curieux, composé de 36 vers; la fin des vers n'est pas 

toujours visible, mais dans l'ensemble le texte est fort bien conservé. 

Les lignes 16 et 35, écrites sur des joints de pierres, ont disparu sous le lavage et le ciment 

qu'on a dû couler dans ces joints pour les préserver de l'invasion de l'eau; de même, un joint 

vertical a mangé presque à la fin de chacune des lignes 19 à 26 la valeur de trois ou quatre 

lettres. La ligne 34 a également souffert, et je ne puis garantir l'exactitude absolue de ce que 

j'ai cru y voir.
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J'ai déja eu l'occasion de publier ce poème dans les Annales du Service des 

Antiquités. et d'en indiquer la bibliographie. Le voici à nouveau : 

MAKAPIONOTEBHNHPEMIHCTONONECAGPHCAI > 

AEPITONOBEINONYYXHCNINEYMETIANEINAI > 

ZENAMOIBIOTHAEPIPPENATANTOBENEAONEITO > 

ICTOPAKAK: IH: CEMAYTONOYKEXWNEXETXON > 

5 MYCTHNTOTE-KI-KAHCKEDYCICTONONTEGWPTEIN > 

OCODOCTOTEFWNOIKIAONHPMOZONAOIAHN > 

CEMNONANOBEWNKUT IAONENITYX HN : NOHMA > 

AHNONOTEBEOICAPECTONHPFAZETOMOYCA > 

EXIK&WNIXAOHCANGEMONATIETINAZAKGMON > 

10 KAITOTEMETICŸNINOYMYXOCHPEOICEPEPECOAI > 

OXITONENIPOBON - PANTACIHCONAPTPATIHNAI 

YNOCAEMEXEIYACT AXYNANTEKOMICEDP[ENAT JPHN 

PEIOPOICEAOKOYNTAPTIOTAMOYCWMAAN|OAO!YEIN 

IKANOICATIONIAOYFAYKEPOYYAACITIPOCIHINWC 

15 (W[P]MHNAECEMNHNMOYCHNIKAN]NIETIEIAN ? 

[NYMPAICAMIAN[ACAICME(C)CHNKGWMONAEIAEIN] 

EXNAAOCTIKATHWBPAXYAEIFANON- NOMIZ[GIN > 

TPANTONANOCOPHCENNEYCAYYXHCE MOYNOHMA > 

PABAWAETICOIAKATAMENOCAEMACAONHCE. . 

50  APMOTHNMEXEICYNEPTONENIEKANOYNXAZ TTEIN > 

YOTON- AXXOTPIOICHOECINATONITMENAAHLAON- » 

APXHAEMEKNHZENT OCODON:TOHMA-AEZAI. . 

AAMNPOCTOT|E]MANAOYNICEBHMET AC: ATOXY|MITOY > 

OEATWNBAPBAPIKHNXEZIN : ATIAIOIOMEN > 

25 KAITAYKEPHNECTEYCENEPEANAAAMOYCANAEICAI 

XAMNPATAPEIADEPHWNKAIAEZIOCICIAIBAINGIN] > 

PUMAIWNMETEPEIAOZANATANNOMENOC ? 

MANTIKANYEOIOWNATEAHGEOCOYAYMNOIO > 

&WCBIOCANOPWNOICNPOOPWMENOCEZEBENAYXEI > 

30 GCHMAPKAINYZCECEBEI- WPAIAAMATIACAI > 

KAIKANEOYCICEBPEIOKAIMANAOYXINÇYNOMAIMOYÇ]? 

ACTPAOEWNENICHMAKATOYPANONANTENNONT A > 

KAITAAECOICTEIXEC. .. A. WCEIN:AYTOCEXEZAC > 

KAICODATPAMMATATAPAOEOICMETICTOICCECOPACOAI > 

.….KAKAIAYCI.…. . TOICTPWTOICFPAMMACINEIBOMENOC > 

H) Tome X, 1909, p. 66-76. J'ajouterai, pour compléter la note 1 de la page 68, que le fasci- 

eule 5 du tome 1° des Anscriptiones graccae ad res romanas pertinentes (1908), n° 1334, fait mention 

de ce poème, mais sans en reproduire le texte, et avec une bibliographie incomplète. 

@) Non &YXHC, comme j'ai laissé imprimer par inadvertance dans les Annales du Service des 

Antiquités, L. X, p. 69.
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D 

Sur la deuxième colonne en venant de l'ouest sont seulptés trois grafliti : 

1° Une croix ee , haute de o m. »3 cent. et large de o m. 93 cent. 

A 

  

»° À droite de cette croix, un reste de queue d'oiseau #(?). 

sis 

  

3° À gauche de la croix et tout à fait en bas du fût, un personnage 

devant un autel (?), tenant de la main droite un instrument allongé avec lequel 

il se livre à je ne sais trop quelle opération sur cet autel (pl. XCHIL, C). 

À gauche de cette même porte, entre elle et la suivante, il n'y a pas moins de 
  

huit inscriptions, dont deux grandes, cinq moyennes, et une toute petite. Les 

deux grandes sont les plus haut placées, et elles dépassent un peu les corniches 

des portes: les autres s'échelonnent au-dessous de ces deux. 

La plus occidentale des deux grandes inscriptions, tout à fait contre le 

montant gauche de la seconde porte, mesure o m. 80 cent. de hauteur et 

1 m. Lo cent. de largeur en ses plus longues lignes. Elle est écrite en caractères 

grecs cursifk 

  

inclinés, tracés à la diable et très irréguliers. Lepsius n'a rien 

publié des bribes qui subsistaient de ce texte lors de son passage. et je ne crois 

pas utile de transcrire ici les quelques mots épars qu'on en peut déchiffrer, 

encore beaucoup plus rares qu'à l'époque de Lepsius. 

4 

A gauche de ces débris, sensiblement à la même hauteur qu'eux, nous 

avons un long texte de 1 lignes, beaucoup mieux écrit, en longues et belles 

lettres droites, mesurant o m. 70 cent. de hauteur et 1 m. 02 cent. de largeur. 

Ce texte est fort bien conservé, mais l'eau et le ciment lui ont fait subir, comme 

au précédent, de graves dommages. Lepsius semble, à propos de cette inserip- 

tion, ne s'être pas très bien reconnu au milieu de ses copies, car il a divisé le 

texte en deux et l'a publié, à la planche 97 de la VI section de ses Denkmäler,
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sous deux numéros : les lignes 1 à 14 sous le n° 451, les lignes 15 à 21 sous 

le n° 455. D'autre part, il a reproduit une seconde fois, sous le n° 463 de la 

  

même planche, les premiers mots des lignes 6 à 13 inclus, comme s'ils for- 

maient à eux seuls un texte spécial. On verra par la copie ci-dessous que 

plusieurs lettres, lues sans difficulté par Lepsius, ne sont plus visibles aujour- 

d'huit : 

A[KTJINOBOXEAECNOTà 
MANAOYAITITANMAKAPEY 
CHIMIJACOYTINANAMMPAGEAMENOC 
ENENOHCAKAIENONYNPATMOCAACÉANWC 

5 TAENAIBEXWNEICYIOHAIOC-AXOTPION 

EMAYTON[EMNOIHICAMHNNACHCKAKEIRC 

KAI[NACHC...JOTOCKAIATNEYCACIETIOINYN 

     

  

  

  

  

XP[ONON........ TIOEIACEYCEBIACINER. |}, Ee — 
Ï .KAIENBEACAMENOCANE.… : 

10 NEW .EAEIZACMOICEAYTONENTU) | ur 
XP[YCW........jXA60CAI..T..P&NTATON 
OYPANIWEIAUXOÏNKAICTONI.à.. .NAEMMATA 
KATIAAËINONNY]KTIAPOMON NI .IATONTIOIHCAMENOC 
ENWIKAIATIWTWUTHCAGANACIACYAATIAOYCAMENOC 
I - OJN HABECKATAKAIPONANATONAC 
no;lo..…..... EIJCTONEONCHKONSOANKTECHWKAINAG)EMNNOIAN 
MAP[EXWNKAI]JAYNAMINMETAAHNENGACEET NIWINMANAOYAI 

HXION[TONMANITENONTHNAECTOTHNANANTUNBACIAER 

AIWNATIANTOKPIATOPAWTWNEYTYXECTATWUNAQWNTUNKATOIKOYNTUN 

[ INOHN[IOCMANAOYAI]CATANATHNIEPANTAAMINHTICECTINŸNO 

RER 6JEIPACMYPIWNMOYICIAOC®.    

4 

Au-dessous de ce texte, en caractères très petits, mal formés et très effacés, 

est un petit proseynème de trois lignes, que Lepsius n'a pas jugé à propos de 

copier (largeur, o m. 48 cent.; hauteur, o m. 06 cent.) : 

TONPOCKYNHMABSNASOYA. ..... OYNàPAaGEU 

CAPANISSAIOY . . .ATHCAAEA®HCAYT. .KAIMHTPI (2?) 

1) J'ai déjà publié ce texte dans les Annales du Service des Antiquités, t. X. p. 87-88. C£. aussi 

ibid., p. 127-129. 

@ Tous les K ont la forme d'W) tronqués, &. 

Le Temple de Kalabchah. 3
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J 

Au-dessous des débris de la grande inscription cursive si mutilée, et 

arée d'eux par quatre grafliti de cette forme , à droite de la paroi 

et contre le montant de gauche de la porte, est tracée une inscription 

grecque à peu près carrée (o m. ho cent. de côté), contenant treize lignes 

déjà publiées par Lepsius (Denknäler, AbL. VE, Blatt 97, n° 448); depuis cette 

publication plusieurs lettres sont devenues illisibles (cf. aussi Pascriptiones graecae 

ad res romanas pertinentes, I, n°1334 ) : 

TONP]OCKYN|HMAMAP] 
[KO]YANTWUNE.IOYOYA] 
[AENITOCINNE|OCCNEIPHCA 
[OHBAJIGWNINNIKIHCTYPMHC] 

5 [KAA...JCTIANOYIKAITUNAAEX] 
SUNKAITOYININOYKAIT HN JAY 
TOYNANTWNKAIT WNPEI NON] 
TUNAYTONTIANTUNKAITOY 
FPAYANTOCKAITOYANATEINGWC 

10 KONTOCTAPABGEWMETEIC 
TWMANAOYXEICHME 
PONENATAOUWKY PEL 
MANAOYAEI. 

Au-dessous de ce texte il reste encore de larges bandes horizontales coloriées 

en rouge, vert et jaune; il n'est guère possible de définir ce qu'ont pu repré- 

senter ces peintures. 

À o m. 65 cent. à gauche de l'inscription précédente et au même niveau 

qu'elle, est un proscynème de quatorze lignes, haut de o m. 35 cent. et large 

de o m. 4o cent., déjà publié par Lepsius (op. eit., n° hhg). Plusieurs mots ou 

lettres ont disparu depuis Lepsius : 

[TONPOCKYNHMà. . . .] (toute cette ligne est recouverte de ciment) 

SXAOYBIO[YYX . .… BANOY] 
[KAJATIOYPNIOYMAPA[THMETÀ] 

AWOEWMANAOYXIKA[ITHC] 

5 [AAEX®HC]AYTOY -PAA|OYBIAC] 

[- .… CKAJNTOY-YIOYAYT{OY] 
+. àPIOYKA(1]-àPCI[NWHC] 
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.  IW]NECTONMAIAIUN 
[THCAA]EXPHCAYTOYKAIKAAOYAIOY 

10 [......NYIOYANAPHC:THCRAE|XOHC 
[AYT]OYKAIT&NAYTOYMANT/WN] 
[KAIÏTOYA[NATEIN]WCKWNT OC 

[HMEP]WNITATPAIANOYAAPIA[NOY 

te TOYKYPI[OY enin A 

7 

A gauche du précédent est un autre petit proscynème en sept lignes, de 

o m. 20 cent. de hauteur sur o m. 65 cent. de largeur, qui n'a pas été copié 

par Lepsius, et qui est très dificile à lire : 

TONPOCKYNHMA .… 
.... OYANEPI.. KA. .M.. 
..CIACKAIAMMONA (TE 
nn YKAIAMA....NIAC 

5 .….KAITPACIONACKAICAPAITAM(W)NOCTIAPA 
BEWMANAOYAIKAITONAYTOY 

GIAWN (#). 

8 

Au-dessous de la grande inseription n° 3, on lit une petite inscription de onze 

lignes (hauteur, o m. 35 cent.; largeur o m. 60 cent.), encadrée dans un 

rectangle à oreillettes et déjà publiée par Lepsius (op. «it., n° 450) : 

[TOŸAAIOCAPPIANOCOYE] (cette ligne est recouverte de ciment) 
TPANOCHAGONKAINPOC 
EKYNHCAOEONMETAN 
MANAOYANINKAIENOIHCA 

5 TONPOCCKYNHMATOY 

YIOYMOYCAPANAMWNOC 
KAITHCCYNBIOYMOYKAI 
TOYANATINGWCCKONTOC 

CHMEPONKAIENOIHCATO 
10 NPOCKYNHMATOYCYNTAN 

[TOCAYTOYOIKOY] (celte dernière ligne est cachée par le ciment). 
31.
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9 

Au-dessous de la précédente, j'ai relevé une toute petite inscription de 

sepl courtes lignes, entourée d'un rectangle de o m. 17 cent. de hauteur et 

o m. 26 cent. de largeur, et qui n'est pas dans l'ouvrage de Lepsius : 

TONPOCKYNHMA 

XONFOYMAPAT(W 

KYPIWMANAOYAI 
KAITANEM ..HC 
THCOIAHCAYTOY 
NAPATHWKYPIWMAN 
AOYNIN (EI). 

en 

10 

A > m. 30 cent. au-dessus du sommet de la corniche de la troisième porte 

est tracée une inscription de o m. 4o cent. de hauteur et o m. 70 cent. de 

largeur, en six lignes composées de grandes lettres hautes et grêles, assez mal 

faites; Lepsius ne l'a pas signalée : 

TONPOCKYNHMAIOYAIOY 

K]PICNOCINNEOCT YPCMOXAOY 

KJAIXONTINATOCAAEXPOY 
[KIAIKPONIWNOCAAENPOYKAI 

5 : -TABHOCTOYINNOYNAPAT 

[KYPIWIMA[N)A[O]YA[EJICHMEPLON). 

11 

Au-dessous de cette inscription on aperçoit les traces, illisibles, d'un autre 

texte composé d'environ dix longues lignes; les lettres sont grèles et à peine 

indiquées. Je ne juge pas utile de transcrire le peu qui en reste. 

12 

A un mètre au-dessous de l’avant-dernier proseynème (n° 10) et à o m. loc 

au-dessus du sommet de la corniche de la porte, une autre inscription de six 

lignes est écrite en caractères cursivement tracés, irréguliers, et ayant une 

tendance à s'élever à mesure qu'on va du début à la fin des lignes. La hauteur
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est de o m. 27 cent.. la largeur de o m. 65 cent. Cette inscription n'a pas été 

copiée par Lepsius : 

[TONPOC]KYNHMATPAIANOY (?). 
.KOY]INNEOCXWPTHCAOHBAIWN 

..H.JNPEICKOYKAITHNAYTOY 

NANTUNKAITOYANATEINWCKON 

5 TOCNAPRAGEWMETICTW 

MANAOYXICHMEPON. 

13 

Sur le linteau de cette même porte, en grosses lettres irrégulières, a été peinte 

une courte inscription de trois lignes (1 mètre de largeur et o m. 1° cent. de 

  

hauteur), publiée par Gau (op. c .. pl IV, n° 30, et p. 11) et par Lepsius 

(Denkmäler, Abt VE, BL. 97, n° 4 

  

TOMNPOCKYNHMAMàAZIMOCABOKI 

FEXONTINACENAT AOC 

LE. 

14 

Le linteau de cette même porte laisse voir, à gauche, des lignes précédentes, 

des restes insignifiants de quatre lignes dont il manque le début et la fin de 

chacune, écrites en toutes petites lettres mal conservées. 

15 

Sur le montant gauche de cetle même porte, on aperçoit six (?) lignes à 

peu près illisibles, mesurant o m. ho cent. de largeur et o m. 20 cent. de 

hauteur totale. Au-dessous est sculpté un —{? (phallus?) de o m. 11 cent. de 

longueur. Sur le montant droit, un reste de peinture rouge semble avoir voulu 

représenter un cavalier, et plus bas, cinq ou six petites lettres indéchiffrables 

ont probablement formé un nom propre (?). 

9) Sur la colonne placée en face de cette porte (la troisième en venant de l'ouest) on lit, à 

hauteur d'homme, le mot suivant taillé dans la pierre : APAECKE, dont on ne voit pas trop ce qu'il 

signifie (peut-être un nom propre?). 

) Tourné en sens inverse.
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16 

Au-dessus de la porte n° 4 (la plus rapprochée de la paroi est) est 

une grande et belle inscription dont l'écriture semble être de la même main 

que celle de l'inscription n° 1; son extrémité inférieure est à 1 m. 3o cent. 

au-dessus du sommet de la corniche, et elle mesure o m. 5° cent. de hauteur 

et o m. 85 cent. de largeur dans ses lignes les plus longues. Elle comprend 

quatorze lignes, déjà publiées par Gau (Antiquités de la Nubie, Mémoire sur les    

  

inscriptions, pl. Il, n° 1, et p. 8-9) et par Lepsius (Denkm.., VI, 97; n° h392). La 

  

mauvaise qualité de la pier 

  

à produit quelques crevasses et € 

  

ssures qui ont 
  emporté un cerlain nombre de signes. On remarquera que la ligne 11 est à 

peu près identique à la ligne 26 de Finseription n° 1 (voir plus haut, p. +39) 

XPYCOXEXEN ŸANMANAOYAAOHNACATATHMAETAIANENICEMOC 

AATOYCTONHXPHCMOAEXYPOKTYN..HT...IEATOXNGN 
OTHNMEXANOCTOAONBACINICH{ICEÏAIE. MA 
ICAOPHCACAETWENONEIHCIKANGWCTIPOCKYNHCACOE[ON] 
TONNPOKAOHFHMAMANAOYAIKAINIPOOPON. 
THNCHN[MAJNTOCYNHNTICAANKOMICAIEMINEYCANT D (r) 
[H\AGIJMOIMANAOYAIAIOCTEKOCHAHMIN[E]YCON 
CWZEMEKAIKHANJHNANOXONK(AIMAILAR]CAPICTOYC 
KAHÜZWCENMANTOTEKAIE|TAJCKAIAMORCTIAT PIAIIKECO[A]I 

10 NOC®INATEP[NOCOYKAI.… .ATHPXANETIO[IN]OIGD 
AAMNPO[MAPEIA]PEPHONKAIAEZIOCICIAIBAINON 

KAIraPEr. [W]TACCACICTOPIACMANTOCYNA. . AËPAC{WMAINT H ( 
[NAT|PIAIMOYCAIECTIN(AM]MG@NIAKHKA- CI[FN]TOYCA[MMIWN.… 
AOPENAIIJCEK. FONÇXYNACIKAI.IKAN[OICI]........... 

en 

Les trois dernières lignes sont très mutilées et leur lecture peu sûre ; les lettres que Lepsius 

a cru pouvoir lire là où j'indique des lacunes ne sont pas satisfaisantes pour le sens du texte. 

17 

Au-dessous de cette inscription , sur le linteau de la porte, on ne lit pas moins 

de quatre inscriptions, d'aspect et de contenu fort différents. 

(0) J'ai déjà publié et commenté ce texte dans les Annales du Service des Antiquités, t. X, p. 76-81 

etp. 195-197.
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A droite, c'est un proscynème ordinaire à Mandoulis, en quatre lignes, me- 

surant o m. 24 cent. de hauteur et o m. 35 cent. de largeur, et entouré d'un 

rectangle: le texte n'a pas été copié par Lepsius : 

TONPOCKYNHMATAN 
PATOCKAITHCNA. 
KOINOYNAPATW 
KYPIWMANJAOYAI. 

18 

À gauche de ce proseynème est une inscriplion en cinq lignes inégales, en 

gros caractères; longueur : o m. 56 cent., hauteur : o m. 30 cent. A la gauche 

du texte, peint en rouge également, est représentée une palme. 

  

Ce texte, publié très fautivement par Gau (op. cit. pl. Il, n° >   , et com- 

mentaire, p. 9). ne se trouve pas dans Lepsius. Sur la gauche de la dernière 

ligne on voit des traces rouges qui sont peut-être des restes de lettres (WE 

EYXAPICATW|AE] 
TWTONW.. 
OTIKAN(A] 
MOIEAE 
ZATO 

19 

À gauche de l'inscription précédente on en lit une autre, composée de six 

courtes lignes (hauteur, o m. 22 cent.: largeur, o m. 30 cent.); elle est très 

effacée et Gau (op. at. pl. Il. n°», et commentaire, p-9) n'en a guère lu plus 

que moi. Elle est entourée d'un rectangle : 

XAPH(?) 
OC...AY 
à..ya? 
(?)T..an(?) 
UN 
ON) 

U) Ces deux inscriptions (n° 18 et 19) sont en si mauvais état que Niebubr n'a su déterminer 

si elles sont bien réellement deux + lune auprès de l'autre, et sur les deux côtés de la palme, ou si 

cette palme passe à travers les lignes d’une seule (op. cit., p. 9). Je crois que le rectangle dont est 

encadrée seule l'inscription n° 19 suffit à prouver qu'il y a bien là deux textes différents.
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20 

À gauche de ces débris, à l'angle du linteau, il reste le milieu d'une dizaine 

de lignes en toutes petites lettres eursives, irrégulièrement écrites; ni le début 
À 

leur largeur de o m. 18 cent. À la ligne », il semble être que 

ni la fin des lignes ne sont visibles hauteur de ces débris est de o m. 5 cent.,     

ion du dieu 

  

Mandoulis (8E&WMANAYI 69); quelques lettres éparses subsistent de-ei de-là, mais 

si incertaines qu'il n'y à pas lieu de les reproduire. 

21 

Sur le montant droit de cette même porte, est seulpté, tout petit, un homme 
ru) ; 

d debout sur quelque chose de vague: au-dessus de ce personnage une in- 

  

iption de quinze lignes environ, très effacée, occupe le haut du montant. I I 6 Ï 

22 

Enfin, à l'extrémité orientale de la paroï sud, dans le petit renfoncement que 

forme la paroi pour laisser le passage libre à la porte de l'escalier du pylône, 

on voit, à hauteur d'homme, quelques traces de einq lignes, recouvertes de boue 

et de ciment, et fort difhciles à lire; ces débris, que je ne transcris pas parce 

qu'ils ne fournissent aucun mot certain, mesurent o m. 5 cent. de hauteur 

sur o m. 4o cent. de largeur; les lettres sont grosses, aussi larges que hautes. 

II. PORTIQUE EST. 

SECTION SUD. 

La partie sud du portique est compte encore plus d'inscriptions que la 

précédente, mais ce ne sont que des phrases et formules banales de prosey- 

nèmes ou des énumérations de noms propres sans intérêt. 

1 

Tout à côté de l'angle de la paroi sud, à 1 m. 10 cent. au-dessus de la 

corniche de la porte donnant accès à l'escalier du pylône, une belle inscription 

(1) Tourné en sens inverse (»—).
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en grosses lettres soigneusement tracées, est enserrée dans un rectangle à 

oreillettes; la hauteur est de o m. 30 cent. sans la ligne écrite en dehors du 

rectangle: la largeur est de o m. 5° cent.. el o m. 6o cent. avec les oreillettes 

latérales. Le texte compte ht lignes, et se trouve déjà publié dans Lepsius (op. 

cit. n° A6»); la ligne supérieure est invisible aujourd'hui : 

ENATà0 0 

TONPOCKYNHMA 

[EYTYX]à[TO]CKAITUN 

AYTHCNANTUNKAITOY 
à 

FPAYANTOCKAITOYAN isie) 

FIN&@CK[ONT]OCTAPAT(W 

  

  KYPIWMANAOYAICH 
MEPON 

2 

2 

À o m.15 cent. à gauche de la précédente et un peu plus haut qu'elle, 

est une autre inseription en lettres plus petites, encadrée par un rectangle à 

quatre oreillettes (une sur chaque face). Elle mesure o m. 35 cent. de hauteur 

et o m. 5o cent. de largeur, et compte onze lignes. Elle a été publiée par 

Gau, op. cit, pl. I, n°11, et p. 10: Lesius, op. cil., n° LEENCOIN GE 

n° 5o47; Inscripliones graecae ad res romanas pertinentes, LT, n° 13 46, p. A5g- 

460 (avec quelques inexactitudes) : 

ENATAOG 
TONPOCKYNHMANOYKIOY 
POYTINIOYINNEOCXWPTHC 
ICTANGPOYMTYPMAPNWP[OY] 

IKAITJAPOYMATOCKAIHPATIOC 0) 

KAIAPABIW NOCKAIANT( NA 6) 
TOCKAICOYAIPOYTOCKAIT (UN 
AYTOYTANTUNKAITOYANÀ 
FINWCKONTOCNAPAT(WK|YPI(] 

10 MANAOYXEICHMEPON 
EUT à 

Le Temple de Kalabchah. 32 
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2 
D 

Au-dessous de la précédente, sur la droite, est une inscription de xeuf lignes, en- 
  

  

      

tourée d'un rectangle mesurant 0 m. 25 €. de hauteur sur o m. ho c. 

de largeur, et muni de trois oreillettes . Le texte est publié dans 

Lepsius (op. cit., n° 460) : = 

TONPOCKYNHMA 
XONFINOYKAIADPO 

AàTOCINNEWNXWP 

THCICHANWPOYM 

5 TYMACHAWPOYKAIAI 

OCKOPATOCKAIANTWN/à] 

TOCKAIMANTHNTEONAY 

TOYAAPAT(WKYPIWMANAOY 

AEICHMEPON OUT à. 

A l'intérieur de l'oreillette inférieure du cadre, il semble qu’on ait écrit un O. 

4 

L'inscription suivante, placée à gauche de la précédente, n'a pas été copiée 

par Lepsius, qui l'a probablement trouvée trop diflicile à déchiffrer. Elle est. 

en eflet, écrite en toutes petites lettres extrêmement serrées les unes contre les 

autres. Le cadre qui l'entoure a une forme irrégulière (fig. 9). 

et il semble qu'il ait d'abord été tracé pour contenir un texte 

beaucoup plus court, puisqu'il dut être agrandi. Le début et 

la fin de l'inscription ont disparu sous le ciment, de sorte 

qu'on ne peut dire de quel nombre exact de lignes elle se   composait; il y en avait, en tout cas, sûrement au moins 2°, 
Fig. 9. g . . 

En et peut-être 23. Les plus grandes dimensions du cadre sont 

o m. 5o cent. en hauteur comme en largeur. Voici ce que j'ai pu lire : 

  

: TOYPMHCANOYCITANWPOYMKAITOY..… 
KENTYPIACABIEKAICA. TUTWNCI. 
TAAMEOCKAIETIOIHCATONPOCKYNHMA 

5 OYANEPATOCTOYMATPOCMOYKAIANT (D 
NIATOCTHCMHTPOCMOYKAIOYANEPIA 
NOYTOYAAEX#OYMOYKAI. EAPOC



  

EMPLE DE KALABCHAH. ko
 

BR 

THCTYNAIKOCAYTOYKAIX , TG) 
[TJOCTOYYIOYAYTOYKAIANT&UNIA 

10 TOCTHCAAEXGOYKAINE 
[TIP&NIOY................ 
KAIATOXNWNIATOCTHCOY 
TATPOCAYTHCKAIATION 
AWTOCTOYYIOY{AY 

15 THCKAIANOXW 
TOCTOYAAËADOY (ir) 
MOYKAITANT (ON 
TUNMAPEMOYKA 
TONOMANAPAT( 

20 KYPIWMANAOYAICH 
MEPONKAITOYTPAYAN 
OC RER 

(Suivait peut-être encore une ligne). 

5 

Au-dessous de l'inscription n° 3 et dans l'angle laissé vide par le cadre irré- 

gulier du précédent proseynème, on en a tracé un autre, tout petit (5 lignes). 

haut de o m. 15 cent. et large de o m. 33 cent., entouré d'un rectangle à 

trois oreillettes ; dans l'oreillette du bas, un o est nettement écrit. Le texte n'a 

pas été publié par Lepsius : 

TONPOCKYNHMA 
AIOCKOPATOCKAI 

TUNAYTOYAANTUN 

MàAPATWUKYPIWMANAOY 

AEICHMEPONMEXIP à. er 

6 

Au-dessous du grand texte n° A sont écrites encore deux ou trois lignes 

obliques entourées d'un cadre en forme d'ellipse, >, irrégulièrement tracé, et 

mesurant o m. ho cent. de largeur sur o m. 12 cent. de hauteur; les lettres 

sont mal faites et très mutilées; ce qui en reste est insignifiant. 

= 
7 

Sur la corniche de la porte donnant accès à l'escalier du pylône, à gauche, 

on voit huit lignes assez mal écrites, en lettres petites et irrégulières; elles 

32.
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mesurent o m. +7 cent. de hauteur et o m. 4 cent. de largeur, et sont encadrées 

par un rectangle muni d'une seule oreillette, sur son côté droit. Le texte n'est 

pas dans Lepsius, et présente de grandes difficultés de lecture : 

TONPOCKYNHMA 
OYAXEPIOYATOXINà 

PEIOY...ANIGAPICTP 
ATIWTHCIIPHCANOY 

5 CITANWPOYM..CIWAEMA 

ZIMWTWAAEXDWMOYME 

TATOICNAPEMOYNPOCTON 

KYPIONMANAOYXINCHMEPON. 

8 

Au milieu du linteau de la même porte, un autre proscynème en douze 

lignes serrées et presque illisibles, est entouré d'un rectangle à trois oreillettes 

mesurant o m. 25 cent. de hauteur et o m. 35 cent. de largeur. Le texte n'a 

pas été copié par Lepsius, et les quelques lettres qui en restent (TONPOCKYNHMà , 

ete.) ne méritent pas d'être reproduites. 

9 

Au sommet du montant de gauche de la même porte, cinq lignes écrites, 

en grosses lettres et mieux conservées, sont entourées d'un rectangle à trois 

oreillettes haut de o m. 30 cent. et large de o m. A5 cent.; ce proseynème n'est 

pas dans Lepsius : 

TONPOCKYNHMA 

OPEL WAE Fe L 

NPOCTONKYPIONMAN 

AOYXIONKAIT&WNA[YTOY] 

5 [NANIT@NC[HMEPON]. 

10 

À gauche de l'inscription n° », et à la même hauteur qu'elle, a été tracée 

une belle inscription de dix lignes, entourée d'un rectangle à deux oreillettes 

latérales, haut de o m. 35 cent. et large de o m. 48 cent.: au-dessus et au- 

dessous du rectangle, deux palmes verticales ont été peintes en rouge, chacune 

mesurant o m. 0 cent. de hauteur. Les lettres sont grosses, mais difliciles à lire
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à cause de la qualité spongieuse de la pierre. qui les à empätées et reliées les 

unes aux autres. Gau (Antiquités de la Nubie, pl. I, n° 8.et p.10 du commen- 

ta 

CL G..n° 50h, et Inscript. graecae ad res roman. perlin., I, n°1341, p. 158 : 

  

de Niebubr) et Lepsius (op. cit. n° hho) ont publié ce texte. CF. aussi 

TONPOCKYNHMA[FAIOY] 
IOYAIOYANTONINOY|PANTU)] 
NIOYKAIA®POA[ITHCNP 
OC{PEONMJETICTONMAA 

5 [OXOCIKAITOYCHIAOY 
[CMOY]ETOYCTETAPT 
[OYAOMETIJANOYT 
OYKYPIOWN]MAXGWN 
[KACE]MHPON 

10 €Enàr &. (La dernière ligne est en dehors du cadre). 

  

La date est l'an 4 de Domitien, 24 Pachôn, soit le 1Q mai SA ap. J.-C. 

11 

Au-dessous de la précédente est une autre inscription de sept lignes mal 

écrites et sans cadre, hautes de o m. 0 cent. et larges de o m. 35 cent.: elle 

n'a pas été publiée par Lepsius : 

TONOCKYNHMATAIOY 

NONTHIOY re " 

CnPATO ON 
NAPABEWMANAOY{AI] KAITHNEI[AJON 

5 CHMEPONIAAOA 
MNHCOHO. .A...AC.... | ces trois lignes très effacées et mutilées. 
de AE ne CH 

Les mots KAIT@N®I[AJWN ont été ajoutés après coup à la suite de la ligne 4. 

12 

À gauche de l'inseription n° 10, tout en haut, l'inscription que Lepsius a 

publiée sous le n° 446 (op. cit.) comprend onze lignes écrites 

en grosses lettres aussi irrégulières que celles de l'inscription 

n° 10: elle est entourée d’un cadre rectangulaire avec oreil- 

lettes latérales, et surmonté de l'ornement ci-contre (fig. 1 0). 

Elle mesure o m. 54 cent. de hauteur et o m. 70 cent. de Rae 

largeur. La fin de presque toutes les lignes est détruite. Cf. encore Gau, op. cit.
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pl. IL, n° 9, et p.10; C. 1. G.. n° 5045: Inscriptiones graecae ad res romanas 

pertinentes, 1, n°1344, p. 459 : 

TONPOCKYNHMATAIOYM.Y 

KIOYATPINNOYPANTUNI 
OYKAIFAIOYOYAXEPIOYK.. 

PAPNIBIOCKAIT HN 

s AGWNMIANT(WNAÈPAGE 

G@IMETICTHIMANAOYN|1] 

CHMEPONKAITHNAN|ATEI 

N&WCKUWNT(WNKAICA|BEINOY] 

TOYTPAYANT(OCJENATAOUI 
10 SR OR de 

La dernière ligne est à peu près indéchiffrable, et les éditeurs antérieurs, sauf Gau, ont 

négligé d'en indiquer l'existence. 

19 

Au-dessous de la précédente est une petite inscription en trois lignes, sans 

cadre, écrite en grandes lettres fantaisistes et agrémentées de fioritures ; elle 

mesure o m. 20 cent. de hauteur et o m. 70 cent. de largeur. Lepsius ne l'a 

pas copiée : 
TOTIPOCKYNHMAANTHNI[AT OC) 

NAPAOEWIMETICTWIMAN[AOY] 
AOCA|CHMEPON . 

ie) 

14 

Au-dessous de la précédente, une autre inscription de onze lignes à été tracée 

de la même écriture fantaisiste; mais elle est très mutilée et effacée; elle n'a 

pas de cadre et mesure o m. 5o cent. de hauteur sur o m. 70 cent. de largeur. 

Lepsius ne l'a pas publiée; voici ce que j'en ai pu déchiffrer : 

  

[TOJNPOCKYNIHJMA 
TAIOYCA. .EN....KA..Y... 
KT. AOYN: à. TOC 
[NAPAOEW]METICT[WMANJA[OYNEI]..… 

5 ve HAGYIOY. 224: 51706 
K -YNEN.N......Y..TOC 
CTPAT[IW]TWN[NETEWN]OCBITOYPAIWP 
O[YM]..KEKA.…. .MANAOYNEITH 
ALES GENE PRINA 
(Suivaient deux lignes absolument illisibles.)
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Au-dessous de ces débris ont été tracés des graîliti, également en rouge, 

sans signification, et à droite de ces gralliti, quelques lettres démotiques, toutes 

petites et mal conservées. 

5 

À gauche de Finseription n° 12, mais plus élevée d'un demi-mètre environ, 

est écrite une belle inscription de onze lignes fort régulièrement tracées; la 

forme des lettres rappelle absolument celle des deux belles inscriptions de la 

paroi sud qui ont été transerites plus haut (voir pages 939 et 46). La hauteur 

est de o m. 4o cent., la largeur de o m. 55 cent., et il n° a pas de cadre. 

Lepsius a publié ce texte sous le n° 433 (AbL VE, BL 97): cf. aussi Inscriptions 

graccae ad res romanas pertinentes, L, n° 1339, p. 456 : 

ETOYCTPITOYTITOYTOYKY[PIO]Y 

ENEIbKENPOCEKYNHCABEON 

MEFICTONMANAOYAINNOYKIOC 

àAPPANIOCKN[AP]OCKAI|KIAIOCCENTOY 

MIOC[CJATOPNIAOCKAIMAPKO[CIOYANE 

PIOCKAHMHCINNEIC|TOYP]MHCTPOM|OY] 

KAINPOKOYAHIOCKAIAOM[ITIOCKEXCOC 

KAIKOPNHAIOCTEPMANOCKAIKACIOCXON 

FOCKAIETOIHCAMENTHNEIXOYNTUON 

10 HMACTONPOCKYNHMAENATAGWCHM|EP|ON 

KAITOYANATEINWCKONTOC 

À la ligne 7, Lepsius donne AOMITTIOC; les cassures de la pierre à cet endroit ne per- 

mettent pas de voir s'il y a réellement deux T. 

A la ligne 9, Lepsius donne EMOHCAMEN; l'original porte bien ETOIHCAMEN. 

À la ligne 10, Lepsius donne faussement ENAFA6G au lieu de ETATA8G. 

L'an 3 de l'empereur Titus est la date la plus élevée de ce principat, qui dura seulement 

de 79 à 81 ap. J.-C.; le 29 Epiphi de Van 3 correspond au 23 juillet 81. 

16 

Au-dessous de la précédente et à la même hauteur que l'inscription n° 19. 

une inscription de neuf lignes, haute de o m. 35 cent. et large de o m. 80 cent., 

est entourée d'un rectangle à oreillettes latérales non fermé sur son côté 

inférieur: le côté supérieur est surmonté de trois palmes verticales rouges, à 

ses deux extrémités et en son milieu: une palme analogue couronne l'oreillette 

de gauche. Les lettres, assez régulières, se sont étendues et empâtées par suite 

de la nature spongieuse de la pierre. Le texte a été publié par Lepsius (op. eit.,
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>} 
n° 495 1): ef, aussi fnseript. graccae ad res roman. pertin., L, n° 1333, p. 456 : 

TONPOCKYNHMAXOYKIOCANTON 

IOYNONAHCPKEPTEPMIOYAOYKIOCMA 

PIOCKEACOCPKàAATIPONIOYFAIOYIANTONIO 

YAONFWPAOMITIOYMAPKOCANTONIO 

5 YACIAHOYPKAATOPNIOYFAIOYOYANEPI[OY 
YNATITIOYPKOPNHAIOYOEONMETIC 

TONMIAOYAOXOCETOYCTETAPTOY 

AOMETIANOYTOYKYPIOYKAICAPOC 

NAXWOKBCHMEPON 

La version de Lepsius diffère en un grand nombre de points de la nôtre, et pourtant la 

lecture de ces lignes, sauf le début de la ligne 5, ne souffre aucune difficulté. Lepsius donne 

au début de la ligne 5, après Y, AOIAHOYT, mais le P est certain. 
Nous avons eu déjà une inscription daté 

  

de l'an 4 de l'empereur Domitien, soit 84 ap. 

  

J.-C., et du même mois (voir plus haut, p. 253). Le 22 Pachôn correspond au 17 mai. 

17 

Cette inscription, tracée au-dessous de la précédente et un peu sur la gauche, 

est encore, à ma connaissance, inédite. Elle mesure o m. 45 cent. de hauteur 

et o m. 5o cent. de largeur. Elle est entourée d'un rectangle muni d'oreillettes 

latérales; elle compte treize lignes à l'intérieur du cadre, et une en dehors, 

au-dessus. Elle est assez bien écrite, mais fort mutilée et effacée. La dernière 

ligne, en particulier, est complètement illisible : 

àTAOHTYXH 
  

[TONPOCKYNHMA]MAPKOYIOYAIOY 

OYANENTOCKAIANTWHNIOYOYANEPà 

TOCTOYAAEXADOY)MOYPKAATIOYPNIOY 

KAIAOMITIOY|KA]MIT&@NOC. .HPATHC 

KAIMàPIOY.Eà...PTHCAYTHC 

KAITWN®IAOYNT WNEMACTIANTAC 

KàI..NONOYCTPATIWTO[Y]...ATUN 
NAPATWUKYPIWMANAOYAI 

Ro, CHMEPON[KAI]TOYT PAWANTOCKAI 
TOYANATEINGWCKONTOC. 
NI..à.......AYTOKPATUWPOC 
AOMITIANOYTOYKYPIOYMAONI 

en
 

        

Ce proscynème est encore daté de l'empereur Domitien, mais le chiffre d'année est invisible; 

c'était probablement aussi l'an 4, mois de Paoni.



LE TEMPLE DE KALABCHAH. 257 

18 

Tout contre la cor: 

  

iche de la porte n° » (en allant du sud au nord), et sur 
   

la droite de cette porte, est une inscription de treise lignes en toutes petites 

lettres, très encrassées par la fumée et la boue, et devenues presque illisibles. 

Ce texte mesure o m. 4o cent. de hauteur et o m. 8 cent. de largeur. Le 

contour arrondi de la corniche lui sert de cadre sur la gauche: les trois autres 

côtés sont limités par un trait rouge, et sur le milieu du côté droit est une 

oreillette de forme rectangulaire, 22. L'inseription est inédite : 

  

.… CNEIJPHCANOY 
.CITANGW|POYM]......[MOMINHIOYKAI|TOYNA) 

5 TPOCMOYKAITOYAAEXPOYMOYKA 
TES …OY@NKA[I].....OYAM(?).. 
T.C........ AOYKIOYKONOYM(BJHEIO[Y] 
KETHCMHTPOC... OZ MTOYO/e 

  

  

   

  

  

19 

A droite de cette inseription et un peu plus bas, apparaissent quelques 

débris noireis de quatre lignes, qui devaient appartenir à une grande et belle 

inscription ; ces restes n'ont pas été copiés par Lepsius : 

-IOCTITOYTPA.. 

AIOCKOPàINHC...    

20 

Au-dessous de ces débris sont gravées les lettres nanMAO, formant peut- 

être le nom propre d'un visiteur (?), et en dessous on voit des traces d’autres 

lettres peintes en rouge. 

Le Temple de Kalabchah. 33
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21 

Au-dessous sont gravés deux faucons affrontés analogues à ceux que nous 

avons rencontrés sur la façade du pronaos (aile sud); il mesurent o m. 95 cent. 

de largeur à eux deux et o m. 55 cent. de hauteur: les pattes sont à 1 m. 95 c. 

au-dessus du sol, et tout près du montant droit de la porte n° ». Celui de 

gauche est coiffé d'un pschent très mal fait et à peine indiqué (ef. pl. XCIV, B). 

22 

À gauche de l'inscription n° 16, tout en haut, une belle inscription mesure 

om. 37 cent. de hauteur (o m. 41 cent. avec la ligne supérieure écrite en 

dehors du rectangle), et o m. 4o cent. de largeur (o m. A8 cent. avec les 

palmes des côtés). Elle compte dix lignes écrites en belles et grosses lettres, 

mais avec une orthographe très incorrecte. Le texte est dans Lepsius (op. cit. 

n° 445) et dans /nscriptiones Graccae ad res Romanas pertinentes, 1, p. 458, 

n° 1340 : 

      

  

      
    

TONPOCKYMAMH (sie) 
FAIOYIOYXEIOY 
AMEINNAIOYCTP 

5 ATIOTOYCNEPHC 
O] TPITHCEITOYPEO 

POY> IOYXEIOYKAI 
T&@NAAAYTOYTAN 

T&NNAPATWUMANAO 
YAECHMYPON   

Les deux oreillettes latérales du cadre ont à l'intérieur un O. 

23 

Au-dessous de la précédente est une grande inscription de treize lignes écrite 

en une langue assez barbare. Les lettres sont toutes petites, et le début des 

lignes est recouvert par le ciment. La ligne 12 n'est pas aussi longue que les 

autres et a été rajoutée en surcharge entre les lignes 11 et 13. Le texte est



LE TEMPLE DE KALABCHAH. 259 

entouré d'un cadre mesurant o m. »8 cent. de hauteur et o m. A2 cent. de 

largeur. Il n'a pas été copié par Lepsius : 

Zi) 

[TJONPOCKYNHMARNATEANGWNAPATO 

(BE]WMANAOYAIKAIOBEOCTANTOC 
[TON}POCKYNHMAAMATOKAIOTHPYENNIOCO . 

…. MAXOMICHAEUWTOYKAHENAANEHPOY 

5 .…. CACKAIMATXCATICKATAMEN. P CIKOY 
Kà. PH&@PIONMIPPCOY 

….…MAMXEIOYKAITAYXI. HOC 
2e ENTKMACKAITOYCHIAOYCTIAN 

[TACIMAPATOBEWMETICTOYC. 

10 .[KAITOYANATEINOCKONTOCK.… 110 
Am CANCNW|CIK.… 

ent voir que quelques lettr 

    

éparses sans suite). 

  

(les deux dernières lignes ne lai    

À gauche de l'inseription n° » 1 et à la même hauteur qu'elle, une inscription en 

très grosses lettres est entourée d'un rectangle à oreillettes latérales mesurant 

om. 45 cent. de hauteur sur o m. 63 cent. de largeur: elle n'a pas été copiée 

par Lepsius : 
TONPOCKYM (sie) 

ME>ANAPOY 

MàPIOY/EINEOXAHC 

KOMMATHNHCTYPMHC 

KAYIOYAYTOYKAITUN 

NàPaYTOY 

KAITOYTPAYANTOC 

KAITOYANA[TEINWCKONTOC]. 

en
 

25 

Plus bas, au-dessous de l'inscription n° 26, est une inscription mesurant 

o m. 22 cent. de hauteur et o m. 47 cent. de largeur, comptant huit lignes 

écrites peut-être de la même main que l'inscription n° 26 mais dont il reste 

  

encore beaucoup moins. Lepsius n'a pas cherché à copier les quelques lettres 

éparses qui subsistent, el je ne juge pas utile de les publier. 

33.
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26 

Entre les inseriptions n° 2/4 et 25, huit lignes en petites lettres sont aux trois 

quarts détruites à cause de l'effritement de la pierre et du ciment dont on à 

dû remplir les multiples erevasses. Ces lignes sont entourées d'un cadre de 

o m. 2» cent. de hauteur et o m. 47 cent. de largeur. Ces débris n'ont pas été 

copiés par Lepsius : 

TONPOC|KYNHMà]....ANANONPAICI 

-ATIOXN]INAPIOCKO 

C 

KAITOY | 

àNàTEI | 

[NWCIKONT|OC]   

  

27) 

Sur la gauche de la corniche de la porte n° » est une petite inscription en 

lettres extrêmement ténues et presque complètement effacées; elle se compose 

de six lignes, mesure o m. 1° cent. de hauteur sur o m. »° cent. de largeur, 

et est encadrée d'un rectangle à oreillettes latérales; on ne voit que la première 

ligne : TonpockYNHMa, etc. Cette inscription n'est pas dans Lepsius. 

Le linteau de cette même porte est décoré, sur sa partie de droite, de 

figures géométriques, principalement + et &. 

Au milieu du linteau est un petit mot de six petites lettres 

illisibles, peintes en rouge. 

A gauche du linteau, au-dessus du montant, on aperçoit des 

débris indéchiffrables de trois ou quatre lignes d'inscription. 

Le montant droit porte, à mi-hauteur, sculpté, un person- 

nage vêtu d’une longue robe, dessiné comme ci-contre (fig. 11), 

RE et au-dessous de cette figure, des restes également sculptés, 

difficiles à identifier, mais qui semblent être une extrémité de queue d'oiseau 

orienté de droite à gauche (»—). 
Nous passons maintenant aux inscriptions peintes entre la seconde et la 

troisième porte. 
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28 

À gauche de l'inscription n° 23, en haut, on voit les restes de neuf lignes écrites 

en grandes lettres, hautes et mal faites; l'inscription, haute de o m. 50 cent. 

pour ce qu'il en reste et large de o m. 75 cent., est entourée d'un rectangle à 

oreillettes latérales: ces oreilleltes sont rectangulaires et placées au-dessus du 

milieu de la hauteur des côtés latéraux. I est probable que le texte comptait 

originairement douze lignes, ear on voit au-dessous de la dernière ligne 

quelques restes insignifiants: la pierre est très ellritée et les lacunes sont 

nombreuses. Le texte ne se trouve pas dans l'ouvrage de Lepsius : 

TONPO|CKYNHMAI.. 

KACCIOYMAZIMOYCTPAT(I] 
&WTOY-AOMITIOYKAMA . 

..NO[YIMA.N.. 

 LlTore 
.10..10YXIOYMà... 

TCENTIOYKA.. 
…KAIOYKAHMENT ||] 
CTHIOYKAIT.. 

aient encore trois lignes environ). 

  

  

    

  

    

  

Au-dessous de cette inscription et à gauche sont écrites quatorze lignes en 

lettres fort régulières. contenant un morceau poétique: le début des premières 

lignes est perdu; il n'y a pas de cadre entourant le texte, comme c'est le cas 

pour la plupart des proseynèmes. La hauteur est de o m. 33 cent. et la largeur F RAT Ï ë 
de o m. 53 cent. Le texte ne se trouve pas dans Lepsius. Je l'ai déjà publié et 

commenté dans les Annales du Service des Antiquités, &. X, p. 82-86, et p. 126 : 

-ANIHIKATAOIAIN 

.(AYPOKITYNEHTETAMOYCUN 
FOXINIAPYCANTO 

.[TU]NNPOTEPHNANEPHNIUN 
RS -EANOCAMOANWNA 
lentes [O]NOO!CI. AE HAPEITONWPON 
WPO[CITAPKA[PINO[NKATEAEJEAT ONACI[B/POTOICIN 
INAO[I]MOIMANAOYAIAIOCTEK[OCHAJENMINEYCON 
HP&AHNTIANINOPCONCHNECTAIT PIAIK]ECOAI 

10 NOCHINATEPNOYCOYKA[IATEPX[ANETO]NOIO 

      

en
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TEPAEOMOIWCNAICINENIYZ (.........OHC 

PUNHNBAPBAPEHNMEIMOY|MEÏNOC. . TATOCHKWN 

AYTÉRNAZBOYAOIONPOCAO = ENPHARNASHNAI 

CH..àTàNA|CI]BPOTOICINTAKENMEXAXAHCHITENECEàI 

30 

À droite de ces vers est une petite inscription de onze lignes, presque carrée, 

haute de o m. 23 cent. et large de o m. +4 cent., entourée d'un cadre sans 

oreillettes; elle n'a pas été copiée par Lepsius : 

TONPOCKYNHMà 

OYAXEPIOYAMI] 
[NAÏTOCKAITOY 
àAEXDOYAYTOY 

b) [BJACCOYKAITOYANà 

TINWCKONTOC 

KAITOYPPAYANTOC 

[FEPIMAINIOYINNEOC 
NAPATWUMETICTW 

10 MàNAOYAICHM 

EPON 

31 

À gauche de l'inscription n° 27 et un peu plus haut, on voit les traces d'une 

inscription de sept lignes écrites en toutes petites lettres, encadrée d'une ligne 

non fermée par le bas, [;: le texte mesure o m. 15e. de hauteur et o m. 55 c. 

de largeur. Les lettres sont très effacées, et le peu qui en reste est insignifiant ; 

elle n'a pas été copiée par Lepsius. 

Au-dessous des inseriptions 28 et »9 sont peints en rouge des palmes ver- 

ticales et plusieurs grafiti assez peu nets. 

32 

À gauche de l'inscription n° 30 et un peu plus haut, cinq lignes sans cadre, 

mal écrites, mesurant o m. 30 cent. de hauteur et o m. 51 cent. de largeur: 

elles n'ont pas été copiées par Lepsius, et sont très incorrectes : 

TONPOCKYNHMAT.PAAN... 
KAIIMET]PHNIOYAK. … 
CHMEPONTIAPAPA (sie) 

METICTUMANAOYAI 
5 CHMEPON
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99 

Au-dessous de la précédente et à la même hauteur que l'inscription n° 30 est 

une belle inscription de douze lignes, sans cadre, haute de o m. 50 cent. et 

sez bien écrite, mais fort endommagée. Elle a été 

  

large de o m. 80 cent, as 
  

aussi Inscriptiones Graecae ad res 

  

publiée par Lepsius (op. eit., n° ho); 

  

Romanas pertinentes, LT, p. 459, n° 1343 : 

TONPOCKYINH]MACHMEPONY, 
FAIOYIO[YAIOYÉPOINTON[OC] 
CTPATIWTOYAETEWNOCTPITHC] 
KYPHNAIKEHCKAIAIMIAIOYTIPICKOY 

5 TOYAAEADOYAYTOYKAITHNAYTOYMANTHUN 

KATONOMAKAIDAAOYIOY|IOYAXE/PIANOYCTPATI 

WTOYAETE(W .AEYTEPACKAIEIKOCITHC] 

KàI[AIOCKOPOY AOCTHCCYMBIOYKàI] 

TUNIAIW|NAYTONMANTHNKATONOMA] 
10 MAPA[OEWENHKOW]METICTWMANAOYAI 

KAITOYANATEINWCKONTOCCHMEPON 
ETOYC[HTPAOYIJNOY|KACAPOCAAKIKOY] 

L'an 7 de l'Empereur Trajan correspond à l'an 104-105 de notre ère. 

34 

Au-dessous de la précédente, douze lignes sont écrites en grosses lettres 

cursives très mutilées; on ne voit nettement que la dernière, portant la formule 

enaraewl. Ces débris, que Lepsius n’a pas copiés, mesurent o m. 65 cent. de 

hauteur et o m. 85 cent. de largeur. 

35 

À gauche de la précédente, une inscription de sept lignes est écrite en grosses 

lettres irrégulières et entourée d’un cadre à oreillettes latérales, haut de 

o m. Lo cent. et large de o m. 55 cent. Elle n'est pas dans l'ouvrage de Lepsius : 

TONPOCKYNHMà 

MAZIM[OY.….….. MA] 
PAOEWMET|ICT&) 

1) Cette ligne et la suivante ont presque entièrement disparu sous le ciment.
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MàA OJYNIKAIT[OY 

5 ANATEIN(G) KONT|OYC} tue) 

Kà[ITJOYTPAWANTOYCEI 

:2E 

Au-dessous on aperçoit une quinzaine de lettres très incertaines disposées 

sur deux courtes lignes. 

36 

A gauche de l'inscription n° 3° et à la même hauteur est une belle inserip- 

tion, soignée, composée de treize lignes écrites en lettres très régulières. Cette 

inseriplion est entourée d'un cadre à quatre oreillettes complètement coloriées 

en rouge. Au-dessus de l'oreillette du haut, la formule enaraew est encadrée de 

chaque côté par une palme rouge verticale. La hauteur du cadre seul est de 

o m. 55 cent. et sa largeur est de o m. 7° cent. L'inscription a été publiée par 

  

Lepsius (op n° 439 ): ef. aussi Anseriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes, 

ts P- ! 

  

  

, n°1339 : 

€Enàaràa0 

  

TOUPOCKYNHMA 
FAIOYIOYAIOYAMINNAIOYKAI 

AOYKIOYNONTINOYIAWTACCTPA 

5 TIWTONCNEIPHCFITOYPAID 

POYM > IOYNIOYKAIAIDAOTOY 

KAIATAOOKAHTOCKAIRATOANWNIOY 

KAIANTIOXOYKAHOYAIOYKAIOYANEN 

TOCKAITIMAIOYKAINONTINOYKAI 

10 FàAlOYNIKINNOYKAIANEZANAPOYKAITà 

IOYKAIFEPMANOYKAIKYPINOYKAITHCà 

AE[NIÈHCIOYAIOYKAITOYTPAYANTOCKAITOY 

ANATINWCKONTOCTAPATUKYPIWMANAOY 

XEICHMEPON 

37 

Plus bas, au-dessous de l'inscription n° 38, sur la corniche de la porte n° 3 

(en commençant vers le sud), à droite, était écrit un proseynème de sept 
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(ou huit?) lignes, mesurant o m. 4 cent. de larg 

  

ur eto m. 25 cent. de 

    

hauteur, à l'intérieur d'un ce 

  

lre rectangulaire sans oreillettes. Quelques lettres 

seulement en sont encore visibles; Lepsius ne les a pas copié 

  

TONPOCKYN HMà.. 

TAIOYANOX.…. 
OCKAIATOX. 
INNEOCT.. . 

5 OHM....AN......... 
NAPAKYP[IWMANAOYAI 
(suivaïent encore une ou deux lignes, aujourd’hui effacées). 

  

38 

Entre les inscriptions n° 36 et 37, on voit les restes de sept lignes fort mal 

écrites et assez mutilées: la hauteur de cette inscription est de o m. 31 cent., sa Ï 
largeur est de o m. 33 cent. Lepsius ne l'a pas copiée : 8 Ï F F 

[TONPOCKYNIH 
MA....CITUW 

NOY?> AOMETI 
OYNA[PAO EU) 

5 MAAOYAEIOY 

en CNP 
[IWTO]YCHIMEPON] 

  

Sur la même corniche, à gauche, a été tracée une inscription latine de quatre 

lignes, mesurant o m. 17 cent. de hauteur et au moins o m. 6o cent. de 

largeur: le début seul des lignes est encore lisible; les lettres sont hautes et 

grandes. Ces débris ne sont pas dans l'ouvrage de Lepsius : 

NFLAVIVSISJABINVS..... co 

ADOMPII-RIEP/ 

SANOZISIMVM-II-V 

ICI.O SVM 

  

    

40 

Sur le linteau de cette même porte, à droite (au-dessous de l'inseription 

n° 38) apparaissent, assez vagues, des débris sur deux lignes, appartenant à 
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une inscription dont les dimensions sont incertaines, lant en hauteur qu'en 

largeur. Lepsius n'a pas copié ce qui reste visible de ce texte : 

[À ONFINOYNPECKOTORXA EXO} 

A +... 1OY[AINTONIOYANEPIOY. 

suivait un nombre de lignes indéterminé). 

Al 

À gauche de ce même linteau on voit encore des restes insignifiants de sept 

ou huit lignes, ayant constitué une inscription dont les dimensions sont main- 

  

tenant incertaines, et que Lepsius n'a pas copiés : 

Ro TJITOYTOYK|YPIJOY 

[TONPOC)KYNHMà.. 

.....[NOY/K]AINOY|KIOY] 

5 . 'OYMKOIPOY AIO ES 

    

   (suivaient une ou deux lignes). 

42 

À gauche de l'inscription n° 36 et plus haut qu'elle, est un beau proseynème 

de huit lignes, bien écrit, entouré d'un cadre de o m. 4o cent. de hauteur 

sur o m. 69 cent. de largeur, muni d'oreillettes latérales, et qui n'a pas été 

reproduit par Lepsius : 
CHMEPON « 

TONPO[CK}YNHMAUWAE 
CYATIOYCATOPNEINOY 

KAINOYMICCIANOYTOY 

5 AAEX®DOYINNEUWNKAI 

TONAYTENADNNA PA 

T&WMANAOYXIKAITOYANA 

TEINWCKONTOCENATAOGWI 

43 

Au-dessous du précédent proseynème, on aperçoit, très indécis, les restes 

de six lignes écrites en petites lettres, non entourées de cadre et mesurant
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om. 16 c. de hauteur sur o m. 4o €. de largeur. Lepsius ne les a pas copiées : 

TO[NPOCKYNHMA 
CTPATIWTOYC... 
OYKAITOY..PON. 
@PYCINOY.. 

5 MA[NAOYAIKAITOYANATEI 
N&CIKONTOC... 

    

44 

Sur la corniche de la porte n° 3, à gauche, et voisine de l'inscription latine 

n° 39, est une autre énseription latine, composée de quatre lignes assez effacées, 

et mesurant o m. 11 cent. de hauteur sur o m. »5 cent. de largeur: elle n'a pas 

été copiée par Lepsius, et voici ce qu'on en peut encore deviner plutôt que lire : 

....IHX-ADOM 

ANCI:IMVM 
2 AVI CRAN. 

.IOCVM 

À gauche de linseription n° 43 on voit les restes insignifiants de quelque 

proseynème grec. 

Beaucoup plus bas, à gauche du montant de la porte n° 3, sont également 

quelques traces d’une inseription. 

Enfin, tout près du montant droit du pylône était éerit un proseynème entouré 

d'un cadre à oreillettes latérales; mais il n'en reste que la fin de trois (peut-être 

quatre?) lignes, et ces débris sont trop peu importants pour qu'ils méritent 

d'être copiés. 

Au-dessus de ces débris, tout près également du montant de la porte cen- 

trale, quelques débris illisibles portent à quarante-huit le nombre total des 

inscriptions peintes de la paroi est de la cour (section sud). 

La porte du pylône avee ses montants, son linteau et ses feuillures latérales 

  

sera décrite dans le chapitre spécial consacré au pylône, et nous passons 
immédiatement de l'autre côté de cette porte, à la section nord de la paroi est. 

III. PORTIQUE EST. 

SECTION NORD. 

Cette paroi est couverte, comme la précédente, jusqu'à une hauteur de einq 

à six mètres au-dessus du sol, d'inscriptions peintes en rouge, grecques pour la 

34.
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plupart, mais ces Lextes sont beaucoup plus effacés et difficiles à lire que sur la 

section sud, parce qu'ils sont plus exposés aux rayons du soleil; la peinture 

rouge à pàli partout, par endroits même elle a complètement disparu. 

Avant d'énumérer ces inseripüons, il faut signaler deux figures sculptées de 

divinités (pl. XCIV, A), qui se trouvent à o m. 5o cent. à gauche du montant 

nord de la porte du pylône, à 1 m. 12 cent. au-dessus du sol. La hauteur des 

personnages est de 1 mètre et la largeur de tous deux réunis est également de 

re Mandoulis enfant, en avant 

  

1 mètre, Les dieux représentés sont, en arri 

Horus hiéracocéphale (<<). Aucun d'eux ne porte de diadème: Mandoulis a 

simplement la tresse bouelée des enfants et le bandeau frontal orné de Furæus 

à sa partie antérieure. Tous deux sont debout, tenant dans la main gauche le 

signe et dans la droite le sceptre î (celui d'Horus n'a pas été exécuté). Tous 

deux portent un collier, des bracelets, et le même costume : le jupon d'Horus 

est un peu moins ornementé que celui de Mandoulis, et ne paraît pas avoir été 

achevé. 

Au-dessous de ces deux personnages, à o m. 6o cent. au-dessus du sol, est 

gravé grossièrement un oiseau $- (autruche?), haut de o m.18 cent. 
  

Je passe maintenant aux inseriptions peintes sur la paroi, en commençant 

par les plus rapprochées de la porte du pylône pour finir à l'angle nord. Lepsius 

a copié et publié fort peu de ces inscriptions, en raison de leur effacement 

d'abord, et surtout parce que cette partie de la cour était jadis obstruée par 

une quantité considérable de blocs et de terre formant un amoncellement haut 

de plusieurs mètres. 

1 

Contre le montant nord de la porte du pylône. un peu au-dessus des deux 

divinités sculptées, est peinte une belle inscription de quatorze lignes, entourée 

d'un cadre rectangulaire à oreillettes latérales, haut de o m. 45 cent. et large 

de o m. 80 cent. Elle est bien écrite, en belles lettres assez régulières, mais 

très peu visibles. Lepsius ne l'a pas copiée : 

HONPOCKRYINEMEPEP EE EEE TE CENTS 

TOC...I0YCTOYKàITEPMANOYTOYDINOY 6) 

àYTOYKAITHCCYMYBIOYAYTOYKAITHNAAEX 

DUNAYTOYKAITOYNATPOCAYTOYKAITUNAY 

TOYMANTHUNMAPATWIKYPIWIMANAOYXEI 

KàITOICCYN NàOICOEOICTAPAE -.HXGON 

EICTAAMINXOIRKKKàITNPOCEKYNHCA 

or
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BEONMETANMANAOYNO.TONPOCKYNHMà 

[W]AGENOIHCAMENTWUNFAMBP@ONMOYTAPAT OIC 
10 ENOAAEOEOICKAITANTHUNTWN .OMONOTIA 

PIWNAYTOYKAIMANTUNTEUN....... 

TUNGWAECHMEPONKAIKAOHMEPAIN 
..AYTOKPATOPOCOYECTACIANOYTOY 
KYPIO]YCEBACTOYNAXWNIB () 

Le chiffre de l'année du principat de Vespasien a malheureusement disparu. 

2 

Au-dessous de cette inscription était éerit un autre prosc 

  

nème composé de 

  

dix lignes au moins: les lettres sont grandes, mais trè 

  

ffacées, et les quelques 

débris qui en restent, principalement au début des lignes, ne valent pas la 

peine d'être reproduits: ce sont, comme toujours. des noms propres. La hauteur 

élail de o m. 6o cent. au moins et la largeur de o m. 65 cent. Lepsius n'a pas 

copié ces restes, et ils ne valent pas la peine qu'on les reproduise. 

3 

A gauche de Finseription n° 1. et un peu plus haut qu'elle. est une belle 

inscription de dix-sept lignes bien écrites et assez bien conservées (sauf les lignes 

1.18 el1h, correspondant à des joints de pierres et qui ont été recouvertes 

par le ciment). L'inseription est à peu près carrée, et mesure o m. 65 cent. de 

côté. Elle n'a pas été copiée par Lepsius, mais elle est dans Gav, Antiquités de 

la Nubie, pl. IV, n°19, et p. 10, dans €. I. G., n° 5057, et dans /nsemiptiones 

Graecae ad res Romanas pertinentes. LT, p. 457, n°1336 (les cinq premières 

lignes seulement). Les dernière 

  

lignes sont écrites en caractères plus petits 

que les autres, et sont difficiles à lire : 

[EIJAHCKOMMATHNI@N] 
[TON)POCKYNHMATOYKYPIOY 
[MANJAOYAEOCENOHCAMEN[EN] 
[TAJAMIBACCOCAEKOYPIGWN 

5 [KAJOIAYTOYNANTEC- TONPOCKY 
NHMAHXIOAGWPOYKAIANTONIOY 
ENIMONENTOCAAAMATOCKAITUNIAI 
WNMAPEATOCKAIANTIOXOYM. 
KAIT&WNAYTHUNOYANEPANOY. 

10 MAMBOPAIOYKAIPOYOOYKAII].
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TONPOCKYNHMACABEINOYKIAI)... 

NOYCTAYPOYKAITUNAYTUN..... 

.. TOY(®KAITEPMANOY (.. 

KAIMAPKOYKAT...AI..TOY.. 

TOYTPAYAN... 
  

  

f 

Au-dessous de ce texte, huit lignes encadrées d'un rectangle à oreillettes 

latérales, mesurant o m. 30 cent. de hauteur sur o m. 50 cent. de largeur, 

sont fort bien écrites, ma 
   

à peine visibles. La lecture en est trop incertaine pour 

qu'on puisse les reproduire. Lepsius ne les a pas copiées. 

J 

Au-dessous de cette inseription est tracé un autre proscynème composé de 

neuf lignes, également très effacées et presque illisibles: Lepsius ne l'a pas 

copié, et voici ce qu'on en peut encore Voir : 

EnInA/ 
TONPMAPAOYCTINOYMAPKOY 

KOPNHAIOYOYAARNTOCINNEOC 

CTIPHCà...…. NTYPMà 
5 INAYPIG naPa 

TOYKYPIOYMANAOYANIC, 

KATANIO ee ee 
KAIKAT 

    

Au-dessous de la précédente est écrite une large et courte inseription de 

quatre lignes (hauteur o m. 30 cent., largeur 1 m. 15 cent.), en grandes 

lettres très bien conservées, sauf quelques-unes à la fin de chaque ligne. Elle 

est entourée d'un cadre à oreillettes latérales. Lepsius ne l’a pas copiée : 

TONPOCKYNHMAAOYKIOYKOAI.… . 
FIOYAIOYKAITONTHONEUTIANT IN . A 

TAPATOYKYPEIOYMANAOYNICHME|P] 

[O]NENATAOWKAICY…
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1 

À gauche de l'inscription n° 3 et plus haut qu'elle, est une belle inscription 

de dix lignes, entourée d’un rectangle à oreilleltes haut de o m. 50 cent. et 

large de o m. 60 cent.: le côté supérieur de ce rectangle porte une décoration. 

Le texte n'a pas été publié par Lepsius: il semble devoir être identifié avec 

celui qu'on lit dans €. 1. G., n° 5016 — Inscriptions Graccae ad res Romanas 

pertinentes, LT, p. 460, n° 131 

  

TONPOCKYNHMAEN[ATA] 

AWAOYKIOYOANEP[IOY] 

Q AOY{NG)KAINOYKIOY 1 
POYTIMOY\OYNW 

5 CNIPHCEICTANGN 
INNIKHCKENTOYPIAC 
BACCOYNAPAT(UKY 
PIRHMANAOYAI 
KAIT&WONAYTON 

10 SIAOYINTUN       

8 

À gauche de la précédente, tout en haut, à 1 m. 60 cent. au-dessus de la 
corniche de la porte, est écrite une petite inscription de huit lignes, mesurant 
o m. 4 cent. de hauteur et o m. °9 cent. de largeur, et qui n'est pas dans 

l'ouvrage de Lepsius : 

TONPOCKYN ti) 
MATAIOYNIKIN 
nOYKAI. 10CNE 
AATOCTOYA 

5 | AEX6OYMOY 
MAPAOEONME 
FANONMANAOYX (sie) 

Chr PON 
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9 

Au-dessous de ce proseynème, un autre plus long, composé de quatorze (ou 

  

quinze?) lignes, mesure o m. 52 cent. de hauteur et o m. Lo cent. de largeur; 

il est entouré d'un cadre muni de quatre oreillettes triangulaires rouges, 

el n'a pas été copié par Lepsius : 

TONPOCKYNHMA 

XOYKIOYANETPONI 

OYECAANIC.HCXWP 

THCICNANOPOYEKY 

b) TATAPKOPNHXAIOYKAI 

THCMHTPOCMOYKAI 

THCRAEXDHCMOYKAI 

ICIAOCTHCOYTATHP (sie) 

MOYKàAIRAEXD|OY|MOY 

10 .......KAITA[TJEKNàA 

AYTOYKAICEMENOC 
KAITATEKNAàQYTOY 

MAPATOI.... 

(suivaient une ou deux lignes). 

10 
Au-dessous de la précédente est une inscription de quatorze lignes, haute de 

o m. A8 cent. et large de o m. 46 cent., entourée d'un cadre rectangulaire muni 

de trois oreillettes à son côté supérieur et à ses côtés latéraux, et d'une palme 
à . re : , , 

courbée en cercle, , à son côté inférieur. Elle n'est pas dans l'ouvrage de 

Lepsius: très pälie par le soleil, elle présente de grandes dificultés de lecture : 

€ETOYCAAYTOKPATO 
POCAOMITIANOYTOY|KY] 

PIOYNPOCEKOYNHCAMEN 

OEONMETICTONMANAOY 

AINMAPKOCANTUNIOC 

NPICKOCKAIMAPIOYMàA 

T..OYKAIEMEPHIOYKAI... 

KàlbAAOYIOYNPOKAOYK|AI] 

ÀEIBIOYKAIKOPNHAIOY 

10 +. OYKAIANO COR TIo) 

..OY(MANJAOYAINNO 
2 ..IOYKAI. 

_ -àICKOYAI 

des AMEN KOPNHAIOY...... 

L'an 4 de Domitien correspond à l’année 84-85 de notre ère. 

et
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À gauche de l'inscription n° 8 et plus haut qu'elle, une inscription de treize 

  

lignes est écrite en grandes lettres très bien conservées. Elle mesure o m. 65 cent. 

de hauteur et o m. 50 cent. de largeur. Les trois dernières lignes ont été rajoutées 

après coup au-dessous du premier cadre qui, se trouvant trop petit, a été agrandi 
    

pour les contenir. Ce cadre a deux oreillettes latérales triangulaires à l'intérieur 

desquelles est inserit un 0, el à sa partie supérieure il est décoré du cerele et 

des palmes verticales habituels. Le texte n'a pas été copié par Lepsius: il est 

reproduit avec quelques fautes dans Ga, Antiquités de la Nubie, pl. IV, n° 20, 

el p. 10-1 1=C.I. G., n 50 

t. I, p. 46e, n° 1355 : 

  

— Inseriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes, 

TONPOCKYNHMA 

FAIOYBAXEPIOYM (sie) 

MAZIMOYATEPEN 

Tl(io KAITOYAAE 

5 ADOYNONTEIN 

OYKAIbPONTW 

NOCKàIFàAIOYE 

MEIXEIOYKAIAKY 

AATOCTAPAG EG 
10 METECTWMANAO  Y (celte lettre est en dehors du cudre) 

XEITONPOCKYN 

HMACHMOIPON 

KAIKRGHMEPA 

N (cette lettre est douteuse). 

12 

Au-dessous de la précédente, une grande inscription de dix-neuf lignes, 

écrite de deux mains différentes et assez mutilée vers le milieu par le ciment 

dont a dû garnir les joints de la pierre, mesure o m. 70 cent. de hauteur et 

o m. 65 cent. de largeur. Elle n'est pas encadrée, et Lepsius ne l'a pas copiée; 

les dix premières lignes paraissent devoir êlre identifiées avec Ga, Antiquités de 

la Nubie, pl. IV, n° 91, et p. 11—C.1. G., n° 5055 — Inscriptiones Graecae ad res 

Romanas pertinentes, &. T, p. 461, n° 135» : 

àATAOHTYXH 

TONPOCKYNHMACHMEPON 

AIOYEAAYIOYOYANEPIANOY 
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CTPATIWTOYAET.C..ANOY.... 

5 KAIKOPNHAIOYKAICYMMAXOY 
KAIIOYXAIANOYTOYCRAEXDOYC (sie) 

AYTOYANATAOWTONPOC 

KYNHMATàIOYIOYXIOY 

.ITEPOYCTPATIWTOYNXET.... 

10 Rae KI... 

OYNOYK/OINTIANOYàAA... 

.….KA(THCJMHTPOCMOY..…. 
Ne NPLWYCEKYNHCAMEN 

15 OCOYMETICTOYMANAOYAI 
TONPOCKYNHMATOYANATINWCKO[NTOC 
KAITOYTPAVANTOCIHTOYKYPIOY 

NEPOYATPAIANOYCEBACTOY. 
NOYAAKIKOYMHNOCMEXIP.… 

  

  

L'an 18(?) de Trajan correspond à l'année 1 15-116 de notre ère. 

13 

Sur le milieu de la corniche de la porte située au-dessous de la précédente 

inscription, on voit de restes de commencements de cinq lignes, ayant composé 

jadis une inscription haute de o m. »5 cent. et de largeur indéterminée. Il est 

inutile de reproduire ces quelques lettres sans suite. 

14 

Sur la même corniche, à gauche, est une inscription de huit (ou neuf?) 

lignes, très noircie et effacée, écrite en petites lettres et entourée d'un cadre à 

oreillettes latérales, mesurant o m. 34 cent. de largeur et o m. 9 cent. de 

hauteur. De chaque côté de ce cadre. à droite et à gauche, est peinte une palme 

verlicale occupant toute la hauteur de l'inscription. Les cinq premières lignes 

sont seules lisibles maintenant, et voici ce qui reste de ce texte qui n'a pas été 

copié par Lepsius : 
TONPOCKYNHMA.…....... 
.NOYAIWAGWPOYCTIPATIWTOY..….]| 
BOPAKWNIACYCTANIC Der 

THCCYNBIOYICITOCK . 

HOUR CRUE TOYAA[EX6OY]. 
(suivaient trois ou quatre lignes). 
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ft 

A gauche de l'inscription n° 11, tout en haut, une petite inscription de cinq 

lignes, sans cadre, mesure o m. 0 cent. de hauteur et o m. 45 cent. de largeur. 

Elle n'a pas été copiée par Lepsius, mais a été publiée par Gau, Antiquités de la 

Nubie, pl. HE, n° 138, et p. 10 : 

TONPOCKYNHMA 

MAPKWKOKHI() (sie) 

OYANENTOC:CTPTIWTOY 

AET-FKYPKAB 0) 
KAAYAINOYCKIAHI 

16 

Au-dessous de la précédente est une petite inscription carrée de dix lignes 

(o m. 27 cent. x o m. 27 cent.), entourée d'un cadre à oreillettes latérales, et 

non publiée par Lepsius : 
TONPOCKYNHMA 

àANTUWUNIOYKAINPO 

KAOYKAIMAPKOYKAI 

(EAIOYKAIKOPNHAIOY 

5: KAIMOYNATIOYKàI 

XOKKH.IOYKàICEI 

AANOYKAITOYTPA 
YANTOCKAITOYA 

NàATEINWCKON 

10 TOCCHMEPON 

17 

A gauche des inscriptions n° 15 et 16 est une inscription de treize lignes, 

haute de o m. 58 cent. et large de o m. 45 cent., publiée (avec plusieurs fautes) 

par Lepsius sous le n° 436 de sa planche consacrée aux inscriptions grecques 

de Kalabehah (voir aussi €. 1. G., n° 5043, et Inscriptiones Graccae ad res Romanas 

pertinentes, L. 1, p. 459, n°1345). Elle est entourée d'un cadre muni de deux 

oreillettes latérales triangulaires et orné de quatre palmes verticales, une à 

chaque angle du haut, et une à chaque angle du bas : 

àATAOHTYXH 

€TOYCAàYTOKPATOPOC 

[KAIJCAPOCAOMITIANOYK 
[AIJCAPOCCEBACTOY...….
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PIOY®àPMOYO!-- 

TONPOCKYNHMA.......[Nà] 

PAGEWMETICTHWIMANAOY) 

MUWMAPKOCNP..... [K] 

OPBOYAWNPANT(HNI. 

10 CAEIPHCCNANWPOYMK 

AITWNPIAWNMOYNAN 

TUNMNHCOHOTPAYACKAI 

OANATINGWCKWONKAGHMEPAN tic) 

L'an 4 de Domitien, mois de Pharmouthi, correspond à mars ou avril de l'année 85 de 

notre ère. 

18 

À gauche de ce proseynème est une gigantesque inscription en lettres très 

hautes et grêles, hautes de o m. 10 cent. L'inscription compte onze lignes, et 

mesure 1 mètre de hauteur sur 1 m. 25 cent. de largeur. Elle est, à ma 

connaissance. inédite : 

TONPOCKYNHMA 

AOYKIOYIOYAIOY 
AONTOYINNEOC 

TYPMHCMàPIOY 

5 KA[IT&WN]. ONKON 
TUN.WNKAICABEINOY 

KAITWNEXYTOYMANTUN 

SIAWNMAPAOEUWI 
METICTWUIMANAOY 

10 [AEI...]WIIAAOMITIANOY     

   

L'an 14 de Domitien correspond à l’année 94-95 de notre ère. 

19 

À gauche de la précédente et plus haut qu'elle, est une inscription de douze 

lignes, bien écrite, haute de o m. 54 cent. et large de 1 m. 05 cent., sans 

cadre. Elle n'a pas été copiée par Lepsius : 

TONPOCKYNHMATAKKIOYMAZIMOY 

ÀAETIWNOCTPITHC-:P:TPINIOYMAPKEANOY 

OMOIWCKAIT AOY- IAAIOYAAPIANOY 

Kàl..1.IAIOYKAINONTEINOY-YIOYAYTOY 

5 ... MMUNOYAOCTHC-CYMBIOYAYTOY
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TONPOCKYNHMAKACIOYANTUNINOY 

KAITHC-CYMBIOYAYTOY 

TONPOCKYNHMAMOAIOYNPICKOY 

TONPOCKYNHMATANTUWUNTHNPIXOYNTWUNME 

10 TONPOCKYNHMATOYFPAYANTOCKAITOY 

ANATNONTOC:CHMEPONTAPATUKYPIWMANAOYN|(I] 

nn MHNOYMEXEIPZ 

20 

Au-dessous de cette inscription et à gauche, on lit un petit proscynème de 

six courtes lignes, haut de o m. 30 cent. large de o m. fo cent., et qui n'a pas 

été copié par Lepsius : 
«LNPOCKYNHMA 

KOMMOYNOY 

AIBOYPFOYKAI 

THCCYMBIOYAYTOY 

o! KAIAPTOKPATOY 

TOYYIOYAYTOY 

21 

A gauche de l'inscription suivante (n°290 ), une inscription de dix lignes est 

entourée d'un cadre à oreillettes latérales pointillées à l'intérieur, haut de 

o m. 3° cent. et large de o m. 34 cent. Elle n'a pas été copiée par Lepsius : 

.. YNANCKAITO. «) 
  

TONPOCKYNHMA 
OYANEP.…..ICTHCKAI 
TOYAYTOYKAIAC (1) 
AOYTOCKAITUHNAY 
TONMANTAPAT( 

KYPIWMANAN (cie) 
KAITOYANATING) 
CKONTOCCHMEP 

10 ONLANEPOY/A]     
  

L'an 1 de Nerva(?) correspond à l'année 96-97 de notre ère.
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22 

À gauche de l'inscription n° 19 et à la même hauteur qu'elle, est peinte très 

soigneusement une belle inseription de onze lignes accompagnée de nombreux 

ornements. Elle mesure o m. 38 cent. de hauteur réelle et o m. 41 cent. de 

largeur réelle, mais avee le double cadre et les ornements elle atteint 1 m. 10 cent. 

de hauteur et o m. go cent. de largeur. Elle n'a pas été copiée par Lepsius : 

     at © 
TONPOCKYNHMAOAE 
TAIOYIOYAIOYNPEIC 
KOYAEKOYPIWNOC 
CNEIPHCAOHBAIWN 

5 INNEIKHCKAIT ON 
AYTOYMANTUN 
NAPAOEWMEFICT( 
MàNAOYXIKAITOY 

FPAYANTOCKAITOY 
10 A[NATINWCKON]TOC 

CHMEPON 

  

  

          

  

23 

Au-dessous des inscriptions n° »1 et 22 est écrite, sans cadre, en grosses 

lettres régulières et soignées, une inscription en douze longues lignes. Elle 

mesure o m. 6o cent. de hauteur et 1 m. 26 cent. dans sa plus grande largeur. 

Lepsius ne la pas copiée. Je l'ai moi-même déjà publiée et commentée en 1910 

dans les Annales du Service des Antiquités, t. X, p. 88-90 : 

NANTOTECEYMNHCWAATO. NONEN YEIDAMOXNON 

àABÀNATWNMPOKAGATEMAKAPXPYCOXEXTAIAN 

KàIFAPETWNAPACOICTPOBYPOICHAGONATANEYON 

KYPIETACTIPOKG. . CMENCTPATIHMET ANR 

MAPMOIAOIHCKAT- WAWBAICANOAUWCE
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OIABEWMETAAWKAI- ICIAITHBàACINAICCH 

CNEICONANTOTET(WTOICAYCITUNAPOKOTUN 

IAEINAIEFNGNAIKAITOYNOMATOYFPAYANTOC 

AIETACAIAKOCIACYHEICONITEMIANT : 

10 TONPOCKYNHMATOYFPAYANTOC 

KAITOYANATNONTOCCHMEPON 

MAPRABEWMANAOYAI Nic) 

Cette inseription, assez barbare de langue comme d'orthographe, est loin de 

présenter une signification absolument claire. Je rappelle que l'inscription n° 16   

  

de la paroi sud de la cour, qui parait avoir été tracée de la mème main, 

mentionne aussi un cerlain XPYCOXEN, qui semble être l'auteur de ces deux 

»h6). 

  

textes (voir plus haut. p- 

Nous arrivons ainsi à la porte située au-dessous de cette inseription: cette 

porte ne contient pas moins de six proseynèmes, dont trois écrits sur la corniche 

et trois sur le linteau. Aucun n'a été copié par Lepsius. 

Sur la droite de la corniche est tracée en écriture cursive très irrégulière 

une inseriplion de sept lignes, sans cadre, datée du 12 Paoni de l'an 6 de 

l'Empe 

o m. 5 cent. Elle est écrite, comme les deux suivantes, sur un mince revêtement 

     sur Antonin (143-144 ap. J.-G.), haute de o m. 21 cent. et large de 

de stuc peint en jaune : 

TONPOCKYNHM{A.......... ] 
CTPATIOTOYXWPTHCBEITYPAIGWNINNIIKHC] 

XPHAIKOCKAITOYTIATPOCKAITHCMHTPOC 
KAITHCAAENOHCKAIACT EPACAAEXDHC 

5 KAIAAEXDOYTIAPAOEWMETICTWMANAOYAI 
KAITOYANATINOCKONTOCCHMEPON 
LZANTONINOYKAICAPOCTOYKYPIOYMAOINITB 

25 

À gauche de la précédente, sur la saillie médiane de la corniche réservée au 

disque solaire, apparaissent encore quelques restes d'une inscription en six (ou 

sept?) lignes, dont les quatre extrémités sont détruites : p &. f 
ste [deux ou trois lignes). 

.ACOEONMIETICTON] 
-[HP@NENOH[Cà. | 

[TOJNPOCKYNHMA 
.….OYKAIICXYPIC. 
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26 

Sur le côté gauche de la même corniche, faisant en quelque sorte pendant à 

l'inseription n° »4, et écrite peut-être de la même main, à huit jours seulement 

d'intervalle (le 0 Paoni au lieu du 12), est une inscription de dix lignes. 

d'écriture eursive. Le début des trois premières lignes est cassé. La hauteur est 

de o m. 27 cent. el la largeur de o m. 53 cent. : 

TONPOCKYNHMà.. ...NTJOXEMAIOY 

CTPATIOTOYX(WP]THCBEITYPAIWNINNIKHC 

nee KàAINTOXNATOCKAICEPATIAAOCRAEXPHC 

KAITOYAT POCAYTOYKEPANIWNOCKAIT HCMHTPOCMOYCKAN 

5 NOYTOCKA/IITHCCYNBIOYMOYKAITWUNEMGHNMANTHUN 

NAPRAGEWMETIC (si) MANAOYXIKAITOYANATINWCKONTOC 

CHMEPONENATAOGWKAITHNPIAWNMOYAANT UN 

LZANTONINOYKAICAPOCTOYKYPIOYMAOINIK 

TONPOCKYNHMATOYTPAYANTOCKAITOYANATINWCKONTOC 

CHMEPONENATAOW 

  

  

  

Le linteau de cette même porte était décoré, lui aussi, de trois proscynèmes; 

mais tous les trois sont très effacés et à peu près illisibles. 

Celui de droite mesurait o m. »0 cent. de hauteur eto m. 45 cent. de largeur; 

il comptait quatre lignes, et n'était pas entouré d'un cadre. 

28 

Celui du milieu mesurait o m. »5 cent. de hauteur et o m. 53 cent. de 

largeur, comptait probablement sept lignes et n'avait pas de cadre. Il reste 

quelques lettres des quatre premières lignes. 

29 

Celui de gauche, enfin, est absolument détruit, et ses dimensions restent 

incertaines, ainsi que le nombre de lignes dont il était composé.
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30 

A gauche de cette porte, tout en haut, est une inseriplion sans cadre, écrite 

en grosses lettres, haute de o m. 35 cent. et large de o m. 85 cent., comptant 

six lignes, et non copiée par Lepsius : 

TONPOCKYNHMAMAZIMOY 

CHMEàDOPOYKAITHCCYMBIOY 

AYTOYKAIMAPKIWNOC 

TOYYIOYAYTOY 

5 TONPOCKYNHMACEMMPONIOY 

KAITHCCYMBIOYAYTOY 

À droite des deux dernières lignes de cette inseription sont écrites six (ou 

sept?) lettres beaucoup plus grandes, mutilées, qui semblent pouvoir être lues 

eamoye: elles n'offrent aueun sens, et l'on ne voit pas si elles se rapportent à 

l'inscription dont elles sont voisines, ou si elles sont indépendantes. 

31 

  

Au-dessous de l'inseription n° 30, à gauche de l'inseription n° et à la 

même hauteur que cette dernière, est une inscription qui parait avoir été tracée 

de la même main que sa voisine, et qui est, comme elle, entourée d'un rectangle 

à oreillettes latérales pointillées à l'intérieur. Le cadre mesure o m. 25 cent. de 

hauteur et o m. 35 cent. de largeur, mais les deux dernières lignes ont été 

écrites au-dessous de ce cadre, si bien que l'inscription mesure en réalité 

o m. 37 cent. de hauteur et o m. 5o cent. de largeur dans sa ligne la plus 

longue. Les lignes sont au nombre de neuf. Le texte n'a pas été copié par 

Lepsius : 
  

TONPOCKYNHMA 
Nwnioyinnewc | 04€ 
KAITWNAYTOYN 
ANTUNKAITOYIN 
NOYNAPAGEWME 
TICTWMANAOY 
NICHMEPON       

KAITOYANATINWCKONTOC 

ENATaOW 

Le Temple de Kalabchah. 36
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32 

A gauche de la corniche de la porte est une inseriplion latine de cinq lignes, 

  

sans cadre, haute de o m. 33 cent. et 

  

ge de o m. 6o cent. dans sa ligne la 

plus longue. Elle est écrite en lettres hautes et grosses, mais, en raison des 

  

mutilations et des abréviations, le sens n'en est pas partout satisfaisant. Elle n’a 

pas été copiée par Lepsius : 

C-HOTIHEB.. 

Q FOLE.I:ÇEMELLI 

BENEVALEAS 

T:SIAI-#-DOMITI 

FELICITER 

33 

  

Entre l'ins 

seule ligne horizontale, illisibles. 

cription précédente et la suivante on voit quelques débris d'une 

Au-dessous de cette ligne était une inscription de six lignes, écrite en grosses 

lettres, haute de o m. 45 cent., large de o m. go cent. La première ligne 

semble être To{njPOCKYN{HMA]; les autres sont illisibles. 

34 

À gauche de ces traces, tout près de la porte donnant accès à l'escalier nord 

du pylône, sont trois lignes assez difficiles à déchiffrer, hautes de o m. 15 cent. 

et larges de 1 mètre, représentant tout ce qui reste d’un proseynème qui devait 

contenir environ cinq lignes. Les lettres sont grosses, mais très effacées. Lepsius 

ne les a pas copiées : 

TONPOCKYNHMAWAE 

MAZIMOYABOKAONTINNOCIOY 

MI[OY]..… NAICKAWPIGNI (M MAPA.… 
(suivaient probablement deux lignes) 

35 

Sur la corniche de la porte donnant accès à l'escalier nord du pylône, et à 

droite, est une belle inseription en lettres grasses et peu régulières, très bien
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conservée, haute de o m. 28 cent., large de o m. 6o cent., sans cadre, et 

composée de dix lignes: elle est, à ma connaissance, inédite : 

ZWCIMOCNAPKICOYCTPATIWTHC 

àNIKEPNACEOYCKAIMYNAIOC 

CRIPHCOPAKWNINNIKHCP 

WKTACOYAPOCEKYNHCAGEON 

5 MMANAOYXINATONWNANEYHK 

OYONXPHCMOAOTHNKàAITOYCCY 

N 
NAYTWBEOYCANATEC 

KAIENOHCATONPOCKYNHMANY . 
TOYMETAKAICYHNONITEYAPATOYP 

10 THCAYTHCKAIMANTUNHMEUN. 

La ligne 7 a été rajoutée après coup, en plus petites lettres, entre les lignes 6et 8. 

36 

Sur le linteau de celte même porte, et l'occupant à elle seule tout entier, 

est une inscription de quatre longues li; s (hauteur : o m. 15 cent., largeur : 

très irrégulières, les unes allongées, étroites et grèles, 

    

1 mètre), écrite en lettr 

   les autres larges et épai elle n'a pas de cadre. Lepsius ne la pas copiée : 

TAIOCIOYAIOCFEPMANOCCT PATHCCIPHCÀ 

AOYCITANGWNPIOYAIANOYHABONKAITIPOCEKY 

NHCAGEONMETICTONMANAOYAINKAITUNCYNAYT(W... 

...0C... TPAIANOYTOYKYPIOYPAPMOYEIK. 

37 

Enfin, sur le montant droit de la même porte et à sà partie supérieure, il y 

avait encore une inseriplion de trois lignes, haute de o m. 1° cent. et large de 

o m. 30 cent., sans cadre. La première ligne a complètement disparu. Voici ce 

qui reste des deux autres : 

.….MPOC(EKYNHCA.…. 
MANAOY[AIN]......... 

Avec ces débris, nous avons achevé l'énumération des inscriptions gréco-latines 

du portique est. Nous en avions recueilli 48 dans la section sud; la section nord 

en à fourni 37: nous arrivons donc à un total de 85 inscriplions pour cette 

paroi seule. 

Jl nous reste à décrire maintenant la paroi nord de la cour, beaucoup moins 

riche en inscriptions. 

36.
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IV. PORTIQUE NORD. 

La paroi nord ne compte pas un aussi grand nombre d'inscriptions que les 

précédentes, parce que sa surface n'a pas été complètement ravalée, et que la 

peinture était impossible sur les parties restées brutes. L'espace lisse occupe 

la partie est de la paroi et mesure 5 m. 5o cent. seulement de largeur. On y 

voil 27 inscriplions. 

  

1 

À o m. b4 cent. de l'extrémité droite sont peintes six lettres énormes, hautes 

de o m. 10 cent. et occupant une largeur totale de o m. 5o cent. : TonPoc (is. 

La suite ne semble pas avoir jamais été écrite: en tout cas, il n'en reste rien. 

2 

Au-dessous de ces lettres est une inscription en cinq lignes, haute de 

o m. 16 cent. et large de o m. 36 cent., qui n'est pas dans 

l'ouvrage de Lepsius : 

TONPOCKYNHMA.…… 
OOYNAPATOYKYPI[OY] 
MNT, KAITONAY 

TOYNAN[TUN] 
5 [CIHME{PON] 

Fig. 12. 
À droite de cette inscription est peint un graflito incertain. 

Au-dessous d'elle est peint, également en rouge, l'animal ci-dessus (fig. 12) 

haut de o m. 36 cent. et large de o m. 30 cent. 

3 

Au-dessus de l'inscription n° 2 sont écrites deux lignes, hautes de o m. 10 cent 

et larges de o m. 80 cent., assez mutilées : 

TONPO[CKYNHMA........ [NEP] 

OYAAErIOCI n ny OAECH MEPON 

  

Au-dessous est un grafito peu lisible, et plus bas encore, à 

gauche, est peint l’objet ci-contre (fig. 13), dont la hauteur est de Fig: 13. 

o m. 26 cent. et la largeur de o m. 17 cent.: il est colorié en rouge et en jaune.
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4 

Au-dessus de l'inscription n° 3, deux lignes en grandes lettres très pâles et 

  

presque complètement effacées, hautes de o m. 0 cent., larges de o m. 77 cent., 

sont ainsi conçues : 

TONPOCKYNHMAKAI 

.. SOEIC 

J 

Au-dessus de l'inscription n° A, en belles lettres, très soignées mais assez 

effacées, est une inscription de dix lignes, haute de o m. 51 cent.. large de 

om. go cent., qui n'a pas élé copiée par Lepsius : 

[TOJNPOCKYNHMAANTHUNIOY 
[OYAJNEPIANOYKAIT/OYMJATPOC 
ANTUNIOYNONFOYKAITUNA 
AEXDUWNANTWNATOCKAIROHNAPIAC] 

5 KAIT@NMAIAIWNAYTOYCEPAN. 
KAICODIACKAIA@POAITHCKAIHPAKAEO[YC] 
KAI..OIOYKAIXOHNAPIOYKAIEYNOI. .… 
NAPATW[KY/PIWMANAOYAI 

ETOYCIAAOMITIANOY 
10 NAOINIIA 

  

L'an 1 A de Domitien correspond à l'année 94-95 de notre ère. 

6 

Au-dessus de la précédente, on voit une inscription de quatre lignes écrite 

en grosses lettres, haute de o m. 45 cent., large de 1 m. 95 cent., et non 

entourée de cadre. Lepsius ne l'a pas copiée 

TONPOCKYNHMAANT/{W]NIOY 

KAHMENTOCPKAITOYMANTOCAYTOY 

OIKOYKAITOYPAVANTO{CIMAPAT({K]YPI[G] 
MANAOYAI...… (restes de date, probablement). 

7 

Au-dessus de ces lignes, on aperçoit encore quelques traces d'une autre 

inscription, composée de cinq lignes, et illisible; elle mesurait o m. 35 cent. de 

hauteur et o m. 6o cent. de largeur. Un épais enduit peint en jaune l’a presque 

complètement recouverte et effacée.
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8 

Au-dessous de l'inscription n° 6, apparaissent les restes de deux lignes, hautes 

de o m. 16 cent. et d'une largeur indéterminée: à la fin de la seconde de ces 

lignes, on lit les débris de date... ....naoINiA. 

9 

Au-dessous de ces restes était écrite une autre inscription, dont il ne subsiste 

plus que deux lignes, hautes de o m. 16 cent. et larges o m. 6o cent. : 

TONPOCKYNHMà 

OYEPE 

10 

Au-dessus de l'inscription illisible n° 7 est tracé un proseynème de quatorze 

courtes lignes, entouré d'un cadre hâtivement tracé et irrégulier, haut de 

o m. go cent. et large de o m. Go cent. Les lettres sont épaisses, mais de 

grandeur irrégulière et d'exécution peu soignée. L'inscription a été publiée par 

Gau, Antiquités de la Nubie, pl. HT, n° 15, et p. 10; Lersius, op. eit., n° hh1: 

C. I. G., n° 5051; cf. encore Mauarry, Bulletin de Correspondance hellénique, 

& XVII, 1894, p. 15°, n° 4 (pour le début seulement), et Inseriptiones Graecae 

ad res Bomanas pertinentes, L. T, p. 461, n° 1354 : 

METATOONOMà 

TOYCàPANIAOC 

TONPOCKYNH 

MAEPENNIOY 
5 NIKIANOYCYN 

[TIWAAEXEW 
[EPJENNIQANGNIA 
[NJUNAPA[EEWMEr IC) 
[T&)MANAOYAIKAITO[Y] 

10 ANATEI|NW]CKONTOC 
WAECHMEPON 
LIAN[TWINEINOY 
TOYKYPIOY 
NAXWNKA 

La dernière ligne, donnant la date du 21 Pachons de l'an 9 de l'Empereur Antonin (146- 

147 après J.-C.), a été omise dans la copie de Lepsius et dans les Inseriptiones Gravcae ad res 
Romanas pertinentes.
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11 

A gauche de l'inscription n° 6, et à la même hauteur qu'elle, sont tracées 

deux lignes en lettres énormes : 

TONPOCK 

YNHMà 

1 

A gauche de la longue inscription n° 10, et un peu plus haut qu'elle, est 

peinte l'inscription suivante, sans cadre, haute de o m. »7 cent. et large de 

o m. 55 cent. Cf. Ga, Antiquités de la Nubie, pl. IV, n° 95, et p. 11, et C. IL. G., 

n° 5067. Lepsius ne l'a pas copiée. Elle a été rattachée par les auteurs des 

Inscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes (AP nm 3bt à l'inscription 

n° 10, dont elle aurait, suivant eux, formé le début : 

BA Fr 
TONPOCKYNHMA 8 

OYHYHDOCXA 
I P 0 

Je ne sais ce que signifient les sept lettres isolées qui entourent ces deux lignes. 

Les lettres 84 et re ont été rattachées par Mahaffy (Loc. cit.) à l'inscription n° 10. 

13 

Au-dessous de l'inscription n° 19 et à gauche, on voit une inscription en 

toutes petites lettres, composée de six lignes mal écrites, entourées d’un cadre 

beaucoup trop grand qu'elles ne suflisent pas à remplir. Ce cadre mesure, en 

effet, o m. A7 cent. de hauteur et o m. 88 cent. de largeur, tandis que l'inserip- 

tion elle-même n'a que o m. 0 cent. de hauteur. Elle a été publiée par Gau 

(Antiquités de la Nue, pl. IV, n° »», et p. 11) et par Lepsius (op. cit., n° 458): 

, B.C.H., t. XNIII, 1894, p.159-153, n°5: 

    

cf. aussi CT. G., n°5059, et Mana 

[TOJNPOCKYNHMATAEIOYTIONNHEIOYMAP[KE]NAOY 

MAPATOYKYPIOYMANAOYAICPAOYKICANTWNICTEPMANOC 

TONPOCKYNHMAMOYNAPATUKYPIG 

MANAOYXEI 

5 MàPKOC[à]NOYAHOCBACOCTONPOCKYNHMAEPMHOC ° 

FA€IOC[T]ECTOYAHOCBACCOC 

1) Lepsius : EPMHTOC: Mahafly : EPMHI.
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Le cadre porte deux oreillettes latérales triangulaires; celle de 

droite est décorée de l'emblème ci-contre (fig. 1). 

14 

Au-dessous de cette inscription et à l'intérieur même de son cadre, près de 

l'angle de gauche, sont trois petites lignes, entourées elles-mêmes d'un cadre 

rectangulaire à oreillettes latérales, haut de o m. 07 cent. et large de o m. 1 1 cent. 

Les lettres sont toutes petites et très effacées. Lepsius ne les a pas copiées : 

MàaPKOC 

KO 40€ 
.. MMOC 

15 

Au-dessous de l'in 

  

ription n° 13, on lit quinze lignes non entourées de 

cadre, hautes de o m. 85 cent. et larges de o m. 70 cent., écrites en lettres 
  irrégulières. Cette inscription est peut-être de la même main que l'inseription 

n° 10, qui porte la même date. Elle a été publiée par Gau (Antiquités de la Nubie, 

pl. I, n°14, et p. 10); par Lepsius (op. cit., n° 433); par C. I. G., n° 5050: 

par Anscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes, €. 1, p. 160, n° 1348 : 

TONPOCKYNHMATAIOY 
[ANJEICTIOYKANITUWXEI 
[NJOYCTPATIWTOY 
CNEIPHCBITOYPAI 
GNKAITHONMAPAY 
TOYNANTUNNA 
PAOEWMETICT() 
MANAOYNIKAI 
T[OJYANATEIN&WC 

10 KONTOCWAECH 
MEPON 
LIANTWNEINOY 
KAICAPOCTOYKYPIOY 

en
 

te) 
15 NAXWNKà 
(les deux dernières lignes ont été omises par les éditeurs antérieurs). 

L'an 9 d'Antonin correspond à l’année 146-147 de notre ère.
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16 

À gauche de l'inseription n° 13 et tout en haut, une inscription de dix lignes, 

haute de o m. 45 cent. et large de o m. 75 cent., est écrite en belles lettres 

      régulières, mais assez effacées, et entourée d'un cadre à oreillettes latér 

  

Leps 1s en à publié les quatre premières lignes (op. ail., n° A7), et les Inscrip- 

tiones Graecae ad res Romanas pertinentes, LT, p. 458, n° 1349, ont reproduit 

sans y rien ajouter la copie de Lepsius : 

TONPOCKYNHMAIOYAIOYKPICTOY 
INNEOCTOYPMHCNOYIKIJOYKAITON 
AAEXGONAYTOYAONTINATOCKAI 
KPONIWNOCKAITONABACKANTON 

5 NAIAWNAYTOYKAITOYALYTOY] 
INNOY.ONAPATW|OEWMANAOYNI] 
[KAITOYANATEINWCJKONTOC 
MAGWINIXK. TOYKAICAPOC 

167 

Au-dessous de la précédente est une belle inscription fort bien écrite en 

petites lettres régulières et soignées, composée de quinze lignes et entourée d'un 

cadre muni de deux oreillettes latérales, haut de o m. 36 cent. et large de 

o m. 68 cent. Elle a été publiée par Lepsius (op. eit., n° 435), et avant lui, par 

Gau (Antiquités de la Nubie, pl. IL, n° 6, et p. 9); ef. aussi €. I. G., n° 50h», et 

Inseriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes, L. 1, p. 457, n° 1337 : 

  

TONPOCKYNHMA[T(WNEAAKIKONGN] 
[TIOYKAIOWPEPTACAME|NJWNENT(NIPAICIAIG 
TAAMICTIAPAOEWMETICTHMANAOYAI 
FAIOCAOMITICMAPTIANICKAINOYKIOYOY 

5 AAEPIOYKEXEPOCPKOPNHAIOYKAITAIOYAN 
TUNIOYOYANENTOCMAPKOYIOYAIOYOYANEN 
TOCKAITAIOYAOMITIOYKATIT &WNOCPKANTIOYP 
NIOYKAIMAPKOYAOMITIOYMAZIMOYPAOMITIOY 
KAINOYKIOYANTWUNIOYNONTOYPKPETOPHIOY KA 

10 FAIOYOYHPATIOYAN(EZJANAPOYPKOPNHAIOYKAITAIOY 

(1 Ces deux mots, lus par Lepsius, sont dissimulés aujourd'hui par le ciment. 

€) Lepsius : KPETOPHTOY ; Inscriptiones Graecae : KPEN[E]PHIJOY. 
Le Temple de Kalabchah. 37
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OYàPITIOYàA.CTAITOYPKAAMOYPNIOYKAIMAPKOY 

NINNIOY® KOPBOYAWNOCKAITAIOYIOYAIOYKAH 

MENTOCPANTUNIOYKAITWNT NET WNN| àIN 

TUNCHMEPONTAPAOEWMETICTWMANAOYAI(ENATA 8 * 

15 ETOYCAAOMITIANOYTOYKYPIOYMHNOCENEIN 

  

Notre lecture di 

Domitien correspond au 27 juin 85 de notre à 
en plusieurs points de celle de Lepsius. L'an 4, 3 Epiphi, de l'Empereur 

lents on lu EnEIN €,     : tous les éditeurs préc 

5 Epiphi. 

18 

Au-dessous de la précédente et à gauche, on voit trois petites lignes écrites 

  

en grosses lettres (hauteur, o m. 15 cent.: nu o m. 45 cent.), sans cadre. 

Gau (Antiquités de la Nubie. pl IV, r el p. ACC Ne 506%), et 

sius (op. cit, n° A5g). ont DH ce texte, mais en omettant les deux der- 

   

    

es lettres : 
MàZIMIONOC 

TONPOCKYNH 

M (sie) 

119 

À droite de cette inscription et un peu plus bas, en toutes petites lettres, 

un début de proseynème est resté inachevé : TOnPOCi. 

20 

Au-dessous de l'inscription n° 18 et un peu à gauche, tout à fait contre la 

partie non ravalée de la paroi, est écrite une belle inscription, très soignée, de 

quinze lignes, haute de o m. 60 cent. et large d'autant, dont les deux derniers 

tiers sont malheureusement assez mutilés. Gau (Antiquités de la Nubie, pl. I, 

n° 18, el p. 10) a publié les dix premières lignes. Lepsius a publié le tout, 

mais sous deux numéros différents (op. cit., n° 459 et 453) et en deux parties : 

les lignes 1 à 10 sous le n° 45», les lignes 1 1 à 15 sous le n° 453. Le n° A5 

0} Gau : MINNIOY; Lepsius et Inscriptiones Graecae : FHNNIOY. 
Ces deux lettres sont écrites en dehors du cadre.
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de Lepsius à été reproduit dans €. 1. G., n° 5054. et dans /nscriptiones Graveae 

ad res Romanas pertinentes, LT, p. 160, n° 1350 : 

TONPOCKYNHMATAIOYMA{PK] 0) 
OYITEWCXWPTHCAOHB: IN 

TIKHCTYPMHCONNMIOYKAI 

OYAXEPATOCIATPOYYIOY 

5 àYTOYKAIAPPIOYYIOYAYTOY 

KAIKACCIACKAI|OYANEPI] 

àCKAIETADPYTIOC... 

PATOCTOYINNO[YAYTOY 

à.IFAIOCMNHM[HN]. 

10 ......[8€]WMANA[OYANI] 

[KAITON}CYNNAWNEE|WN] 
….[ITAAEANKAK(O.….……] 

Us ne ….ENATAO[W) 

Le cadre est muni de deux oreillettes latérales peintes intérieurement en rouge. 

21 
A 

Au-dessous de la précédente est écrite une petite inseription de quatre lignes, 

que Lepsius a publiée sous le n° 464. Elle est entourée d'un cadre à oreillettes 

latérales, mesurant o m. 26 cent. de hauteur sur o m. 3° cent. de largeur : 

TONPOCKYNHMA 

àPHTIWNOCTA 

PAGEGIMET ICT) 

MàaNAOYAI 

22 

À gauche de l'inscription n° 0, dans un joint ménagé entre deux assises de 

la pierre non ravalée, on lit les mots : TONPOCKYNHMa. 

23 

Au-dessous de l'inscription n° 21 sont peintes six ou sept lignes effacées et 

illisibles, entourées d'un cadre à oreillettes latérales, haut de o m. 24 cent. et 

large de o m. 4o cent. 

37.
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24 

Au-dessous de ces débris mutilés apparaissent les traces de trois autres lignes: 

la dernière ligne, écrite en lettres plus grosses que les deux précédentes, est la 

seule lisible; on y voit le mot anoX\GNIOY remplissant à lui seul toute la largeur 

de l'inseription. 

25 

Au-dessous de ces restes et un peu à droite, un proscynème est resté 

inachevé : TONPOCKY 

Plus bas, une croix À a été taillée dans la pierre. 

  

26 

Sur le linteau de la porte unique creusée dans cette partie lisse de la paroi 

nord, est une inscription de cinq lignes assez longues, fort mal écrites et très 

effacées. Elle n'est entourée d'aucun cadre; elle mesure o m. 15 cent. de hauteur 

et o m. 60 cent. de largeur. Elle est fort difficile à lire, et Lepsius ne l'a pas 

publiée. Voici ce que j'ai cru pouvoir y déchiffrer 

TONPOCKYNHMà..nO.. 7” 

CTPATIOTOYXWPTHCBEITYPAIWN 

XCABINOYKàIYEPEI.ACMHTPOCKAIRAEX®OY] 

KAIAAEADHCTAPAGEWIMETICTHIMANAOYAI] 

LLZANTONINOYKAICAPOCTOYKYPIOYMAOINIA 6 

L'an 6 de l'Empereur Antonin correspond à l'année 143-144 de notre ère. 

Notons que deux autres proseynèmes sur la section nord de la paroi est, écrits 

aussi sur une porte el d'une écriture sensiblement analogue à celle-ci, sont éga- 

lement datés de l'an 6 d’Antonin et du mois de Paoni. Il ne serait pas impossible 

que ces trois inscriptions fussent l'œuvre du même auteur. 

27 

Enfin, sur le montant gauche de la même porte sont écrites environ dix lignes 

en lettres assez grosses mais effacées, mesurant o m. 5o cent. environ de hauteur 

eto m. 35 cent. de largeur. Elles sont illisibles.
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Nous en avons fini par là avec la cour. On à pu se rendre compte, au cours 

de cette énumération des inscriptions peintes que, sur environ cent cinquante 

qui existent, Gau et Lepsius n'en ont copié et publié que trente-cinq à quarante, 

soit le quart seulement. Les trois autres quarts sont inédits (. 

> entre une année 

  

Celles de ces inscriptions qui sont datées sont compris 

indéterminée de l'Empereur Vespasien et l'an 9 de l'Empereur Antonin; elles 

s’échelonnent done, en somme, sur une assez courte période, comptant au 

      minimum 68 ans (79-147 ap. J.-C.), et au maximum 78 ans (69-17 ap. 

Si l'on se souvient que toutes les parties du temple qui ne portent pas les 
  

cartouches d’Auguste portent ceux de Trajan (linteau de la porte de Fanti- 

chambre). ou ceux d’Antonin (feuillures de la porte de la procella), on arrive 

à ce résultat intéressant : la construction du temple, commencée par Auguste, 

  

fut achevée avant le règne de Vespasien (puisque un proseynème à été écrit sur 

les murs de la cour dès ce principat), tandis que la décoration fut encore pour- 

suivie sous Trajan et Antonin le Pieux. Fut-elle achevée dès ce dernier principat? 

Je ne le crois pas, car, puisque nous avons une fois le cartouche d’Antonin, nous 

  

l'aurions partout ailleurs, sur la façade du pronaos et sur les deux faces de 

la porte du pylône en particulier. Or, tel n'est pas le cas. Ges parties-là, et pro- 

bablement aussi la façade de l'antichambre (la porte exceptée), ont done été 

certainement décorées après l'an 161 de notre ère (date de la mort d'Antonin), 

à une époque où les prêtres de Talmis avaient perdu la notion exacte des Em- 

pereurs qui se succédaient à Rome et où les soldats des légions romaines ne 

venaient plus visiter le temple, ou tout au moins n'y laissaient plus aucune 

mention daté 

  

de leur voyage. On a alors rempli les cartouches avec les deux 

  

mols vagues ; pouvant s'appliquer indifféremment à tel ou tel des Césars. 

Le style de la façade du pronaos et de la porte du pylône, très différent de 

celui des autres parties du temple, et plus mauvais, confirme celte manière 

de voir. Après Antonin le Pieux, le temple de Talmis tomba dans un oubli 

dont il ne devait plus sortir qu'à l'époque chrétienne et surtout au moment 

Nubiens chrétiens (comme Silco) et leurs adversaires 
  

de la lutte entre les rois 

  

restés païens, les rois Blemmyes Tamalas, Isemné, Dégou, ete. (v° ou vr° sièele 

après notre ère) 

  

U) Le Corpus Inscriptionum Graecarum de Boeckh (C. I. G., t. IT, n° 5039 à 5072) ne donne que 

trente-quatre inscriptions de Kalapsche-Talmis, et parmi elles le décret d'Aurélius Bèsarion et 
l'inscription de Silco, qui ne font pas partie des proscynèmes. Quant aux /nscriptiones Graecae ad res 

Romanas pertinentes, 1. L, n° 1331 à 1356, elles ne donnent que vingt-six inscriptions de Talmis, y 

compris le poème du décurion Maximos (voir plus haut, p. 239).



   



CHAPITRE VI. 

PYLÔNE. 
(PI. XCV-CIL.) 

Le pylône du temple de Kalabchah mesure 34 m. 50 cent. en largeur et 

environ 20 mètres en hauteur, tel qu'il a été restauré en 1908. Il est bien con- 

servé, sauf quelques assises de pierre qui manquent au sommet des deux tourelles. 

Ces deux tourelles, de chaque côté de la porte, ne sont pas tout à fait égales: 

celle du sud mesure, en effet, 15 m. 85 cent. de largeur, et celle du nord 

16 m. 20 cent., tandis que la porte centrale occupe elle-même 2 m. 45 cent. 

(pl. XCV). 
Chacune des tourelles est bordée par un large bourrelet formant saillie. À 

3 m. 80 cent. de l'ouverture de la porte, de chaque côté, est ménagée sur la 

façade une entaille haute de 8 mètres environ, large de o m. 70 cent. et profonde 

de o m. 6» cent.Ü); ces deux entailles étroites et allongées étaient destinées à 

recevoir les mâts ornés de banderoles et d'oriflammes que l'on dressait devant 

le temple à l'occasion des grandes fêtes. 

Unes 

sur la façade intérieure du pylône, dans la cour, aux angles sud et nord de 

alier conduit de chaque côté au sommet des tourelles; il prend naissance 

    

cette dernière. D'étroites fené 

distance pour éclairer ces escaliers. Au sommet de la porte centrale, un passage 

es horizontales ont été ménagées de distance en 

dissimulé par un mur élevé sur chacune des faces antérieure et postérieure 

assure la communication entre les deux tourelles. En outre, dans l'épaisseur 

même de chacune des tourelles, à mi-hauteur entre le niveau du sol et le sommet 

de la porte centrale, a été creusée une chambre rectangulaire, obseure, dont la 

destination reste assez incertaine. 

La façade du pylône ne repose pas directement sur la plate-forme à laquelle 

font accéder les escaliers venant du quai: elle est surélevée par un seuil continu 

sur toute sa largeur, haut de o m. 4o cent. et profond de o m. 30 cent. (la pro- 

fondeur du seuil n'est plus que de o m. »2 cent. devant les deux montants de 

la porte centrale, car ceux-ci se détachent par une petite saillie du reste de la 

4) Cette profondeur va en diminuant progressivement jusqu'à devenir absolument nulle, à 

mesure que l'on s'élève du bas vers le haut; les entailles sont, en effet, rigoureusement verticales, 

tandis que la façade est assez fortement inclinée.
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facade). Pour permettre d'accéder facilement à ce seuil, un plan incliné large de 

2 m. 63 cent., long de 9 m. 48 cent., haut de o m. 33 cent. à sa parie la plus 

élevée, a été construit en avant de la porte centrale dont il occupe toute la largeur. 

La façade des deux tourelles ne porte aucune représentation ni inseription, et 

la seule partie que nous ayons à décrire ieï est la porte centrale. Cette description 

se divisera, naturellement, en trois parties 

1° La façade antérieure, orientée vers l'est, extérieure au temple: 

  

° L'embrasure de la porte avec ses diverses feuillures; 

3° La façade postérieure, orientée vers l'ouest, à l'intérieur de la cour. 

I. FAÇADE EXTÉRIEURE. 

La porte centrale ( pl. XCVI, A) mesure 9 m. 70 cent. de hauteur totale et 

5 m. 80 cent. de largeur lotale. Elle repose directement, comme la facade du 

reste du pylône, sur le seuil de o m. Lo cent. mentionné plus haut. Elle se 

décompose, du haut en bas, en plusieurs parties, qui sont : 

1° Au sommet la corniche égyptienne habituelle, débordant de chaque côté des 

montants el oceupant une largeur de plus de six mètres; elle mesure 1 m. 60 cent. 

  

de hauteur, I compris le plateau qui la recouvre. Elle est décorée du disque 

solaire, les ailes toutes grandes éployées, flanqué à droite et à gauche des 

deux uræus dressés, coïffés, celui de gauche (sud) de la couronne du sud et 

des plumes (B. 7), celui de droite (nord) de la couronne du nord (B. 11). 

2° Au-dessous de cette corniche, un boudin arrondi débordant aussi légère- 

ment de chaque côté des montants sur une longueur de 6 mètres; il est haut de 

o m. 30 cent., et décoré des lignes habituelles. L'extrémité sud a été cassée au 

ras du montant. 

3° Au-dessous du boudin, le linteau occupe une hauteur de 1 m. 30 cent. 

sur 5 m. 80 cent. de largeur. Il est décoré de reliefs et inscriptions, dont toute 

la partie inférieure est détruite. 

h° Enfin, au-dessous du linteau, les deux montants latéraux mesurent 

6 m. 5o cent. de hauteur et ont une largeur égale de 1 m. 67 cent. chacun. 

Ils ne portent ni reliefs ni inscriptions hiéroglyphiques. L'ouverture utile de la 

porte est donc de + m. 45 cent. en largeur et 6 m. 50 cent. en hauteur. 

Je décrirai successivement les deux montants, puis le linteau.



LE TEMPLE DE KALABCHAH. 297 

a Montant gauche (sud) (pl. XOVIE, A). 

La décoration de ce montant n'a pas été faite par les constructeurs du temple; 

elle est de beaucoup postérieure , et consiste en croix, en deux inscriptions coptes 

  

et en nombreux grafliti nubiens représentant schématiquement et fort gross 

ment des animaux divers (girafes, autruches, chiens, ete.). 

A o m. 70 cent. au-dessus du seuil sur lequel repose le montant a été sculptée 

très profondément en grosses lettres irrégulières, une inscription copte, haute de 

o m. Lo cent. et large de o m. 90 cent. : 

  

AHOKTAYXOC 

  

NPECEY TEPOC XP. 

À TA20Y@?2NCTAYPOC 
  

O MHIMATG)OPT 

Au-dessus de cette inscription est seulptée une croix . À droite, à la 

hauteur de la seconde ligne, est une autre croix grecque plus petite, , et au- 

dessus de cette dernière, une troisième croix de même forme, mais beaucoup 

plus grosse, 

A o m. 30 cent. au-dessus de l'inscription précédente, une seconde inscription 

cople composée de trois lignes est écrite en lettres beaucoup plus petites: elle 

mesure o m. »3 cent. de hauteur et o m. 75 cent. de largeur, et fait mention, 

selon toute vraisemblance, du même premier prêtre de Talmis, nommé Paul, 

que la précédente : 
AHOK TAYXAOC TIPECE 

TA2O)AHA MnIGiMA 

HO)OPI 

M. G. Maspero a déjà publié et commenté ces deux inscriptions en 1909, 

dans les Annales du Service des Antiquités, & X, p. 5-6. 

Quant aux grafliti représentant les divers animaux, la photographie de la 

planche XCVIL, A, les reproduit tous à une échelle suflisamment grande pour 

qu'il soit inutile d'en donner ici l'énumération. 

Avant de passer à l'autre montant, je voudrais attirer l'attention du lecteur 

sur la petite ligne blanche qu'il peut voir au sommet de la planche XCVIT, A; 

elle indique le niveau que les eaux du Nil atteindront au moment de la fer- 

meture du réservoir lorsque le barrage d’Assouan aura été exhaussé. Ce niveau 

se trouve environ au milieu de la hauteur des montants de la porte du pylône. 

Le Temple de Kalabchah. 38
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b. Montant droit (nord) (pl. XOVIE, B, et XCVI, A). 

  

Ce montant porte, comme le précédent, dans sa pi 

  

tie supérieure, de nom- 

breux grafiti représentant de grossiers animaux: on y voit aussi une sorte de 

sceptre Î traversé par No. 

En outre, à 1 m. 60 cent. au-dessus du sol, un Horus hiéracocéphale est 

  

assis dans l'attitude et avec les attributs habituels, sceptre Î el signe % il mesure 

om. 85 cent. de hauteur et o m. 65 cent. de largeur. I a été sculpté après 

l'époque à laquelle fut décoré le linteau du pylône, et doit être considéré comme 

  

un simple graflito indépendant de celle décoration, car jamais, à l'époque 
égyptienne proprement dite, les figures occupant les montants des portes n'ont 

été représentées assises. 

  

Un peu au-dessous de cet Horus sont sculptées deux inscriptions arabes, com- 

posées, celle de gauche de trois lignes d'écriture coufique, celle de droite de 

deux lignes d'écriture ordinaire (pl. XCVIIE, A). 

Enfin, à o m. Lo cent. au-dessus de l'Horus assis, on aperçoit difficilement, le 

  

malin, lorsque la paroi est éclairée par le soleil levant, une inscription anglaise 

moderne (mars 1819) en quatre lignes, ainsi conçue : 

It(?) is here [ met H. Sur Esq. after being left by him on his serve 

to Abyssinia the last time May 1810. 

N. Pearce 
March 1819. 

Je ne cite ce grallito que par curiosité: il mentionne, en eflet, le nom du 

voyageur anglais H. Salt (mort en Égypte en 187), un des égyptologues de 

la première heure, dont il est intéressant de noter le passage à Kalabchah, au 

cours d’un voyage qu'il fit en Abyssinie. 

Quant à Nathaniel Pearce, c'est aussi un voyageur anglais, qui mourut en 

1820, âgé de A1 ans seulement, après avoir déserté et être resté de 1805 à 

1818 au service du ras de Tigré en Abyssinie. Ses curieuses aventures ont été 

publiées à Londres en 183: sous le Uitre Life and adventures of N. Pearce (9 vol. 
in-12). . 2 

e. Linteau (pl. XCVIIT, B). 

Le linteau est la seule partie de la porte extérieure du pylône qui ait reçu 

une décoration véritablement égyptienne. Mais cette décoration est de très basse 

époque, probablement de la fin du n° sièele de notre ère, et semble dater, bien



LE TEMPLE DE KALABCHAH. 299 

que les cartouches ne portent aucun nom précis, de l'époque des derniers 

Antonins. Elle est, en outre, fortement endommagée, et toute la moitié infé- 

rieure   parfois même davantage, en a disparu. 

Ce linteau, haut de 1 m. 30 cent. et large de 5 m. 80 cent., est partagé en 

son milieu par une ligne verticale: chacune des deux moitiés a reçu une décora- 

üon analogue, et les deux tableaux sont absolument symétriques à droite et à 

gauche de cette ligne. Enfin, chacune de ces deux moitiés est elle-même 

partagée, mais sans ligne de séparation, en deux parties inégales, formant 

chacune un tableau distinet. Aux deux extrémités le tableau ne compte que deux 

personnages, le roi et une divinité assise, tandis qu'au centre le tableau com- 

prend trois personnages, le roi et deux divinités assises. 

1° Moitié sud. — Cette moitié, mesurant » m. 90 cent. de largeur, compte 

un pelit tableau de 1 m. 20 cent. et un grand tableau de 1 m. 70 cent. 

Perir raëzeau. — Le roi, coiflé de la couronne du nord et de l'uræus 

à lait(?), @ @ 6, au dieu Mandoulis assi 

ronne du sud munie des deux plumes (B. 7 sur A. A 

et le signe Ÿ 

Les textes consistent en quatre courtes lignes verticales, dont deux relatives au 

  

offre les deux va     , coiffé de la cou- 

  

, et portant le sceptre Î 

roi et deux relatives à Mandoulis : 

Le not : (»—) | (C-— ] Hs } 

Mauss : (—<) MN 2271 KT 
GraxD raëceau. 

  

  Le roi, dont le diadème est détruit, est debout devant deux 

divinités assises; l'objet qu'il leur offrait est détruit. La première des divinités 

est également détruite, mais il est probable que c'était Osiris. La seconde 

divinité est Isis, coiffée de son diadème habituel D. 5. 

Les textes comprenaient sept lignes: les lignes du roi et d'Osiris sont détruites: 

celles d'Isis ont subsisté : 

Le nor : (»—) 

  

   

  

Osrmis 

  

Isis : 

38.
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Woitié nord. — Cette moitié du linteau est divisée, comme la précédente, 

en deux tableaux de dimensions inégales, celui de droite mesurant 1 m. 15 cent. 

de largeur et celui de gauche 1 m. 75 cent. 

Perrr ranzeat. — Le roi, coiflé de la couronne du sud et de l'uræus, est 

  

dans l'attitude de l'adoration devant Horus hiéracocéphale assis, coiffé du pschent 

  

et tenant en mains le sceptre i et le signe 

Les textes comptent trois lignes, dont une relative au roi et deux relatives à 

   
Horus : 

LE nor : (<—«)! 

AUS : I mu. Horus : (=—) 7 IR KL STE 
Graxp raszeat. — Le roi, coiffé du pschent, 4. offre l'emblème de la vérité, 

  

ÿ . au dieu Mandoulis assis coiffé de son diadème spécial C. 9, et à la déesse 

  

Ouadijit également assise et coiffée de la couronne du nord, à moitié détruite. 

Les légendes consistent en six lignes, dont une relative au roi, trois relatives 

à Mandoulis, et deux concernant la déesse Ouadjit : 

Denon: (=) 

    

© = 39 > = () = _. 
Maxpouzis : (<—«) Hi ; 27 (0) 4 96 —7 

(TT |mume € 1IMN— 9 la atsice 1174 

    

y nm 6u 
Ouanurr : (»—) | tn 0 F CRU) (ee 

leon 

  

II. FEUILLURES. 

L'ouverture de la porte, sur la façade extérieure, est, nous l'avons vu, de 

2 m. A5 cent.; elle conserve cette largeur sur une longueur de 1 m. 70 cent., 

puis elle devient plus large de o m. 58 cent. (à savoir o m. 35 cent. à droite et 

o m. 23 cent. à gauche). et mesure alors 3 m. 03 cent. sur une longueur de 

> m. 95 cent.: enfin elle reprend sa largeur première sur une longueur de 

1m. 92 cent., jusqu'à son débouché dans la cour. La longueur totale (ou mieux 

la profondeur) de cette porte est done de 6 m. 57 cent.
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La seconde feuillure de droite, de beaucoup la plus longue (> m. 9 cent.), 

est bordée à sa partie inférieure par un petit seuil de o m. »0 cent. de largeur 

eto m. 15 cent. de hauteur. De même, à l'angle des deux premières feuillures 

de droite (côté nord), est ménagé un creux arrondi (non circulaire, car un des 

5 cent.), profond de o m. 44 cent., rayons mesure o m. lo cent. et l'autre o m. 

et qui servait à recevoir le gond autour duquel devait tourner la porte. 

Enfin, les trois sections ainsi formées par les différences de largeur de l'ou- 

bas de 

  

verture ne sont pas toutes au même niveau: celle du milieu est en contr 

quelques centimètres par rapport aux deux autres. 

Les deux premières feuillures en entrant, à droite età gauche, portent comme 

unique décoration les mêmes gros 

  

rs grafliti d'animaux que nous avons signalés 

  

sur les deux montants extérieurs. 

La seconde feuillure du eôté nord était absolument c:     ée, et si elle a porté 

quelque décoration, il n'en reste rien. Quant à celle du côté sud, qui lui fait 

vis-à-vi 

  

, elle portait, à plus de deux mètres au-dessus du sol. une grande 

inscription d'au moins cinq lignes (, gravée en grosses lettres de six centi- 

mètres de hauteur, sur une largeur d'au moins 1 m. 50 cent. et une hauteur 

de o m. 35 cent. (pl. XCIX, À). L'inscription est aujourd'hui mutilée en deux 

fragments inégaux, celui de gauche ne comptant que quelques lettres faisant 

parle de la ligne 5 et derniè 

  

, celui de droite contenant des restes des cinq 

lignes. Voici ce que l'on peut encore lire sur ces deux fragments : 

.MMOTNKAN.. 
ENEYOEPOYMMOTN.. _— 

Des YP&APXINAMAPT YPO... 
ne MAIL... HPMAPTYP...….. 

5 2 ENIMANOCE PS OYCTOYÇOX|NO]YENICT ANMGC].… 

    

    

La lacune entre les deux fragments de la ligne 5 est longue de o m. lo cent. 

Gau et l'éditeur du €. £. G. ont vu dans ce texte une inscription grecque. Je 

pense toutefois que, malgré le grand nombre de mots à forme grecque, la 

présence aux lignes 1 et 2 du pronom MMGTN, très net dans les deux cas, suflit 

à prouver que l'inscription est copte®?. Niebuhr (dans Gau, op. cit.) pense que la 

forme spéciale de la lettre 4 (ou A) permet de considérer cette inscription comme 

U) On ne voit que cinq lignes aujourd'hui, mais les éditeurs antérieurs (Gau, Antiquités de la 

Nubie, pl. I, n° 3, et p. 9, et C. I. G., n° 5040) ont donné dix lignes; loute la partie supérieure 

a disparu dans les travaux de restauration de la paroi. 

@) Cf. Mahaffy (dans Revue des Études grecques, 1. VIT, 1894, p. 94-295) pour qui l'inscription 

est également copte, et compte également dix lignes.
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la plus ancienne de toutes celles de Kalabchah. Mais l'argument n'a pas grande 

  

valeur, car la construction du pylône est elle-même de fort basse époqu 

d'autre part, si lon admet que l'inseriplion est copte, sa présence à cet endroit 

du temple ne soulève plus aucune difficulté. 

Il est assez difficile de savoir de quoi il s'agissait au juste dans ee texte: nous 

voyons seulement qu'il est question d'un évèque (enicKonoc;) de la ville de 

Talmis à la dernière ligne. 

Beaucoup plus intéres    antes sont les deux dernières feuillures, les plus 

rapprochées de la cour, larges de 1 m. 9° cent. Elles portent en effet l'une et 

l'autre plusieurs proscynèmes grecs peints en rouge, par-dessus lesquels à été 

sculpté après coup un tableau égyptien. 

Feuillure de gauche (sud) (pl. G, A). 

A1 m. 35 cent. au-dessus du sol était sculpté un tableau haut de 1 m. 70 cent. 

et large d'environ 1 m. 80 cent. (c'est-à-dire presque toute la largeur de la 

feuillure. 1 est cassé par le milieu, et il n'en reste que la moitié de droite 

(o m. 80 cent. de largeur ). Ce tableau représentait le roi (=—) faisant l'offrande 

de quelque objet au dieu Mandoulis debout: toute la figure du roi a disparu, 

et le dieu seul est visible. I est coiffé de son diadème usuel, C. 9, et porte le 

sceptre { et le signe ?. 

Les textes relatifs au roi sont détruits; quant à ceux qui concernent le dieu, 

ils devaient consister en cinq dont quatre seulement ont subsisté : 

  

      

   

C—) | SSSR RTE Tr 
if Mana KDE EE 

La ligne 4 est horizontale et écrite au-dessus de la tête du dieu; les autres 

lignes sont verticales. 

Avant que ce tableau fût sculpté, trois proseynèmes grecs avaient été écrits à 

la peinture rouge sur la surface polie de cette feuillure; deux d'entre eux sont 

encore assez lisibles, malgré les dommages qu'ils ont subis du fait de la gravure 

du relief; le troisième est RENE complètement détruit. 

Aucune de ces inscriptions n'a été publiée par Lepsius.
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À droite de la feuillure, tout en haut, est écrite une belle inscription de dix 

lignes, entourée d'un cadre rectangulaire mesurant o m. 5o cent. de hauteur 

et o m. 65 cent. de largeur. Elle est assez bien conservée : 

àAFàAOHTYXH 
  

TO|NPOCK|YNHMAOYI.... 

AF-e02 KOYPEIWN..A. 

KO...àTHN&WKAITON... 

5 HN&NAYTOYKAITIANT|WN] 

TUNAYTOYKATONOMA 

MA[P]ATWHIOEWIKYPEIRIMANAOY 

XE|I]KAI[E]MOYTOYFPAYANTOC 

    
  

NE IEPENTIOCCTPATIWTOY 

10 ENATAOWKAIECTAl (sie) 

2 

A gauche de ce prosey nème, et à la même hauteur, apparait la fin de sept 

lignes qui ont appartenu à une autre inscription, laquelle a disparu avec la 

partie gauche du bas-relief. La hauteur de cette inscription était de o m. 36 cent.. 

sa largeur ne peut pas être déterminée avee exactitude. Elle était aussi bien 

écrite que la précédente : 

[TONPOCKYNH]MA 

  

Enfin, entre l'inscription n° 1 et le haut du tableau sculpté, est une belle 

inscription de onze lignes, haute de o m. 48 cent.; sa largeur est indéterminée,



30% H. GAUTHIER. 

car le début de toutes les lignes manque. Elle est encadrée en haut et en bas 

(mais non sur les côtés) par une ligne rouge. Elle est très mutilée : 

àAÏTAO[HITYXH 

TONPOCKYNHIMRAOYKIOY....ENTIOY 

KJAMNANOYKAIAINTUN|IOY 
KAÏTONOMAK...OCYNKEI 

5 ..ITATOCYIOYAYTOY 
.À..EINONATTOYMAN 
KAÏEMOYTOYTPAYAN 

TOCKAITOYANATEI]NWCKONTOCNàPà 

JWIMANAOYXEI 
10 .……… KAICJAPOCAYT tn TPAIANOY 

NOCTAGWNIIA . 

b. Feuillure de droite (nord) (pl. C, B). 

Cette feuillure porte, comme la précédente, un tableau sculpté, de mêmes 

dimensions et un peu moins mulilé que le tableau de la paroï sud; il en reste, 

en effet, 1 m. 25 cent. en largeur sur 1 m. 75 cent. qu'il occupait primitivement. 

Le roi («<—«), dont la couronne est détruite, offre les deux vases à vin, & &, 

au dieu Horus hiéracocéphale, debout et coiffé du pschent, 4. La silhouette du 

  

roi est à peu près conservée: celle du dieu est presque intacte. 

Les inseriptions explicatives du tableau comptaient ut lignes, dont six 

seulement sont encore lisibles. Les deux courtes lignes verticales tracées au bas 

  

de la scène, entre les deux personnages, ont, en effet, été martelées. 

Tirne Du TaBLeau : (<—«) | Martelé. 

Bas (ANT OT KT 
NIMES SIGNE Ie 
ZT NEIL re marée 
L'état du second cartouche ne permet pas, malheureusement, de savoir sous 

    

       

    

lequel des Empereurs romains ces feuillures ont été décorées. D'après le style 

des figures, les cartouches, et l'orthographe des inscriptions, il ne semble pas
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que cette décoration soit d'aussi basse époque que celle des deux façades de la 

porte du pylône; on peut, selon toute vraisemblance, la placer à la fin du 

1° où au début du n° siècle. 

Au-dessus de ee tableau et avant même qu'il ait été sculpté, avait été peinte 

en rouge une inseription grecque de seize lignes, en grosses lettres fort lisibles, 

  

mais fortement endommagées. Cette inscription, mesurant 1 mètre de hauteur 

el environ 1 mètre également de largeur, n'a pas été reproduite par Lepsius. 

Voici ce qu'on en peut lire actuellement : 

T{O]NPOCKYNHMA. 
2 ANTANOMPEE" : 

KAIEMGNTIAN[T JUN D 

..NONIOYKAIT UN]... 
5 @NKAIAOMITIIOY.....IOY 

[AYITOYMANTUNKAIC/ EI... 
.. TON..TOCKAITIBE 

    10 

re POUR 
.…[TOYFPAVAN]TOCKAITO|Y] 

15 [ANATIN&WCKONTOCIAP]RO|E]W. 
Fer [CIHMEP[ON] 

III. FAÇADE INTÉRIEURE. 

Cette façade est identique, comme dimensions et comme disposition de ses 

différents éléments, à la facade extérieure. Mais sa décoration a été poussée plus 

loin et presque achevée. Seuls les soubassements des deux montants ne semblent 

pas avoir été décorés (pl. XCVI, B). 

Les uræus dont est flanqué le disque aïlé qui orne la corniche sont coiflés, 

comme ceux de la corniche extérieure, celui du sud de la couronne du sud et 

des plumes latérales (B. 7), celui du nord de la couronne du nord (B. 11). 

L'ensemble des bas-reliefs et des inscriptions qui ornent les deux montants 

et le linteau était peint en jaune sur un revêtement de stue blanc: cette couleur 

a presque complètement disparu. 

Chacun des montants est divisé en trois tableaux, de chacun deux personnages. 

Le linteau est divisé en son milieu en deux tableaux d'égale largeur, mais non 

symétriques, à la différence de ce que nous avons constaté sur le linteau extérieur. 

Le Temple de Kalabchah. 39
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a. Montant sud (pl. CE, A). 

Le soubassement de ce montant ne parait pas avoir été décoré. 

Prenten ranceat. — Le tableau du bas, sculpté au-dessus de ce soubassement , 

est absolument détruit. On aperçoit simplement à 1 m. 65 cent. au-dessus du 

    sol, c'est-à-dire environ à la ligne de démarcation du soubassement et du premier 

tableau, un quadrupède, probablement un lion, peint en rouge et mesurant 

o m. 30 cent. de hauteur et o m. 5o cent. de largeur. 

Deuxième ragzeau. — Ce tableau mesure, comme celui du bas, 1 m. 4o cent. 

de hauteur et occupe toute la largeur du montant, soit 1 m. 66 cent. I représente 

un personnage, actuellement détruit, peut-être le roi (<——«), coiffé 

du diadème ass 

  

rare représenté ci-contre ( fig. 15). en présence e 

  

du dieu Horus, hiéracocéphale, coiffé du A et de l'ura 

et tenant en mains le sceptre Î et le signe + 

Les textes comptaient probablement six lignes, dont il ne reste 

que celle de ER relative à Horus, ainsi conçue : (>—) 
Fig. 15. 
nn eo A Se Les cinq autres lignes ont été sculptées 

, 

n ble.     
par-dessus une inscription peinte en rouge, devenue illis 

  

Troisième rabzeau. — Ce tableau, de mêmes dimensions que les précédents,    

  

     représente le roi («—«), coiflé du pschent et de l'uræus, 4. offrant l'œil FT au 

dieu Mandoulis, coiffé de son diadème habituel C. g. La tête du dieu est détruite. 

Les textes se composent de cinq lignes ainsi réparties : 

En 
11% at © 

Le not : (<—) | , C— 7 

Maxpouis : (»—) Il I cn 4 IKN1Z = eu. 

Chacun de ces tableaux est surmonté, comme ceux de l’autre montant, d'un 

oo — 

  

TITRE DU TABLEAU : (<<) | 

  

ciel — occupant toute la largeur de la scène. 

b. Montant nord (pl. CH, A et B). 

Ce montant est beaucoup mieux conservé que le précédent. Il se divise égale- 

ment en quatre parties, un soubassement haut de 1 m. 70 cent., et trois tableaux 

superposés mesurant chacun 1 m. 4o cent. de hauteur.
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Sourassemenr. — Îl porte comme décoration, à o m. {o cent. au-dessus du 

sol et à o m. 37 cent. à gauche de l'extrémité du montant, une figure d'Isis 

debout (<—«), haute de 1 m. 10 cent. et large de o m. 43 cent. Cette déesse 

est coïflée de son diadème spécial, D. 5, et a les deux mains élevées à la hauteur 

du visage dans l'attitude de l'adoration devant un personnage qui ne semble pas 

avoir été jamais sculpté. La déesse est assez grossièrement dessinée et la robe 

n'a pas été complètement sculptée. 

  

A gauche de cette figure et à 1 m. 2 cent. au-dessus du sol est une petite 

inscription grecque (?) seulptée, composée d'une seule ligne longue de o m. 4 €. 

très dificile à lire : 
H...KAI..FAPMAPTMAPNTAM() 

Enfin, au-dessus de celte inscription, à quelques centimètres plus haut, 

est gravée une autre inseriplion, en une seule ligne également, haute de 

o m. 06 cent. et Liens de o m. 38 cent. Elle a été publiée par Gau, Antiquités 

de la Nubie, pE. IV, n° 33 : 

ET WEIRCCEKAH??nETPOP 

  

Premier rasreau. — La déesse Isis (>—), coiffée de son diadème spécial,    
D. 5, et vêtue de la longue robe de plumes, présente de la main droite le signe 

de la vie, 6, au dieu Mandoulis enfant portant la tresse %, coiflé du diadème 

GC: 9, et vêtu d'un magnifique costume avec manteau rayé. 

Les légendes comptent quatre lignes, deux pour chacun des personnages : 

eo ES 
Deuxième ragceau. — Le roi ee. coiffé du diadème B. 3 sur A. 5, offre de 

la main droite l'encens, #, au dieu Osiris coiffé du diadème atef, tandis que de 

Maxoour     

la main gauche il répand une libation sur un autel chargé de pains et de fleurs, 

dressé entre le dieu et lui. Le dieu a la partie postérieure du corps toute 

détruite, porte la barbe et un beau costume avec manteau rayé. 

Les textes comptent quatre courtes lignes verticales, dont deux concernant 

le roi et deux relatives à Osiris : 

Le not : (=—) | (D) (CE je 

Osrnis : («—<) Î ne ZT. | le 
39.
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Tnoistème ragceat. — Le roi (»—), coiffé du pschent et de l'uræus, B. 19, et 

vétu du costume à long manteau rayé recouvrant les genoux, semblable à celui du 

tableau précédent, pré 

  

ente le symbole de la Vérité, d. à la déesse Isis, coiffée 

de son diadème habituel, D. 5, vêtue de la longue robe de plumes, et tenant 

en mains le sceptre Ï et le signe + 

Les textes se composent de six courtes lignes verticales, dont quatre éerites 
en haut et deux en bas du tableau. 

m a a— 3 
Trrne pu TABLEAU : (»—) 

| - 790 

Le nor : (=—\ | (E= { C-— L 

és eee mette de 
lle bem di 

Dans l'espace occupé par le second tableau de ce montant, au-dessus de 

la tête du roi, est peinte une inscription grecque de cinq lignes, haute de 

o m. 15 cent. et large de o m. 6o cent., illisible. Les lettres, outre qu'elles sont 

très pelites, ont presque été complètement effacées par le soleil ou détruites par 

la sculpture de la tête du roi et de ses cartouches. 

Au-dessous de cette inscription en est une autre, écrite en lettres plus grosses que 

la précédente, mais également très mutilée; elle compte quatre lignes et mesure 

o m.27c. de hauteur sur o m. Lo c. de largeur. Voici ce qu'on en peut encore voir : 

  

[TONPOCKYN}HMA 

-IAN......KAITOY 

KAà. 

CTPà 

  

À gauche de la précédente et un peu mieux conservée qu'elle, entre le roi et 

Osiris, est une-grande inscription de sept lignes écrite en grosses lettres, mesurant 

o m. 37 cent. de hauteur; la largeur est indéterminée, parce que la fin des lignes 

manque: mais elle est, au moins, de o m. 65 cent. Lepsius ne l’a pas remarquée : 

TONPOCKYNHMA..… 
CEPHNOYP. .OANETTIO[Y].…. 
KAI®IAINTOYAATPOCM[OY] 
KAIZWIA. .CMHTPOC|MOY] 

5 KaIKPONI..[KJAISININN(OY] 
TWNAAEXNÉRYT/0Y]IMAPAGE] 
WMANAOYNII]ÈAME[NWO | 
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Au-dessous de cette inscription, nous en voyons une autre, plus mutilée, 

composée probablement de 12 lignes, haute de Oo m. 60 cent., el large d'au 

moins o m. 70 cent. Elle est à peu près illisible, sauf les deux premières lignes : 

ATAOHTY|XH] 
[TONPOCKYNHMA 

Enfin, au-dessous de ces lignes, une cinquième inscription était encore écrite 

en assez grosses lettres; mais elle est à peu près complètement effacée. 

ce. Linteau (pl. XCIX, B). 

Le linteau est divisé en son milieu en deux tableaux larges chacun de 

2 m. go cent., mais non symétriques, à la différence de ce que nous avons 

constaté pour les tableaux du linteau extérieur. Ces tableaux sont presque en 

aussi mauvais état que ceux du linteau extérieur; tout le bas en est détruit. 

Tasceau De prorre (sud). — Ge tableau se subdivise en deux parties qui, 

    

pour n'être pas séparées par une ligne, n'en sont pas moins indépendantes. 

Tout à fait à droite, deux divinités ou génies sont représentés debout, se 

faisant face, portant tous deux le sceptre Î et le signe Ÿ. et tous deux coiffés de la 

couronne blanche munie des deux plumes et de l'uræus, B. 7. Le nom de chacun 

de ces génies est donné par une courte ligne verticale sculptée au-dessus de lui : 

z \1 | = 
Le ) é nl 

m2 
À gauche de ces deux personnages un tableau à trois personnages représente 

le roi (<—«), coiffé du diadème A. 1 1, devant deux divinités assises, Osiris coiffé 

  GÉNIE DE DROITE 

  

GÉNIE DE GAUCHE : 

du diadème atef, et Harendotès à tête de faucon, coiffé du pschent et de l'uræus. 

Les textes comprennent quatre lignes, ainsi réparties : 

Le nor : (<—«) | CE | 

Ostnis : (»—) | Ii je 

Hinsvoonès 2 (—) EN KT T0 NT IT 
(toute la fin de cette ligne, écrite derrière le dieu, est détruite). 
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Tanueau ve caueue (nord). — Ce tableau ne forme tout entier qu'une seule 

et même scène à six personnages. 

À droite sont deux divinités, et à gauche le roi, suivi de deux génies, fait face 

à ces deux divinités. Le roi, coïffé du même diadème A. 11 que sur le tableau 

précédent, présente de la main droite un petit dieu absolument nu, dressé sur un 

autel, à deux divinités assises, qui sont Mandoulis enfant, portant le doigt à la   

bouche, muni de la tre bouclée des enfants, tenant le fouet     

L A dans sa main gauche, et coiflé du diadème C. 9, et 

Isis coiffée de son diadème spécial D. 5, tenant le 

signe — de la main gauche et deux guirlandes 

ne (fig. 16) de la main droite. Le roi élève la main ige 16. 
gauche à hauteur de son visage en signe d'adoration. 

Derrière le roi viennent deux personnages symbolisant probablement 
“pr AT : . 11: 

les champs. Ils sont tous deux coiffés de . Le premier, immédiate- 
[ où [ ” 

Fig. 37 ment derrière le roi, est un homme: il est absolument nu et présente   

af aux divinités. Le second est une femme, vêtue d’une longue robe collante 

(Gg. 17), qui offre du aux divinit 

Les textes se composent de six lignes e 

Le PETIT DIEU PORTÉ PAR LE ROI : (=—) | in 31: 

EST ON TE Kent 
(la fin de la ligne est détruite). 

\4 Alex 
Isis : (<<) ee 

Cu RTE Le x =; 
PREMIER GÉNIE : (=—) nl] 

ge \6 
Deuxième GÉNIE : (=—) || 7 ë 

on — 

Des traces d'enduit et de couleur jaune sont encore nettement apparentes sur 

  

  

  Manpouris ENFANT : (<—«) 

tous les reliefs de la façade intérieure du pylône.



CHAPITRE VII. 

CORRIDOR EXTÉRIEUR. 
(PI. CIN-GVHII.) 

  

L'ensemble formé par le pronaos et les trois chambres qui lui font suite 

constitue un tout qui est complètement enserré par un corridor assez large, 

permettant de faire tout le tour de cet ensemble; ce corridor débouche, de chaque 

côté du pronaos, dans la cour, par une ouverture de 1 m. 28 cent. de largeur. 

I mesure 105 mètres de longueur totale, soit 38 m. »5 cent. sur chacun des 

    côtés nord et sud du temple, et 28 m. 50 cent. sur le côté ouest. Sa largeur 

est de ? m. 30 cent. au sortir de la cour, puis de 6 m. go cent. sur chacun des 

côtés nord et sud; elle est de 6 mètres seulement sur le côté ouest. Il est resté 

inachevé, et de nombreuses parties des parois n'ont même pas été ravalées. La 

démarcation entre les parties ravalées et celles qui ne le sont pas est tellement 

  

nelte qu'il semble qu'un ordre brusque soit arrivé pour faire cesser le travail. 

L FAÇADE POSTÉRIEURE DE LA CELLA. 

La seule paroi qui ait été décorée complètement, ou à peu près, est celle qui 

regarde l'ouest, et qui forme la facade postérieure de la cella. Comme dans les 

autres temples de basse époque, Dendérah et Edfou par exemple, cette façade 

postérieure est ornée de figures gigantesques. 

La paroi mesure 14 m. 75 cent. de largeur à sa base, sans compter les deux 

tores cylindriques qui l’encadrent de chaque côté, et 14 m. 10 cent. seulement 

à son sommet. Sa hauteur totale est de 8 mètres jusqu'au dessus du tore 

transversal, et elle est encore surmontée d’une corniche de 1 mètre 10 cent. 

de hauteur. La hauteur totale est done de g m. 10 cent. 

Les huit figures qui couvrent toute la largeur de cette façade sont à la hauteur 

d'un premier registre; elles sont comprises entre une hauteur d'un peu plus de 

cinq mètres et une hauteur de 1 mètre 68 cent. du seuil, lequel est lui-même 

surélevé de o m. 10 cent. par rapport au niveau de l'ensemble du corridor. Au- 

dessous de ce registre avait été laissé un soubassement très élevé (1 m. 63 cent.), 

qui n'avait reçu, primilivement, aucune décoration, et qui fut plus tard, à une 

époque dificile à déterminer, orné de quelques dessins sans suite ni lien et de 

deux inscriptions grecques. Je décrirai d’abord ce soubassement, puis je passerai 

aux huit grandes figures formant la véritable décoration de cette paroi.
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a. Soubassement. 

s et de morceaux de toute 

  

La décoration de ce soubassement, faite de pièc 

nature, est de beaucoup postérieure à la construction du temple et aux figures 

du registre supérieur. Comme elle ne présente aucune unité, j'en décrirai 

simplement l'un après l'autre les divers éléments. en allant de la gauche (nord) 

    

vers la droite (sud). 

Deux ivsemerions érecques. — 1° À 1 m. 48 cent. de distance du boudin de 

gauche est gravée une petite inscription en deux lignes horizontales inégales 

(la première longue de o m. 33 cent., la seconde de o m. 19 cent. seulement) 

et oceupant une hauteur totale de o m. 08 cent.; celte inseriplion se trouve 

à o m. 97 cent. au-dessus du seuil; voici ce qu'elle semble porter : 

TCNPCXEKOYET 

I-MAEIOC 

La lecture est as 

  

sez incertaine, et le sens incompréhensible. 

À o m. 35 cent. à droite de ces deux lignes, et au-dessus d'elles (à 1 m. 50 c. 

au-dessus du seuil), est gravée une grande inscription en grec assez barbare et 

  

d'une écriture très peu régulière. Cette inscription comprend dix-sept lignes 

horizontales mesurant environ o m. 65 cent. de longueur, sauf les deux dernières 

(lig. 16 et 17) qui mesurent o m. 75 cent: la hauteur totale est de o m. 56 c. 

La photographie de la planche CI, À, donne le texte sous sa forme originale; en 

voici une transeriplion en eursive. Cette inscription se trouve déjà publiée dans 

Levsios, Denkmäler, Abt. VE, BL 95, n° 378; or, elle était absolument invisible 

avant le dégagement des blocs éboulés qui encombraient encore le corridor en 

1908: si Lepsius a pu la copier, c'est que les blocs du haut ne devaient pas 

encore avoir glissé lors de son passage : 

  

EmiQovow yAap{oyauart 4 avrYerbanan 

TFPODNTAT LE POUNET À YXAPOUPONUN #4 

x 40Exrihey oem omrerayrox {x auemio ATX N 

mio ovx} urafevexamoaimhoux/ GUv4OT Ar 

ex x OevfanTehouxanix} / rrsseyesd & 

per da 70 mIFAXLOY Tu nue TaÂuEwS Tapa 

TOY XOPUTOT oxÀpvap TNT RoXEa LEpoT 

Svo xeu où rpus ouvolou epos qua ao
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ms] GNUEPOY EMI TOY GEL XPOVOV AV 

10 Sup] [o]v oux exwuer mpayux pha sis rqux wv 

odov LE poS a#y 0 Snuox}wapyos Leq06 A (sic 

ÿa 
xaÜwr eypa per as Daho x xaDwo amnry 

  

TALEV [LEP OUT} MAXAPOUP xÀ (sic) 

XI EOUVNOUEV ET HAPTU POV (sic) 

15 rabnT x : 

XOULEV ; xa&yOyYEER 

XL QT HAT EU 

Ux uræus counoné ( (pl. CH, B). — À droite de cette inscription , etàom.12c. 

avec 

  

de distance, est sculpté un uræus h orienté de droite à gauche 

tête humaine et coiflé des hautes cornes qui symbolisent ordinairement Hathor 

ou Isis. Cet uræus est à 1 m. 03 cent. au-dessus du seuil; il mesure o m. oc. 

de hauteur sur o m. 3° cent. de largeur. 

Isis er L'Oiseau-Aue (pl. CHE, B). — À o m. 31 cent. à droite de cel uræus, 

et faisant peut-être partie du même ensemble que lui, sont représentés l'oiseau 
  à tête humaine, personnification de l'âme, et la déesse Isis, affrontés. Tous deux   

sont debout sur un petit socle mesurant o m. 96 cent. de longueur et situé à 

o m.58 cent. au-dessus du niveau du seuil. L'oiseau est plus grand que la déesse: 

  

il mesure o m. 83 cent. de hauteur, tandis qu'Isis ne mesure que o m. 68 cent. 

L'oiseau n'a pas de barbe, bien qu'il ait une tête humaine; il est coiffé du 

diadème C. 9 porté généralement par Mandoulis dans les autres parties du 

temple: peut-être cet oiseau-âme est-il iei considéré comme une forme du dieu 

local. La tête porte la perruque et le bandeau frontal muni de l'uræus à sa 

partie antérieure 

La déesse Isis, lui faisant face, est coiffée de son diadème habituel, D. 5: elle 

  

porte le voile habituel des divinités féminines, muni à sa partie antérieure, sur 

le front, de la tête de vautour (D. 1). Elle est vêtue de la robe de plumes 

descendant jusqu'aux chevilles et laissant le sein à découvert. Elle tient de la 

main gauche le sceptre le et de la main droite elle présente au visage de 

l'oiseau-âme le signe de la vie, ct, pour le lui faire respirer. 

Entre les deux coiffures des personnages sont sculptés deux hiéroglyphes 

superposés, un fa au-dessus et un — au-dessous. 

Il n'est pas probable que l'uræus placé derrière l'oiseau fasse partie de cette 

scène, car il est plus élevé que les deux figures que je viens de décrire, et ne 

repose pas, comme elles, sur le socle tracé exprès. 

Le Temple de Kalabchah. üo
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Tasseau cexrnar (pl. CIV, A). — À o m. 60 cent. à droite de la déesse Isis, 

el tout au bas de la paroi, est figuré un tableau comprenant quatre personnages 

il, mais sur un 

  

masculins. Ge lableau ne repose pas directement sur le se 

pelit socle horizontal, long de 2 m. 1° cent. et haut de quelques centimètres. 

Il est limité également à sa partie supérieure par deux lignes horizontales 

parallèles, mesurant également + m. 1° cent. de longueur. Ces deux lignes 

se trouvent respectivement à 1 m. 31 cent. et 1 m. 34 cent. au-dessus du 

sol, et donnent ainsi la hauteur du tableau. Les personnages n'atteignent pas 

tout à fait la plus basse de ces deux lignes: ils mesurent, avec leurs coiffures, 

  

nf.,1m. 19.    respectivement : le roi 1 m. 10 cent., les trois divinités 1 m. 15 c 

et 1 m. 13 cent. Les personnages ne sont accompagnés d'aucune légende. 

À gauche, le roi (»=—), coiflé de la couronne du nord, munie de l'uræus, Ke 

présente le symbole des champs à trois divinités. La première, coiflée du 

diadème C. 9, est certainement Mandoulis: les deux autres, coiffées du même 

diadème (B. 7 sans uræus sur A. 4), ne peuvent être identifiées. Le costume 

  

du roi est le même que nous l'avons vu porter sur la plupart des tableaux, à 

savoir le justaucorps et le pagne court fortement empesé muni du devanteau 

vertical, richement orné. 

Ce tableau occupe à peu près le milieu de l'ensemble de la paroi. 

Au-dessus des deux lignes parallèles qui le surmontent sont encore tracées 

deux autres courtes lignes horizontales, mesurant seulement o m. {2 cent. de 

longueur, et qui semblent être restées inachevées. 

Enfin, au-dessus de ces deux courtes lignes, un petit graflito grec ou copte, YEN. 

Deux Oiseaux-Âues arrroxrés (pl: CIV, B). — Toujours plus loin vers la droite, 

à 1 m. 7o cent. de distance du tableau précédent, sont gravés deux oiseaux 

à tête humaine affrontés, absolument semblables. L'ensemble des deux oiseaux 

mesure 1 m. 18 cent. de largeur; celui de gauche mesure o m. 87 cent. de 

hauteur, celui de droite est un peu plus haut (o m. g2 cent.) et aussi un peu 

plus large (0 m. 51 cent. au lieu de o m. HA cent.). Tous deux sont respectivement 

à o m. 61 cent. et o m. 65 cent. au-dessus du niveau du seuil. Tous deux sont 

sans barbe et coiffés du diadème de Mandoulis, C. 9. Celui de droite terrasse un 

uræus coillé du disque solaire ©, lequel repose lui-même sur une natte (?). 

Uxe péesse (pl. CIV, B). — À o m. 57 cent. à droite de ce groupe est une 

déesse assez mutilée, haute de o m. 97 cent. et large de o m. 5o cent.; elle 

est à o m.29 cent. au-dessus du seuil. Elle ne porte pas de diadème mais est 

simplement coïffée du voile habituel muni sur le front de la tête de vautour:
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celte tête est, du reste, ici remplacée par celle d'un autre oiseau, le bec large- 

ment ouvert. La déesse semble tenir quelque chose dans sa main allongée en 

avant, mais l'objet est détruit ou n'a pas été achevé par le sculpteur; c'était 

probablement son sceptre. 

L'espace de 3 m. 37 cent. qui s'étend à droite de cette déesse jusqu'à l'extré- 

mité sud de la paroi est resté nu: on y voit seulement un graflito géométrique 

de forme X. 

b. Registre (pl. CV et CNT). 

Les huit personnages qui surmontent le soubassement se répartissent en deux 

tableaux de quatre figures chacun; ils sont limités à leur partie inférieure, du 

côté droit, par deux lignes horizontales parallèles, tracées seulement sur une 

longueur de 3 m. 13 cent., au-dessous du roi de droite, et qui n'ont pas été 

continuées plus loin. Le haut du registre n'est, au contraire, limité par aucune 

ligne. Le plus haut des huit personnages est le roi de gauche; il mesure 

3 m. bo cent. y compris son diadème; les autres sont légèrement moins grands. 

Le roi de droite a seul sa légende écrite; les autres personnages n'ont pas élé 

achevés. Entre les deux tableaux a été réservé, sur toute la hauteur du registre, 

un espace large de o m. »0 cent., qui était destiné à recevoir une légende 

hiéroglyphique: mais celle-ci n'a jamais été sculptée; peut-être a-t-elle été 

peinte en rouge, car on aperçoit des traces de couleur; mais la chose est incer- 

taine, Les deux tableaux mesurent, celui de gauche, 7 m. 05 cent. de largeur. 

celui de droite 7 m. 20 cent. 

TasLeau DE Gaucue (pl. CY, A et B). = Perroi (=—), coiffé 

du bonnet À. 5 surmonté du diadème ci-contre (fig. 18), et 

vêtu du costume ordinaire (sans le long manteau), offre l'en- 

cens, ÿ, à trois divinités debout (<—«), qui sont : 

  

1° Isis, coiffée du diadème habituel D. 5 et du voile à tête 

de vautour D. 1, vêtue de la longue robe de plumes laissant à découvert le 

sein; elle tient le sceptre Ï et le Ÿ: 

2° Horus hiéracocéphale, coiffé du pschent; 

3° Mandoulis, coiflé de son diadème spécial C. 9. 

Les deux dieux tiennent le sceptre et le ?. 

ho.
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Tasseav pe pnorre (pl. CV, B, et CVI). — Ce tableau est adossé au précédent, 

et tous les personnages sont orientés en sens inverse. 

Le roi (+4), coiffé du diadème C. G que portait Mandoulis dans le tableau 

  

précédent, habillé comme sur le tableau de gauche, présente le long encensoir 

à Lrois divinités (»=—), en même temps qu'il répand une libation sur un autel 

  

placé devant lui et chargé de pains et de fleurs. Le titre de la scène est indiqué 

par la ligne verticale d'hiéroglyphes tracée entre l'autel et les jambes du roi : 
AS CS 109 eep : : = E sl et par la ligne DES tracée 
ON > SA = 4 

— VENT ST? BA. Les 
è ne 20 «ol 

cartouches sont restés vides : (<—«) ! = JS Le 

style des figures est encore assez bon, et 1e est probable qu dent comme l'in- 

  

au-dessous des cartouches du roi : pe 

térieur de la cella, du début de l'époque romaine. Celle du roi est très mutilée. 

Les trois divinités sont : 

1° Osiris, coiffé du diadème atef: 

  

Isis, coiflée de son diadème spécial, D. 5, tendant le signe es de sa 

main droite vers la nuque d'Osiris; les plumes de la robe n'ont pas été sculptées: 

° Horus hiéracocéphale, coiffé du pschent, et semblable à Horus du tableau 

de ne 

Au-dessus de ces personnages, à 5 m. 20 cent. au-dessus du sol, deux 

gargouilles de 1 m. 70 cent. de hauteur et o m. Lo cent. de largeur font saillie 

sur la paroi; la pierre est restée brute, et la sculpture des têtes de lion qui 

devaient décorer ces gargouilles n'a même pas été commencée. La gargouille 

de gauche est au-dessus de l'Horus du tableau de gauche, et celle de droite est 

au-dessus de l'Isis du tableau de droite. 

Au nord de la gargouille de gauche et au sud de la gargouille de droite sont 

ménagées les deux étroites fentes horizontales perçant la paroi ouest de la cela 

et servant à l'éclairage de cette salle. 

À 1 mètre environ au-dessus des gargouilles, court transversalement le tore 

cylindrique faisant saillie sur la paroi, et analogue aux deux tores latéraux. 

Enfin, au-dessus du tore, est encore posée la corniche égyptienne habituelle, 

haute de 1 mètre. 
La hauteur totale de cette paroi est done de g mètres et quelques centimètres, 

auxquels il faut ajouter les dix centimètres du seuil qui fait le tour de tout le 

corridor.
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II. PAROI OUEST DU CORRIDOR. 

(PL GIE et CVIIE, A.) 

Face à la paroi qui vient d'être décrite, sur le milieu du mur ouest du 

corridor, on voit un pelit tableau de deux personnages surmonté d’un fronton 

  

ulaire. Ce tableau mesure > m. 46 cent. de hauteur depuis le sommet du 

fronton jusqu'au bord inférieur de la rangée de trous qui est au-dessous des 

pieds des personnages : le fronton mesure o m. 58 cent., et la partie polie et 

seulptée mesure 1 m. 88 cent. La largeur, prise du bord extérieur des trous de 

gauche au bord extérieur des trous de droite, est de 1 m. 80 cent. On ne saurait 

guère expliquer la présence de ces trous symétriquement percés dans la muraille 

à gauche, à droite, en haut et en bas de la scène, autrement que par l'existence 

jadis d’une niche rapportée, sorte de naos ou de tabernacle, qui était encastrée 

dans la paroi et fortement scellée dans ces trous. Le fronton qui couronnait 

l'ensemble était également en saillie par rapport au plan de la paroi. Les deux 

plus grands des trous, aux deux angles inférieurs, mesurent, celui de gauche 

o m. 20 cent. sur o m. 08 cent., celui de droite o m. 14 cent. sur 

    

    

o m. 08 cent. 

Les deux personnages en présence sont, à droite le roi (<<), à 

  

   
\ 

6} 
gauche une divinité qui, d'après la forme de son diadème, ne saurait 

  être que Mandoulis (»—>). Le roi porte une coiïflure peu usitée 

(fig. 19). Devant cette coiffure, lui faisant face (=—), est un faucon 

aux ailes éployées, coïflé du disque solaire; il mesure o m. 38 cent. . 

de largeur et o m. 33 cent. de hauteur. Le costume du roi est fort oi 

riche et compliqué, comme on peut s'en rendre compte par l'examen de la pho- 

tographie. IL tient le sceptre Î et le signe À. Sa hauteur est de 1 m. 45 cent. 

Devant lui est un autel chargé de pains et de fleurs, haut de o m. 80 cent. 

De l'autre côté de l'autel, le dieu Mandoulis, coiffé du diadème C. 9, fait 

face au roi; il porte les mêmes attributs que lui et un costume également riche : 

le pagne court est composé de plumes. Devant le visage du dieu est un faucon 

semblable à celui que nous avons vu devant le roi, mais plus petit; derrière 

le dieu est un uræus ailé, coiflé de la couronne du nord, L. La hauteur du 

dieu est la même que celle du roi, et la largeur des deux personnages ensemble, 

prise de l'épaule de l'un à l'épaule de l’autre, est de 1 m. 25 cent. 

Cette scène, qui est tout ce qui subsiste de la niche qui devait se trouver là, 

n'est pas la seule décoration de cette paroï. À 1 m. 70 cent. d'elle, en effet, et à
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gauche, sur la quatrième assise de pierres, est gravée une petite inscription 

grecque de six lignes, mesurant o m.17 cent. de hauteur et o m. 37 cent. de 

largeur. Elle était invisible jusqu'au déblaiement du corridor, et n'a jamais été 

publiée (ef. pl. VIE, À) : 

AP#nPObbt ATIHAàZà 

MENTANET(WNEUWCOYE 

AWNEICTONCYNOAON 

TOYTONOMACHMHA 
5 .....H£W[ENTAHCIC 

.ENPOYàBW.. 

  

  

IT. PARTIE SUD DU CORRIDOR. 

La seule décoration de cette partie sud consiste en un graflito représentant 

un faucon coiffé du pschent, orienté de droite à gauche Le pschent est mal 

  

  dessiné; il y manque tout le bas de la couronne rouge. Ce faucon mesure 

o m. 33 cent. de largeur et o m. 57 cent. de hauteur. 

Au-dessous de lui, à gauche, une petite tête est représentée de face, +. 

Lors du déblaiement de ce corridor qui était rempli de blocs presque 

jusqu'à sa partie supérieure, il a été trouvé un fragment de pierre 

  

portant la fin du cartouche d'un Ptolémée : 

La chose principale à remarquer dans cette partie sud du corridor est l'existence 

d'un vaste puits circulaire, profond de plusieurs mètres, alimenté par les 

infiltrations du Nil. La circonférence de ce puits est située à 19 m. 15 cent. 

de distance de la paroi extérieure ouest du corridor, à + mètres du mur sud 

du temple proprement dit, et à 1 mètre seulement de la paroi extérieure sud 

du corridor. Il mesure 2 m. 85 cent. de diamètre, et la margelle, haute de 

o m. 86 cent., est large de o m. 5o cent., ce qui porte à 3 m. 85 cent. le dia- 

mètre Lolal pris d'un point extérieur de la circonférence au point diamétralement 

opposé. 

Un escalier prenant naissance directement à l'est du puits descendait en 

spirale jusqu'au niveau de l'eau; trois fenêtres situées à des hauteurs différentes, 

percées dans la maçonnerie du puits, servaient à lui donner du jour. L'ouverture 

de cet escalier, située à o m. Lo cent. seulement de la paroi extérieure sud du 

corridor, formait un quadrilatère irrégulier, N, long de 3 m. 45 cent. à son 

1) Les deux © sont barrés par un trait oblique, 7.
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bord sud, de 3 m. 25 cent. à son bord nord, large de o m. 80 cent. sur le 

petit côté de l'ouest, et de 1 mètre sur le petit côté de l'est. Un parapet haut 

de o m. ho cent., et épais de o m. 35 cent., élevé sur toute la longueur de 

l'ouverture, du côté nord, avait probablement pour but d'empêcher les passants 

de tomber dans la cage de l'escalier: il présente en coupe transversale l'aspect 
Qt 

Dans l'épaisseur du mur d'enceinte est creusée, à peu près en face de l'axe 

suivant :     

du puits, à 1 m. 20 cent. au-dessus du sol, une niche rectangulaire, haute de 

  

o m. 6o cent., large de o m. 55 cent. et profonde de o m. 5o cent., qui 

servait peut-être à abriter le récipient employé pour puiser leau(?). 

A l'entrée du corridor sud, du côté de la cour, sur la première feuillure 

gauche (sud) de la porte venant de cette cour, a été tracée une petite inscription 

   démotique (pl. CVHT, B) : hauteur : o m. 12 cent., largeur : o m. 9 cent. 

La même porte présente, sur sa seconde feuillure sud, le graflito suivant 

creusé à la pointe sèche, haut de o m. 02 cent. et large de o m. 09 cent. 

ÆMIXIHAG) (lire : MIXAHXG). 

Enfin, la paroi sud du temple porte, en saillie, deux gargouilles; comme 

sur la paroi ouest, la pierre n’a pas été sculptée: ces deux blocs ne sont pas à la 

même hauteur lun et l'autre : celui de l'ouest est beaucoup plus haut que l'autre: 

à sa gauche est percée la petite fenêtre éclairant la paroi sud de la cela. 

IV. PARTIE NORD DU CORRIDOR. 

La partie nord présente aussi, sur la paroi nord du temple, deux gargouilles 

non sculptées, à égale hauteur lune et l'autre par rapport au sol. A droite de 

chacune d'elles sont creusées les deux petites fenêtres horizontales éclairant la 

paroi nord de la procella. 

Dans l'épaisseur de la paroi faisant face au mur extérieur nord du pronaos 

est creusé un petit réduit obseur, destiné probablement à servir de magasin. 

La porte de cette salle a été indiquée, mais la sculpture de la corniche n'a pas 

été achevée. Au sommet du montant gauche on lit ce nom propre, occupant 

une hauteur totale de o m. 19 cent. et une largeur de o m. 13 cent : 

CEN 

OVEI } (lire : CENOYEIOY). 
ov 

0) Voir ce puits sur la planche LXX VII du volume de M. Maspero, Les Temples immergés de la Nubie.
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C'était done là, à l'époque chrétienne, une chapelle consacrée à un certain 

Senouthi (Schenoudi), ou plutôt la cellule d'un moine portant ce nom. L'in- 

térieur de la chambre ne porte, malheureusement, aucune décoration ni 

indication quelconque. 

En face de cette chambre, sur la deuxième feuillure sud de la porte du 

  

corridor est seulptée une petite tête («<—«), avec perruque, bandeau frontal 

  

eturæus dressé à la partie antérieure du bandeau : ‘à (hauteur : 0 m. 19 cent. 

largeur : o m. 17 cent.) (voir la pl. CVIIE, C). 

Une autre tête, tournée en sens inverse (»=—+), est gravée sur une pierre 

  

de la deuxième assise du mur extérieur nord du temple, tout près du pylône, 

  

à côté d'une marque de carrière (ef. pl. CI, B).



CHAPITRE VIIL 

CHAPELLE PTOLÉMAIÏQUE. 

PI. CIX-CXIV.) 

I. FAÇADE EXTÉRIEURE. 

(PI. CIX). 

Cette petite chapelle, restée inachevée, est antérieure au grand temple. Elle 

est bâtie à l'extrémité est du corridor d'enceinte extérieur nord du grand temple, 

mais en contre-bas de 1 m. 5o cent. par rapport au niveau de ce corridor. Elle 

est restée longtemps enfouie sous les décombres, et doit à cette circonstance le 

parfait état de conservation dans lequel elle se présente maintenant au visiteur: 

elle a été déblayée et réparée par les soins de M. Barsanti en novembre 1907. 

La porte de cette chapelle est orientée vers l'est (pl. CIX, A). La façade mesure 

2 m. 95 cent. de hauteur, 9 m. 0° cent. de largeur au sommet de la corniche, 

et 1 m. 64 cent. de largeur en ses autres parties. Cette largeur de 1 m. 64 cent. 

se décompose en deux montants latéraux mesurant chacun o m. 47 cent. (soit 

o m. gh cent. à eux deux), et en une ouverture de o m. 70 cent. La hauteur de 

l'ouverture est elle-même de 1 m. 99 cent. Cette façade ne porte aucune décora- 

tion, sauf le dessin au trait rouge d’une divinité féminine, Isis,   (=—), repré- 

sentée debout à l'extrémité droite du linteau de la porte, la face tournée vers 

la droite (nord), et coiffée du diadème D. 5. Au-dessous du rebord supérieur 

de la corniche (épais de o m. 12 cent.), un rectangle de o m. 39 cent. de large 

sur o m. 21 cent. de haut a été réservé dans l'axe même de la porte pour y 

seulpter le disque solaire ailé flanqué des deux uræus (motif de décoration 

habituel aux sommets de portes); mais ce rectangle est resté brut. 

Les montants latéraux de la porte se composent chacun de quatre pierres 

superposées, et les trois pierres supérieures du montant de gauche portent de 

curieux grafiti grossièrement tracés à la pointe. Ces grafliti, que la photo- 

graphie laisse voir assez distinelement (pl. CIX, B), consistent en deux pieds 

droits d'homme, un lion, deux faucons coiflés l'un de la couronne Ÿ: l'autre 

de la couronne 4. une tête humaine représentée de face, enfin un objet imprécis 

qui se retrouve plusieurs fois, mais toujours sous des formes assez différentes. 
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L'épaisseur de la porte est de o m. #0 cent. au sommet et o m. 31 cent. à la 

base, car la façade est assez sensiblement inclinée, suivant les usages constants 

de l'architecture égyptienne. Puis l'ouverture s'élargit de o m. 12 cent. à droite 

et de o m. 07 cent. à gauche, si bien qu'elle mesure o m. 89 cent. sur une 

épaisseur de o m. 7 cent. 

La partie comprise entre la porte et la paroi de droite (nord) mesure 

o m. 5 cent., la partie symétrique de gauche (sud) mesure © m. 57 cent., et   

la largeur totale de la salle est de + m. 01 cent. à l'entrée, et 1 m. 98 cent. 

seulement au fond. Ces mesures n'ont pas, prises en elles-mêmes, une bien 

grande importance; je les donne en détail uniquement pour montrer le peu de 

soin avec lequel l'architecte a construit cette chapelle: non seulement la porte 

n'est pas au milieu, mais la salle n’est même pas exactement rectangulaire. Nous 

avons eu, du reste, l'occasion de constater très souvent cette même indifférence 

de la régularité et de la symétrie en décrivant le grand temple. 

La longueur et la hauteur de la salle sont de 9 m. 6o cent. 

Les trois parois, ainsi que les montants intérieurs de la porte ont été décorés, 

mais aucune parle n'a été achevée: les légendes hiéroglyphiques destinées à 

expliquer les diverses scènes n'ont été que très rarement tracées. 

II. MONTANT SUD DE LA PORTE. 
(PI. CX, B). 

Ce montant, large de o m. 57 cent. et haut de » m. 60 cent., portait trois 

tableaux superposés mesurant chacun o m. 65 cent. de hauteur; ni la frise ni 

le soubassement n'ont recu de décoration. De ces trois tableaux, celui du haut ne 

parait pas avoir été achevé: du moins n'en reste-t-il que les débris des deux 

jambes du roi. Toutes les figures sont debout. 

Premier raszeat. — Ce tableau est séparé du soubassement nu par quatre 

bandes horizontales de o m. 02 cent. chacune de hauteur: il est à o m. 29 cent. 

du sol à son extrémité inférieure. 

Le roi, coiffé du diadème atef, et Mandoulis, coïffé du diadème C. 9, échangent 

une poignée de mains, tandis que le dieu fait respirer au roi la vie symbolisée 

par le signe 4. Aucune inscription n'a été tracée. 

Deuxièue raszeau. — Ce tableau a exactement les mêmes dimensions que le 

précédent, et porte, à la différence de ce dernier, quelques hiéroglyphes, 

malheureusement très légèrement sculptés, et difficiles à lire.
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Le roi (=—), coiffé du pschent, offre l'œil oudja, NS, à une divinité masculine, 

portant la coiffure A. 1 1. Comme cette coiffure est souvent portée dans le grand 

temple par le dieu Arihemsnoufr (voir la procella, paroi est, section nord), je 

ant 

  

pense qu'il s'agit ie également de cette divinité. Il n'est pas autrement surpre 

de rencontrer ce dieu ici, puisqu'il avait aussi un temple spécial au sud de File 

de Philæ, et précisément dans le voisinage même de la chapelle de Malouli 

(Mandoulis), que nous trouvons à Talmis comme dieu local. 

   Des six lignes de texte qui avaient été réservées, les trois qui concernent le 

roi n'ont jamais été exéculées; voici ce que je crois pouvoir lire des deux lignes 
_—. : VA Æ- HP A 3 es 

relatives au dieu : (+—«) Pi 71711 S 17 Je ne crois 

pas, malgré ces débris incertains, qu'il s'agisse d'Osiris, car nulle part ailleurs 

ce dieu ne porte la coiffure figurée ei. La ligne qui avait été préparée à droite 

devant les jambes du dieu n'a pas été seulptée. 

III. PAROI SUD. 

(PI. EXE, A et B). 

Cette paroi mesure » m. Go cent. de largeur. La partie décorée n'oceupe, 

en hauteur, que + m. 07 cent., car le soubassement et la frise, hauts respecti- 

  

vement de o m. 30 cent. et de o m. 23 cent., ne portent aucune sculpture. Cette   

décoration consiste en trois registres égaux (o m. 65 cent. chacun de hauteur). 

Chacun de ces trois registres se divise lui-même en trois tableaux, de largeur 

décroissante à mesure que l'on s'avance de l'entrée vers le fond de la salle : 

1 m. 18 cent., o m. 81 cent. et o m. 61 cent. Nous avons done, au total, neuf 

tableaux sur cette paroi. Les légendes hiéroglyphiques (sauf une exception au 

premier lableau du second registre) n'ont été ni peintes ni seulptées, el seul 

l'emplacement réservé à chacune d’entre elles a été indiqué d'une ligne légère. 

Le premier tableau de chaque registre comprend quatre personnages, le second 

trois, et le troisième deux seulement. Les divinités du premier registre sont 

debout, tandis que celles des second et troisième registres sont assises sur le 

siège ordinaire. 

a. Premier registre. 

Ce registre est compris entre o m. 9 cent. et o m. 94 cent. de hauteur 

au-dessus du sol. Il est quelque peu mutilé. 

Premier rasceau. — Le roi (»—), coiffé de la couronne du nord surmontée du 

diadème ate/(C. A), offre l'emblème des champs, nl à Osiris coiffé du diadème 

hs.
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B. 10, à Isis coiflée de la couronne D. 3 sans uræus, et à Horus hiéracocéphale 

coité du pschent. Aucune inscription n'a été tracée. 

Devuièue rageav, — Le roi (»—), coiffé du diadème C. 8, offre les deux vases à 

vin, 8%. à un dieu (Arihemsnoufir?), coiflé de la couronne A. 11, et à une déesse 

(Tafnout?), coiflée du disque solaire et de l'uræus, w&. et léontocéphale. Aucun 

texte ne permet d'identifier avec certitude les deux divinités. 

Tnorstèue raneau, — Le roi (»—), coiflé du diadème C. 7, offre l'emblème de 

la Justice et de la Vérité, JL. à un dieu coiffé de la couronne B. 7 sans uræus; 

le nom du dieu n'est pas donné, mais la coiffure qu'il porte permet de supposer 

avec presque cerlitude que nous avons affaire ici au dieu Mandoulis: ce dernier 

porte, en effet, très souvent, dans le grand temple, cette coïflure. 

Le seul hiéroglyphe de ce premier registre est le signe Ÿ, trois fois répété 

(une fois sur chaeun des tableaux) au-dessus de l'épaule du roi: il devait être 

le commencement de la formule qu'on lit régulièrement derrière le roi : 921 

AT Re 
13 2 

b. Deuxième registre. 

Ce registre oceupe une hauteur égale à celle du registre précédent, etse divise, 

comme lui, en trois tableaux dont les dimensions sont respectivement les mêmes 

que celles des tableaux correspondants au-dessus et au-dessous. 

Premier raszrat. — Le roi (»=—). coiffé de la couronne du sud, offre à Mandou- 

lis assis et coiflé de son diadème C. g, à Mandoulis le jeune (ou Harpocrate) (?) 

également assis, sans sceptre, nu, un doigt à la bouche, portant la tresse 

bouclée des enfants, et coiffé de la couronne B. 4, et à la déesse Ouadfjit, assise 

et coiffée de la couronne du nord et de l'uræus, 

  

un plateau chargé de pains, 

vases et plantes. Un espace a été réservé pour six lignes de textes, dont trois 

devaient se rapporter au roi et les trois autres au dieu Mandoulis; ces trois 

dernières seules ont été gravées, et encore les hiéroglyphes en sont-ils à peine 
Tes : se \: IV! 
indiqués et pas toujours achevés : (<—«) IA Y 1-27 

Fu 31m 
ae le 

  

  Deuxième raëLrau. Le roi ( 

disque (B. 1), offre un bouquet de papyrus et trois oiseaux & à Mandoulis le 

jeune(?) assis, portant la tresse des enfants et coïffé du pschent, et à la déesse 

), coiffé des longues plumes d'Amon et du 
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. Aucun hiéro- 

  

Ouadjit, assise et coiflée de la couronne du nord et de l'uræus, , 

glyphe n'a été ni seulpté ni peint. 

Troisième rageau. — Le roi (=>), coiffé du diadème B. 10, offre les deux 

vases à lait, à + à un dieu très mutilé, assis, ne portant pas de sceptre, un 

doigt à la bouche, et qui doit être, soit Mandoulis le jeune, soit Harpocrate (?); 

sa coiflure est détruite. Aucune trace d'hiéroglyphe. 

e. Troisième repistre. 

Mème hauteur et mêmes divisions que les deux registres précédents. 

Prenrer ragceau (pl. CXT, A). — Le roi(»—), coiffé d'une couronne très mutilée, 
: à le à ÿ(D à AR à 

mais qui semble étre, offre deux sceptres, joe ÿ , à trois divinités assises. 
   

Ces divinités sont Osiris, coiffé du diadème atef, Isis coiflée du diadème D. 3 

sans uræus, et Horus hiéracocéphale, coïffé du pschent. Aucune trace d'hiéro- 

glyphe n'est visible sur tout le tableau. 

Deuxième rABLEAU (pl. CXL, À et B). — Le roi (=—), coiflé du diadème A. 13, 

offre le vase w à Mandoulis assis, coiflé de son diadème C. 9, et à la déesse 

Ouadjit assise et coiffée de la couronne du nord, NE la déesse ne porte pas de 

sceptre. Aucun hiéroglyphe. 

Troisième ragceau (pl. CAT, B). — Le roi (»—), coiflé de la couronne A. 11, 

offre les deux vases à vin, &&, à un dieu assis et coïffé des quatre longues plumes 

    

Cette coiffure n'étant portée dans le grand temple que par le dieu Shou, 

la divinité figurée ici, et dont le nom n'a pas été écrit, est probablement aussi 

le dieu Shou ®. Le tableau ne porte aueun hiéroglyphe. 

IV. MONTANT NORD DE LA PORTE. 
(PL. GX, A.) 

Ce montant est divisé, comme le montant sud, en trois tableaux superposés; 

mais le tableau du haut n'a pas été décoré. 

M) Le second sceptre n'a pas sur l'original la forme de l'hiéroglyphe que j'ai dû employer ici 

par nécessité typographique : il est constitué d'un support T sur lequel repose un uræus dressé Ÿ) 

coiffé de #. 
® Ou peut-être Thot, qui porte les mêmes quatre plumes sur la paroi du fond (voir plus 

bas, p. 330).
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Premier ranceat. — Le roi (<<), coiffé de la couronne du sud, 4. et le dieu 

Mandoulis, coiffé de la couronne B. 7 sur A. 4, échangent une poignée de mains, 

tandis que le dieu fait respirer au roi la vie en approchant de ses narines le 

signe 9. Aucune légende n'a été ni peinte ni seulptée. Le tableau a les mêmes 

dimensions que le tableau correspondant du montant sud: il est également 

séparé du soubassement resté nu par quatre lignes horizontales. 

Deuxièue rasceau, — Le roi (+<—«), coiffé du diadème C. 8, présente à un dieu 

(Shou ou Thot) coiffé des quatre longues plumes (B. >), le symbole de la Justice 

glyphiques a été 

  

et de la Vérité, L- L'emplacement destiné aux légendes hié 

réservé, mais aucun texte n'y a été tracé. Le tableau mesure, comme le tableau 

correspondant de l'autre montant, o m. 65 cent. de hauteur. 

V. PAROI NORD. 
(PI. CXIT- CXIV, A). 

Cette paroi a les mêmes dimensions que la paroi sud déjà décrite. La partie 

décorée n'occupe aussi que + m. 07 cent. de hauteur, le soubassement et la frise 

restant absolument nus. La décoration consiste en trois registres de trois tableaux 

chacun, comme sur la paroi sud: chacun des registres mesure o m. 65 cent. de 

hauteur. Les dimensions des tableaux de chaque registre ne sont pas absolu- 

ment les mêmes que sur la paroi sud : le premier tableau (quatre personnages) 

at el 

  

mesure 1 m. 13 cent., le second tableau (trois personnages) o m. 83 ce 

  

le troisième tableau (deux personnages) o m. 6h cent. Les légendes n'ont pas 

été tracées. Enfin, comme sur la paroi sud, les divinités du registre inférieur 

sont debout, tandis que celles des autres registres sont représentées assises. 

a. Premier repistre. 

Ce registre est assez bien conservé. 

Premier raBveau. — Le roi (++), dont la coïflure à demi détruite, parait 

être la couronne du sud, 4. présente un objet de forme incertaine à un dieu 

à tête de bélier (Amon?), coiflé du diadème A. 9 (?), à une déesse coïffée de 

la couronne À. 12 sans uræus (Maut?), et à Mandoulis nu, portant la tresse 

bouelée, et coiflé du pschent. Aucune légende hiéroglyphique n'a été tracée sur 

les emplacements ménagés à cet efet. 

Deuxième raneau. — Le roi («<—«), coiffé du diadème C. 8, offre deux vases 

à libation à Mandoulis coiffé de son diadème C. 9, et à la déesse Ouadjit coiflée 

de la couronne du nord, 7 Aucune inscription.



LE TEMPLE DE KALABCHAH. 327 

Troisième raszeau. — Le roi (<=), coiffé simplement de la perruque et de 
a 9\ 7 e : # , , ns 
l'uræus (A. 3), et surmonté du faucon aux ailes éployé 5 avec la légende LE 

© 

offre l'encens ÿ au dieu Shou (ou Thot), coiflé des quatre longues plumes (B 

  

En dehors de la légende relative au faucon, le seul hiéroglyphe qui ait été tracé 

est le signe Q au-dessus de l'épaule du roi. On peut ire ce signe sur chacun des 

trois tableaux du premier et du second registres: il n'existe pas au troisième 

registre. 

b. Deuxième repistre. 

Ce registre a les mêmes dimensions et les mêmes divisions que le précédent. 

Prewter rascrac. — Le roi (<<), coiflé de la couronne du nord et de l'uræus, 

    

offre les deux vases à vin, &&, à Mandoulis coiflé du diadème C. 9, à Man- 

doulis le Jeune (ou Harpocrate?), sans sceptre, le doigt à la bouche, coïffé de 

la tresse bouclée et du diadème B. 4, et à la déesse Ouadjit, coiflée de la cou- 

ronne du nord et de l'uræus, Le Aucune inscription, en dehors du signe À 

au-dessus de l'épaule du roi. 

Deuxième raBLeau (pl. CXIL, A). — Le roi (<<), coiffé de la perruque et de 

l'uræus (A. >), et surmonté du faucon aux ailes éployées désigné par la légende 

= ñ , offre un bouquet de papyrus et trois oiseaux & à deux divinités 
- 8 — à J " , 

assises : Mandoulis le Jeune, portant la tresse bouclée et le pschent, et la déesse 

Ouadjit, coiflée de la couronne du nord, \&: Pas d'inscription, en dehors de la 

légende du faucon et du signe Q derrière la nuque du roi. 

Troisième ragueau (pl. CXI, B). — Le roi (<<), coiflé du large diadème 

CG. 10, offre ÿ à Mandoulis le Jeune, sans sceptre, coiffé du disque et du croissant 

lunaires (A. 8) et assimilé ainsi à Khonsou: le dieu Mandoulis porte encore deux 

autres fois dans le grand temple cette coiffure lunaire. Aucun hiéroglyphe, en 

dehors du signe Q au-dessus de l'épaule du roi. 

c. Troisième registre. 

Ce registre a les mêmes dimensions et divisions que les deux précédents. 

Premier rasceau (pl. CXIL, A et B). — Le roi (<=). presque complètement 

invisible, offre l'encens ÿ(?) à trois divinités assises : Khnoum à tête de bélier, 

coiflé probablement du diadème atef, Salt, coiffée de son diadème spécial D. 8. 

et Anoukit, coiflée de son diadème spécial D. 12. ;
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Deuxième ranceau (pl. CAT, B, et CXIV, A). — Le roi («—«), coiflé du 

ur le — à Mandoulis coiflé du 

  

diadème B. 4 sur A. 5, présente l'œil 

diadème B. 7 sur A. 4, et à la déesse Ouadjit, sans sceptre, et coïffée de la 

   couronne du nord, & Aucun hiéroglyphe n'a été sculpté, mais on aperçoit, en 

rouge, des traces du cartouche-prénom du roi (voir le tableau suivant). 

Tnoistèue ranceau (pl. CXIV, A). — Le roi (+4), coiffé de la couronne du 

sud, {. offre au dieu Arihemsnoufir (?), coiflé du diadème A. 11 sur 

B. , l'objet ci-contre (fig. 20). Les légendes n'ont pas été sculptées, 

mais il reste quelques traces de signes peints à l'intérieur du car- 

touche-prénom du roi: ils sont très effacés, mais il me semble recon- 

devons en conclure que la chapelle a été construite sous le règne de 

et si cette lecture est exacte, nous     

  

Ptolémée V Épiphane, c'est-à-dire à la fin du mi ou au début du n° siècle avant 

l'ère chrétienne. 

VI PAROI DU FOND. 
(PI. CXIV, B.) 

Cette paroi mesure 1 m. 98 cent. de largeur et affecte la forme d'une niche. 

Au sommet, une double corniche dont la plus basse porte en son centre le 

disque solaire flanqué des deux uræus, et dont la plus élevée a été laissée sans 

décoration, mais devait être destinée à recevoir un disque solaire aux ailes 

largement éployées. La partie décorée occupe une surface sensiblement carrée, 

mesurant 1 m.5o cent. environ de côté, et délimitée sur trois côtés par un boudin 

cylindrique de o m. 05 cent. d'épaisseur. 

Ce carré est divisé en deux registres superposés de o m. 70 cent. de hauteur, 

séparés entre eux par un intervalle de quelques centimètres. Chacun de ces 

registres est lui-même partagé en deux tableaux de o m. 75 cent. de largeur. 

Les deux tableaux de droite font suite aux scènes de Ja paroi latérale de droite. 

tandis que les deux tableaux de gauche sont le prolongement des représentations 

de la paroi latérale de gauche. Chacun d'eux ne comporte que deux personnages, 

le roi en face d'une divinité. On voit encore quelques traces de couleur rouge 

sur le corps des personnages. 

a. Tableaux de droite (sud). 

Recisrre ivrérieun. — Le roi (»—>), coiflé du diadème C. 3, offre au dieu 

Mandoulis assis (<=) et coïffé de son diadème spécial C. 9, un plateau chargé
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de pains, vases et plantes. Ce tableau est le seul de toute la paroi qui ait été 

achevé, et dont on puisse lire toutes les légendes. 

Torre pu TABLEAU : (>—) HOT A? 

  

Le nor : (—) "AI CENTRE 

RE 
Msn: (—) LIT Ma TZ 
RUES IE METRE 
EE ee TT RÉ TT eT 
1 

XeGisrRe supérieur. — Le roi (»—+), coiflé du diadème atef, offre au dieu 

Arihemsnoufir assis (<—«) et coiflé de la couronne A. 11, les deux vases à 

vin, S&-. 

Torre pu rasLeau : (»—>) | Cette ligne n'a pas été gravée. 

Le nor :(»—>) (les lignes », 3, , au sommet du tableau, devaient proba- 

blement contenir sa lévende, mais elles n'ont pas été gravées) ï 94 — 
F 

= 
Annemsnourtr : (<—«) (les lignes 6, 7, 8, au sommet du tableau, Jens 

  

    probablement contenir sa légende, mais elles n'ont pas été rées) ? nc 
— (8 8 5 An Ÿ — 400 mn ae 

= ÿ 5 m | TS ta 

b. Tableaux de droite (nord). 

Recisrre inrérreur. — Le roi (<=), coiflé du pschent, offre au dieu Arihems- 

noufir (?) assis et coiffé du diadème A. 11, d’une main l'encens, de l'autre une 

(1) La queue du serpent est enroulée en en dessous du corps. 

1 Le serpent paraît être fixé à un poteau par la tête et par la queue. 

6) Ou peut-être #. 

Le Temple de Kalabchah. ha



330 H. GAUTHIER. 

libation sur un autel chargé de fleurs, pains, ete. Aucune légende n'a été gravée, 

sauf le signe {. au-dessus de l'épaule du roi. 

Recisrne supérieur. — Le roi (<—«), coiffé du diadème atef. offre l'encens 

au dieu Thot assis et coiffé des quatre longues plumes (B. ») 

Tirne pu raBtrau : (<—e) | Ligne complètement illisible. 

Leu RH T ie 
tm NET SES 

«11 no +” 25% lo 

    

Tuor 

  

Ces tableaux nous apprennent pour quelles divinités et par quel roi fut cons- 

truite cette chapelle. Les divinités sont Arihemsnoufir, Thot et Mandoulis. 

Comme le premier de ces dieux revient deux fois sur quatre, il est à supposer 

que la chapelle lui était dédiée spécialement. Le souverain est un Ptolémée. 

Il est regrettable que le mauvais état de la pierre, et surtout le ciment dont on 

a dû garnir les joints des pierres pour s'opposer à l'irruption des eaux, empê- 

chent la lecture du cartouche-prénom. D'après la forme du cartouche-nom et 

l'addition au nom même de l'épithète =, je crois que nous ne pouvons 

hésiter qu'entre Ptolémée III Évergète Fr, Ptolémée V Épiphane, Ptolémée VI 

Philométor, et Ptolémée IX Évergète IL. Les traces encore visibles dans le car- 

touche-prénom du troisième tableau du registre supérieur de la paroi nord me 

font pencher en faveur de Ptolémée V, mais cette opinion ne peut être émise 

que sous toutes réserves). Quoi qu'il en soit, cette chapelle a dû appartenir à 

l'ancien ensemble de constructions ptolémaïques qui existait avant le temple 

actuel de Kalabchah, et dont les Empereurs romains, qui ont construit ce 

dernier, ont utilisé à nouveau les pierres comme fondations de l'édifice aujour- 

d'hui existant. La chapelle est, avec les quelques blocs ptolémaïques remployés 

dans la construction de la terrasse actuelle reliant le temple au Nil et dans les 

fondations de la cour, le seul vestige des anciens monuments de la Talmis 

grecque. 

® M. Weigall (A Report on the Antiquities of Lower Nubia, p. 69) semble attribuer cette chapelle 

à Ptolémée X.



CHAPITRE IX. 

HÉMI-SPÉOS DU SUD-OUEST. 

(PI. CXV et CXVI.) 

À l'angle sud-ouest du corridor extérieur du grand temple existe un autre 

petit sanctuaire, construit en hémi-spéos : toute la partie antérieure, consistant 

en une cour entourée de colonnes sur ses trois côtés nord, est et sud, est con- 

struite, tandis que la partie postérieure, consistant en une seule chambre irré- 

gulière, est taillée dans le rocher (pl. CX 

  

I. COUR. 

La partie bâtie de cet hémi-spéos mesure 11 m. lo cent. de largeur sur 

1m. 60 cent. de longueur: si l'on déduit l'emplacement occupé sur les trois 

côtés par la colonnade, on obtient pour la cour une superficie libre de 

19 m. 80 cent. de longueur sur 7 m. 70 cent. de largeur. La colonnade n'est 

pas élevée directement sur le sol, mais sur un petit seuil de pierre haut de 

o m. ho cent., qui fait tout le tour de la cour, sauf sur le côté ouest où est 

l'entrée du spéos. 

Les colonnes sont au nombre de douze, à raison de cinq sur chacune des 

deux faces nord et sud, et deux sur la face est. Gelles des faces est et sud reposent 

directement sur le petit seuil: celles de la face nord sont encastrées, du côté nord 

seulement, dans un mur épais de 1 m.0 cent. à sa base, et haut de 2 m.°5 c. 

au-dessus du petit seuil déjà indiqué; ce mur est vertical du côté de la cour, et, 

au contraire, légèrement incliné du côté extérieur. Les colonnes s'élèvent ainsi 

à 5 mètres de hauteur, sans compter les architraves qui les reliaient, et qui, sauf 

une, sont détruites. Les colonnes du nord ont dû peut-être à leur insertion dans 

la muraille de se conserver mieux que celles de l'est et du sud, dont il ne reste 

que les deux tambours inférieurs. La façade est du temple devait comprendre 

également un mur analogue à celui du nord; on avait ainsi probablement, de 

chaque côté de la porte médiane, large de mètres, deux colonnes et un entre- 

colonnement s’élevant environ à mi-hauteur de ces dernières: mais de toute cette 

façade il ne reste rien. 

la.
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Le seuil sur lequel s'élevaient murs et colonnes n'a pas partout la même 

largeur : il mesure 1 m. 80 cent. sur les faces nord et est, 1 m. 5o cent. 

seulement sur le côté sud. Les murs étaient exactement élevés au milieu de ce 

seuil, dont ils laissaient libre, en dedans comme en dehors, une largeur de 

nt. 

La paroi ouest et la paroi sud de la cour sont formées par le rocher même, 

o m.hoc 

  

qui à été taillé verticalement; comme il n'était pas assez haut, on l'a couronné 

des deux côtés par quelques assises de pierres: l'ensemble s'élève, au sud comme 

à l'ouest, à 6 m. 5o cent. de hauteur au-dessus du petit seuil, soit 6 m. go cent. 

au-dessus du niveau de la cour; mais il se peut que ces parois ouest et sud se 

soient élevées plus haut jadis. 

Les angles sud-est et nord-ouest de ce petit temple communiquaient avec le 

grand corridor extérieur du temple principal au moyen de deux portes assez 

basses ménagées l'une dans l'entre-colonnement sud de la façade est, l'autre 

dans l'entre-colonnement ouest de la façade nord. La porte de l'angle sud-est a 

une ouverture de 1 m. 85 cent. en hauteur sur o m. 67 cent. en largeur; celle de 
  l'angle nord-ouest présente, à peu de chose près, les mêmes dimensions en 

hauteur (1 m. 82 cent.), mais elle est beaucoup plus large (1 m. 70 cent.). 

La cour était dallée sur toute sa surface; des restes considérables du dallage 

subsistent aux quatre angles. 

Dans l'épaisseur de la paroi sud avait été ménagée, à hauteur d'homme, une 

petite niche rectangulaire, haute de o m. 60 cent., large de o m. ho cent., et 

profonde de o m. 30 cent. 

Le seuil de la face sud porte, dessiné à la pointe sur la pierre, le plan-type 

d’une des douze colonnes élevées sur les trois côtés. 

Sur la paroi nord, à » m. 70 cent. à droite de la porte de l'angle nord-ouest, 

a été ménagée, en saillie de o m. 21 cent. par rapport au plan vertical de la 

paroi, une sorte de console (?) en pierre, de forme C7, portant une ligne verti- 

cale tracée au milieu de sa façade: les dimensions sont o m. »7 cent. de hauteur, 

o m. 33 cent. de largeur au bord supérieur, et o m. 23 cent. de largeur au bord 

inférieur. 

Sur la paroi ouest, à droite de la porte conduisant dans le spéos, sont creusées 

à même le roc deux encoches rectangulaires, hautes de o m. 19 cent., larges 

de o m. 10 cent., et profondes de o m. 15 cent.; leur destination reste incertaine. 

La largeur du passage resté libre, après la construction de ce petit temple, 

entre l'extrémité est de sa paroi nord et le mur sud du temple principal, est de 

1m. o cent. seulement: ce passage était probablement fermé par une porte.
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II. SPÉOS. 

La porte conduisant de la cour précédemment décrite dans l'intérieur de la 

chambre creusée dans le roc n'est pas exactement au milieu de la paroi ouest: 

elle se trouve plus rapprochée (3 m. 4o cent.) de la paroi nord que de la paroi 

sud (4 m. 70 cent.). Toute la disposition de cette chambre est, d'ailleurs, assez 

irrégulière; elle est, di s grandes lignes, de forme rectangulaire, mais les 

  

côtés opposés n'étant pas rigoureusement parallèles, il s'ensuit que les dimensions 

des deux autres côtés opposés ne sont pas égales. 

La porte mesure 1 m. 30 cent. de largeur à sa partie inférieure et 1 m. 

°0 cent. seulement à sa partie supérieure; les deux montants n'en sont pas 

exactement verticaux. Les feuillures de la porte vont également en diminuant de 

largeur à mesure qu'on s'élève du bas vers le haut; de plus, la feuillure de droite 

n'est pas identique à celle de gauche. Nous avons : à droite, o m. A3 cent. en 

bas et o m. 33 cent. en haut: à gauche, o m. 4o cent. en bas et o m. 3/ cent. 

en haut. Puis la largeur de l'entrée augmente de o m. 14e. à droite etom.1te. 

  

à gauche, de sorte qu'elle atteint 1 m. cent. Les feuillures correspondant à 

celle parie élargie mesurent chacune o m. 63 cent. de largeur. 

Enfin, nous parvenons à l'intérieur de la chambre, haut de » m. 94 cent. 

Le côté faisant face à la porte mesure 5 m. »0 cent. de largeur; le côté nord, à 

droite de la porte, # m. 50 cent.: le eôté sud, à gauche de la porte, # m. 80 cent.; 

quant à la face est, de chaque côté de la porte, elle compte 1 m. g1 cent. à 

droite et 1 m. 70 cent. seulement à gauche. L'angle sud-est de la salle présente 

une particularité, due probablement à la nature de la roche et à la difficulté 

d'obtenir par la taille un angle parfait : le côté est subit, en effet, vers le milieu 

de sa longueur, un retrait qui le reporte à environ 30 centimètres plus à l'est 

qu'il ne devrait être; ainsi la paroi sud se trouve accrue d'autant. 

L'intérieur de la chambre ne porte aucune espèce de décoration, seulptée où 

peinte; la roche n'a même pas été ravalée complètement. 

La seule partie intéressante de cette salle est sa porte qui, elle, du moins, à 

subi un commencement de décoration seulptée. 

III. FAÇADE DE LA PORTE DU SPÉOS. 
(PI. GXVI). 

Cette porte mesure, y compris la corniche qui la surmonte, 4 m. 10 cent. de P , 

hauteur: sa plus grande largeur, à la corniche, est de 3 m. 25 cent. 

 



334 H. GAUTHIER. 

La corniche est haute de o m. 90 cent., dont o m. 30 cent. pour le plateau 

supérieur, et o m. 6o cent. pour la gorge. Le plateau supérieur ainsi que le 

tore surmontant immédiatement le linteau ne sont pas taillés dans le rocher, 

mais sont formés chacun d'une longue et étroite pierre horizontale rapportée, 

encastrée dans la montagne. Ces deux pierres étaient tombées: on a pu retrouver 

deux fragments du plateau supérieur de la corniche, qui ont été remis en place, 

  

comme le montrent les deux photographies de la P anche CXY La gorge de la 

corniche est décorée, selon l'usage, du disque solaire aux ailes horizontalement 

us dressés. 

  

déployées et flanqué de deux u 

Au-dessous de celte gorge vient le tore, haut de o m. 17 cent. et large 

de » m. 75 cent.; il devait être demi-cylindrique, mais il est complètement 

tombé, et il ne reste plus, béante, que la longue et étroite échancrure dans 

laquelle il était jadis encastré. 

Au-dessous du tore, le linteau oceupe une hauteur de o m. 64 cent, 

et une largeur de » m. A5 cent.; il se trouve de o m. 15 cent. en retrait, 
  

de chaque côté, par rapport au tore. I est divisé en deux tableaux en son 

  

milieu. 

Enfin, au-dessous du linteau, les deux montants de la porte mesurent chacun 

o m. 63 cent. de largeur et 2 m. 44 cent. de hauteur; nous avons eu déjà 

l'occasion de remarquer qu'ils n'étaient pas exactement verticaux par leur arête 

intérieure; aussi leur largeur est-elle de cinq centimètres plus grande à leur 

extrémité supérieure qu'à leur extrémité inférieure; l'ouverture de la porte est, 

au contraire, de o m. 10 cent. plus petite dans le haut (1 m. 0 cent.) que dans 

le bas(1 m. 30 cent). Chacun des montants n'est décoré qu'à sa partie supérieure. 

  

a. Montant sud (pl. CXVI, A). 

L'unique tableau de ce montant mesure o m. 64 cent. de hauteur sur 

o m. 63 cent. de largeur; il est à o m. 80 cent. au-dessus du sol. La pierre 

n'ayant pas été polie parfaitement, comme dans le bas, 

la seulpture n'est pas très apparente, et les inscriptions 

sont difficiles à lire: d'autre part, la décoration ne semble 

pas avoir été achevée, ou bien elle a disparu par endroits. 

Sous un ciel = occupant toute la largeur du tableau, 

le roi (=—), coiffé du diadème ci-contre (fig. 91), offre 

les deux vases à vin, &&. au dieu nubien Dedoun coiffé 

de la couronne B. 7 sur A. 4. 
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Tirre pu vaste : (<<) ! Cette ligne ne semble pas avoir été remplie: il n'en 

reste, en tout cas, plus un seul signe visible. 

Le Ror : (»=—) = (C-) lo 

: _— 
Denoux : (<<) | IN 

Fe. 

Le pharaon n'est pas déterminé de façon précise; il y a lieu de penser, vu 

  

le style de la décoration et la situation de ce petit temple par rapport au temple 

principal, que c’est un Empereur romain d'assez basse époque qui l'a fait 

commencer. Quant au dieu, il est probable qu'il s'agit du dieu particulier de 

la Nubie, Dedoun ou Tetoun, dont le nom aurait été incorrectement écrit ou se 

serait transformé en Den... à cette époque tardive. 

Ilest à noter que sur ce tableau le dieu porte, par-dessus la perruque, le 

bandeau frontal, tandis que sur le tableau du montant nord qui lui fait pendant, 

il a seulement l'uræus, sans bandeau. 

b. Montant nord (pl. CAVE, B). 

Ce tableau, symétrique du précédent, a exactement les mêmes dimensions. 

Le roi (<—«), sous un ciel — oceupant toute la largeur, coiffé d’un diadème 

  

assez indistinet et mutilé, qui semble être le diadème C.3, offre d'une main 

l'encens, ÿ (?), au même dieu que sur le tableau précédent (»—>), tandis que de 

l'autre main il répand une libation, probablement sur un autel placé devant 

lui, mais, en tout cas, invisible. Le dieu porte la même coiffure que sur le 

tableau précédent, avec le bandeau frontal en moins. 

Tire Du TABLEAU : (<—«) ; On ne voit que le premier signe =æ- | suivait, sans 

doute ve LCI 

Le Ror : (<=    
Le Div : 

Le nom du dieu est mieux conservé ici que sur le tableau précédent, mais 

la forme ne se rapproche pas beaucoup de Dedoun. Peut-être s'agit-il à réelle- 

ment d'un dieu spécial, nommé Denen. .. Quoi qu'il en soit, Dedoun est très 

probablement le même dieu que le Tetoun de la paroi sud de la procella du 

grand temple (voir plus haut, p. 85).



336 H. GAUTHIER. 

ce. Linteau. 

Le linteau, nous l'avons vu, est divisé en son milieu en deux tableaux égaux, 

mesurant chacun 1 m. 23 cent. de | largeur sur o m. 64 cent. de hauteur. 

Chaque tableau comprend quatre personnages, à savoir le roi et trois divinités. 

Taneau sup. — 1 est très mutilé à sa partie supérieure: la dégradation semble 

être due à un martelage volontaire, œuvre probablement de quelque ancien 

habitant chrétien du spéos. Aussi toutes les coiffures des personnages sont-elles 

détruites. Il n'est pas davantage possible de voir ce que le roi (=—) offre aux 

trois divinités assises qui lui font face (+<—«). 

  

De la ligne verticale tracée devant le roi on ne voit que la fin : (»—) : 
ne PER 

«pee lt 
Les cartouches n'existent plus, ni les trois petites lignes verticales qui devaient 

contenir les légendes des trois divinités. De ces divinités il n'est done permis 

que de supposer la personnalité : c'était probablement la triade composée d'Osiris, 

d'Isis, et du dieu-fils Horus (sous la forme du dieu local Dedoun, ou Denen. . .). 

De la grande ligne verticale placée derrière la troisième divinité et occupant 

toute la hauteur du tableau quelques signes sont encore apparents; mais leur 

petitesse et la rudesse de la pierre les rendent très indistinets : 

  

e 7 0 (1 D pr (0 2117 
(or) 2% ë LU su] == on 

Taszeau xorp. — Ce tableau est le symétrique parfait du précédent; il est 

presque aussi mutilé que lui à sa partie supérieure; mais il reste, du moins, la 

coiffure de la seconde divinité, B. 7 sur / 

  

k. Le roi (+<—«) offre le signe de la 
  

Justice et de la Vérité, to, à trois div 

  

ités assises (»—>), toutes masculines 

d'après la forme de leur sceptre. 

1 posmmn | 
Tire DU TABLEAU : (os) 2‘ = ==]? 

Ù l <— RE 

Ride) 
Les trois petites lignes verticales du haut contenant les légendes des trois 

divinités sont complètement détruites. De la grande ligne verticale tracée derrière 

la troisième divinité sur toute la hauteur du tableau il reste environ la dernière 
RSR X Hs A 

4 2 — ns RE os a TT Go © d 
Ces épithètes doivent se rapporter à la première des divinités assises devant 

le roi, et qui est probablement le dieu Dedoun (Denen. . .?). 

     

        

moitié : (»—) 
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Les deux photographies de la planche CXV n'étant pas très nettes, je renvoie 
le lecteur aux planches LAXX et LXXXI du volume de M. Maspero : Les temples 
ünmergés de la Nubre, Rapports relatifs à la consolidation des temples. Sur ces 

planches, ainsi qu'à la page 80 du texte, la petite chapelle de Dedoun est appelée 

  

   Mammist, mais cette dénomination ne me parait appuyée sur aucune preuve, et 

Je ne crois pas, pour ma part, que le petit hémi-spéos qui vient d'être décrit ait 
vraiment joué par rapport au grand temple le rôle des Mammisi ptolémaiques 
de Philæ, de Kôm-Ombo, d'Edfou et de Dendérah. 

Le Temple de Kalabchah. 43
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CHAPITRE X. 

REMARQUES SUR L'HISTOIRE DU TEMPLE 

D'APRÈS LES BLOCS 

REMPLOYÉS DANS LES FONDATIONS. 

(PI. CXVII.) 

I 

Dans la cour du temple les fondations sont souvent constituées par des blocs 

antérieurs, qui ont été remployés; M. Barsanti en a observé un assez grand 

nombre; mais moi-même, je n'ai pu en voir que quatre lorsque je suis arrivé, en 

décembre 1907. Ils étaient sur le côté nord de la cour, près de la façade du 

pronaos, à environ + mètres en avant du premier entre-colonnement de cette 

facade. Trois d'entre eux étaient encore en place; le quatrième avait été culbuté, 

et il m'aurait été impossible de le copier si M. Barsanti n'avait eu la complai- 

sance de le faire retirer de la cavité où il se trouvait engagé. Ces blocs sont 

invisibles maintenant, 

  

l'ouverture qui les laissait apparents a été refermée 

et soigneusement cimentée, puis le dallage de la cour remis en place. 

Ces fragments sont intéressants en ce que lun d'entre eux porte un cartouche 

qui nous permet de dater avec certitude l'époque à laquelle fut construit le 

temple antérieur, dont une grande partie des pierres servirent plus tard à la 

  

construction de l'édifice actuel. 

Preuter 8100 (fig. 2 2). — C'est celui des quatre qui est le plus au nord; la face 

décorée, comme ce sera encore le cas pour le suivant, est orientée vers l'ouest. Il 

  

est en grès, et mesure o m. 61 c. de largeur sur o m. 46 c. 
  

de hauteur. I constituait la partie inférieure d'un relief, 

et l'on y voit une déesse debout (<<), tenant de la main 

droite le sceptre le et de la main gauche le signe Ÿ la 

  

    tête et le cou manquent, car ils faisaient partie d'un autre 
  

bloc. Devant cette femme sont tracées trois lignes verticales l Fig. 22. 

d'hiéroglyphes grossièrement seulptés, portant encore des traces de peinture 

bleue et rouge. Deux de ces lignes sont orientées de droite à gauche Gal et 

DRE le début de la légende ce au personnage qui faisait face à la 
En) 

déesse : J nl 11 Zn 
tn FR Æau\l40 

. De cette légende 

  

43.
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il parait résulter que le personnage manquant offrait à la déesse le symbole des 

champs, ul La troisième ligne est orientée en sens inverse (<—«), dans la même 

direction que la déesse dont elle constitue la légende : La = ie 27 
= — 1 

Enfin, derrière la déesse, est tracée une quatrième ligne, dont il ne reste que 
cn = == = 

la moitié inférieure : (<——« [ = à moitié inférieure : ( ) _- = si 

Deuuève roc (fig. 23). — Ce bloc est orienté comme le précédent, mais en 

retrait de o m. 20 €. par rapport à lui. IL est également en grès, porte aussi des 

traces de couleur rouge el bleue, et mesure o m. 85 cent. de 
  

largeur sur o m. 45 cent. de hauteur. Derrière la jambe gauche 

(peinte en rouge) d'un Empereur portant la longue queue 
      pendante à la ceinture, on voit l'extrémité inférieure de quatre 

g. 23. 
lignes verticales d'hiéroglyphes de même style que ceux du 

bloc précédent: ces quatre lignes constituent la légende de l'Empereur. Voici ce 

MT.) 
LEA RE Se 2 RE UE) 
Ce cartouche est peut-être celui de César, mais il peut aussi désigner l'Empereur 

  

qu'il en reste : (»— 

  

Auguste ou n'importe lequel des premiers Empereurs romains, qui aimaient à 

adjoindre à leur nom, soit le surnom César, soit l'épithète Autokratér. Cependant, 

comme Auguste a beaucoup travaillé au temple de Kalabchah, je pense que c'est 

de lui qu'il s'agit ici. 

Troisième 81oc (pl. CXVIT, A). — Ce bloc est orienté dans une direction 

   perpendiculaire à celle des deux précédents, c'est-à-dire que sa face décorée 

regarde le nord: il est distant des deux précédents de o m. 6 cent., et occupe 

le même niveau qu'eux. C'est dans l'espace laissé vide entre lui et les deux blocs 

précédents que devait se trouver le quatrième fragment, aujourd'hui tombé 

et renversé. Ce bloc est en grès, et mesure 1 m. 48 cent. de largeur sur 

o m. 60 cent. de hauteur. Il est surmonté de la corniche égyptienne habituelle, 

haute de o m. 12 cent. et s’avançant aussi de o m.12 cent. Cette corniche est 

ornée de quelques stries légèrement taillées dans la pierre. Le bloc a donc 

dû faire partie de quelque registre supérieur de porte ou de paroi. Il contient le 

tiers supérieur d'un grand tableau, avec traces de couleur rouge. La décoration 

n'est pas du même style que celle des deux blocs précédents: elle est bien 

supérieure comme facture, et parait appartenir à l’époque ptolémaique.
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Le roi (<—«) est représenté à droite. coiffé de la couronne du sud, d: il a le 

visage peint en rouge, lient le fouet /À de la main gauche, et de la droite il offre 

le vase # à deux (ou plusieurs) divinités qui lui font face. La ligne de texte qui 

occupe habituellement les extrémités droite et gauche des tableaux n'existe pas 
. . . . pr . . / \ Tr 
ici derrière le roi: on lit seulement la légende ordinaire : (<—«) 991 | TT 

« 4 . + : « 
of à | Au-dessus de la tête du roi, le disque solaire © est peint en rouge. = 18 — 0 

La première divinité représentée devant le roi est Osiris, coiffé du diadème 

B. 10, avec petit disque entre les cornes, et tenant le sceptre le dont il ne reste 

que le haut. La deuxième divinité est Isis, coiflée de son diadème spécial, D. 5, 

et tenant le sceptre ne dont il ne reste aussi que le haut. 

Dix lignes d'hiéroglyphes sont encore lisibles : 

Le Ror : (+=) @(__ }) 186 | (les deux disques étaient 

peints en rouge). 

Sec. Ostnis : (=—>) | An de Ju x|     
   : in ns 

be NET EN ET UT 
Di Tiom 

n 1 

  

Quarmème 810c (pl. XVI, B). — Ce bloc était renversé de bas en haut. I est 

décoré sur deux de ses faces, et devait, en conséquence, faire partie, soit d'un 

pilier carré, soit d’un angle de porte. La face la plus grande mesure 1 m. 08 e. 

de longueur sur o m. 48 cent. de large. Il semble que la divinité de droite du 

registre supérieur soit le dieu Min, momiforme, représenté avec son petit édicule 

caractéristique derrière lui. Derrière le roi, la fin d’une ligne verticale : (»—) 
w à — ; h \ à 

: a db - Devant le dieu, la fin d'une autre ligne verticale : 

MN ©) 
m— oi i A 

d'un autre registre. Sous le ciel =, un roi, à gauche, faisait face à une divi- 

nité. Au-dessus du roi et devant lui, deux cartouches sont restés vides; derrière 

: A oNe/E le roi, le sommet d’une ligne verticale donne : (=—) K Î 

légende de la divinité il ne reste que : («—=) IA / 

   : Au-dessous de ce registre on voit encore le sommet 
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La face la plus courte, à droite de la précédente, ne mesure que o m. 57 c. 

sur une hauteur sensiblement égale à celle de la précédente, et contient aussi 

les restes de deux registres. Au registre supérieur, on voit encore les jambes du 

-) devant @@5 a@f un autel. Au registre inférieur, on voit le haut de 

2 |, et le début de la légende du dieu : (<—«) NZ: 
. ® _ rt 

Les deux frag- ] IN ments de cartouches et. TE s 

désignent l'Empereur Auguste qualifié de l'épithète Poyatos déjà connue par un 

texte de Dendé 

roi (»-   

deux cartouches 

  

   

1h. 

  

Les deux parois nord et sud du quai surélevé qui s'avance en contre-bas du 

pylône vers le fleuve comprennent dans leur maçonnerie chacune deux blocs 

ptolémaiques provenant de l'ancien temple, ou peut-être du petit mammisi dont 

on voit encore les arasements au sud du temple actuel. Ces blocs ne sont visi- 

bles qu'à l'époque des basses eaux, c’est-à-dire pendant la saison d'automne, de 

  

septembre à décembre, car aux autres époques de l'année le fleuve vient baigner 

ces parois presque jusqu'au niveau supérieur du quai. 

a. Blocs du mur sud. 

Ces blocs sont au nombre de deux, l'un posé dans le sens normal, l'autre 

retourné de bas en haut: tous deux sont au bas de la maçonnerie, reposant 

directement sur le rocher. 

Bzoc »° 1 (fig. »h). — C'est le plus proche du petit escalier descendant de la 

terrasse en avant du temple, c'est-à-dire le plus occidental. Il mesure o m. A1 e. 

de hauteur sur o m. 56 cent. de largeur. Il présente l'aspect 

ci-contre. Le roi, coiflé de l'uræus et de la couronne du 

nord (il ne reste que la tête), offre quelque chose d'assez 

does indisüinet, mais qui paraît être des fleurs, à une divinité qui 

- devait se trouver sur le bloc voisin. Derrière la nuque du 

  

Fig. ah. 
roi, on voit encore le signe Q, début de la phrase magique 

habituelle. Les textes se composent de sept lignes d'hiéroglyphes, disposées, les 

unes horizontalement (lig. 1, au-dessus de l'ensemble de la scène, et lig. 5 au- 

dessus de la couronne du roi), les autres verticalement (lignes 9, 3, 4, 6, 3). 

® M. de Bissing, qui a vu le bloc en même temps que moi, préférerait reconnaître un 3 dans 

l'oiseau du cartouche; ce dernier est à compléter en a x = | NX ou un 3 T 1 1 { # 

(ef. Srreceuvenc, 4. Z., 1911, t. XLIX, p. 86-87).
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La ligne 1 mesure o m. 09 cent. de hauteur sur toute la largeur du bloc: le 

début en est détruit : («—«) I A 1/44 11158-49192 

Les lignes + à 5 forment un ensemble : <=" LY J1= ti 

| CAZUTREIN) j 2 
chacun, paraissent être ceux de Ptolémée V Epiphane. 

  

—. Ces cartouches, hauts de o m. 13 cent.      

  

Enfin, des deux lignes 6 et 7 tracées verticalement derrière le roi, et qui de- 

vaient occuper toute la hauteur du tableau primitif, il ne reste que le début, 

sur une longueur de o m. 23 cent.: les si , difficiles à lire : 

(= AE TÉSO To TEEN LION 
ynes sont petits el as     

    

BLoc N° » (fig. 25). — Ce bloc est à quelques mètr 

  

s à l'est du précédent, 

au même niveau que lui, el retourné sens dessus dessous. Il est un peu plus 

  petit que le précédent, ne mesurant que o m. 39 cent. de 
3=—   hauteur sur o m. 51 cent. de largeur. 1 

Deux divinités orientées de droite à gauche (>—) sont l'une x A 

derrière l'autre; celle de devant ne peut être identifiée avec - 
Fig. 25. 

  
      

certitude; celle de derrière, 

  

dont il ne reste également que la 

coiffure et le sommet du crâne, est la dée 

divinités sont : (»—>) ! Î 

UNE Sr, SN MT 4. +) | NY nm 1! 1 

Ce bloc ne porte, on le voit, aucune indication de date, mais il semble qu'il 

soit contemporain du précédent et emprunté au même édifice. 

  

e Nephthys. Les légendes des deux 
un. © "1 

Lol pour la premiere, et 
— 6 

     

  

  

b. Blocs du mur nord. 

Ces blocs sont, comme ceux du mur sud, au nombre de deux, mais ils sont 

beaucoup moins considérables; ils sont plus rapprochés du radier incliné des- 

cendant du temple: enfin, ils ont été tous les deux 2 

  

       
  a f 7 A UD, placés dans leur sens normal. 

UE BLoc x° 1 (fig. 26). — Ce bloc est le plus occi- 1 fr Al a 0, k : j 
dental des deux; il n’est guère qu'à un mètre ou       

Fig. 26. RE 
5 deux du radier incliné. Il mesure o m. 30 cent. de 

hauteur sur o m. 95 cent. de largeur.
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Un roi, coiffé du bonnet #, surmonté d'un diadème dont on ne voit plus que 

la partie inférieure, offre l'encens ÿ à deux divinités, la première masculine 

(probablement Mandoulis), coiffée de la couronne B. 7 la seconde féminine (pro- 

bablement la déesse Ouadjit), coiffée de la couronne du nord Ne sans uræus. 

Le nom du roi, dont il ne reste que l'extrémité inférieure des deux cartouches, 

était celui d'un Ptolémée : (»—) : = 1 ADI 

Les débris sont insuflisants pour permettre de dire avec certitude de quel 

Ptolémée il s'agit. 
    La légende de Mandoulis comprenait trois lignes 

  

il ne reste de chacune que 

   

  

la fin : (<<) | = sat || D 2x 

La légende d'Ouadjit comprenait une seule ligne, dont il ne reste également 

  

x 67 444 
que la fin : («—«) o. 

_ 

BLoc x° » (fig. 27). — Ce bloc est situé un peu à l'est du précédent, et à 

un niveau inférieur; il me 1 cent. de hauteur sur o m. A7 cent. 

  

re Oo m. 

  

de largeur. 

  

  Un roi, dont il manque toute la tête et le buste, est debout 

en face d'une divinité qui devait se trouver sur le bloc voisin. 
  f Derrière ce roi on lit la fin de la phrase habituelle : (»—) 

eg = 
En arrière de cette légende, il reste le bas d'une longue 

  

      

    

ligne verticale qui devait occuper toute la hauteur du tableau primitif, mais qui 

orientée en sens inverse du roi, 

DR El 
ja O— 

  appartenait à un tableau voisin, car elle e 
     

auquel elle tourne le dos : 

  

paraît se rapporter au dieu local Mado 

Il 

Lors du travail de consolidation des fondations du sanctuaire du grand 

temple, M. Barsanti a mis au jour un bloc d'époque ptolémaique, provenant de 

l'ancien temple, et remployé là comme dépôt de fondation; ce bloc se trouvait 

placé sous l'angle sud-ouest du sanctuaire. Il provenait d’une porte, car il 

était décoré sur deux de ses faces taillées à angle droit l’une par rapport à l'autre; 

l'une de ces faces formait le montant droit de la porte, et l’autre face en formait 

la feuillure (pl. CXVII, C et D).



LE TEMPLE DE KALABCHAN. 345 

Côté moxraxr (pl. GXVIT, C). — La surface décorée, de ce côté, occupe 

o m. 35 cent. de hauteur sur o m. 33 cent. de largeur. Tout à gauche, le dieu 

Mandoulis le Jeune, coiffé du croissant et du disque lunaires, ©, porte un doigt 

de sa main gauche à la bouche: derrière l'oreille pend la bouele de cheveux %. 

Ce dieu est représenté debout, absolument nu, portant comme toute parure, un 

collier auquel est suspendue l'amulette +, et quatre bracelets aux bras et avant- 

bras. Il regarde vers la droite (»—). 

Devant la tête du dieu et au-dessus d'elle est écrite la légende le concernant: 

elle est répartie entre quatre lignes, les tr 

  

is premières verticales, la dernière 

horizontale : 

ss SES & till a V7 AZ! 

MNT AA 20— | à à +127 ÿ 
   

Au-dessous du bras gauche du dieu, une ligne verticale le concernant encore : 
/ \i ,0% 
(>—>) men 7 : (tout le bas est détruit). 

D er 2 

Devant Mandoulis, il y avais un roi lui faisant face (<—) et lui offrant un 

objet presque entièrement effacé, mais qui semble bien être le symbole des 

champs, Al Ce roi est absolument détruit, mais il reste, outre les deux cartou- 

ches de son nom, deux lignes verticales (<<) constituant sa lépende. Les deux 

cartouches, dont il manque tout le début, sont 

  

;il n'est guère possible de préciser la position de ce roi 

  

dans la dynastie des Lagides, mais je serais enclin à penser que c’est Ptolémée V, 

dont le nom revient si souvent à Kalabchah, sur les blocs remployés et dans 

la chapelle de l'angle nord-est. 

Quant aux deux lignes de la légende, voici ce qu'on peut encore en lire : (<<) 

CREER 018 ® mn 

Cette légende précise la nature de l'offrande faite par le roi à la divinité, et 

1 2 f 0 M = 

(en 5 tem © M      

  

montre qu'il s'agit de la céréale Il ee 

Côré reurziure (pl. CXVII, D). — La décoration occupe, de ce côté, une 

surface de o m. 35 cent. en hauteur sur o m. 31 cent. en largeur. Elle consiste 

uniquement en trois lignes verticales d'hiéroglyphes, dont il ne reste que le 

début de chacune; le bloc appartenait done, selon toute vraisemblance, à la 

Le Temple de Kalabchah. ui
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parie la plus haute d'une porte, immédiatement au-dessous du linteau. Voici 
— 

  

   

ce qui lreste de ces trois lignes : («—«) | 

En face de cette reine Cléopâtre, le dieu Mandoulis spirer la vie : 
D— 5 fe IR EE Edo 

ot 
Je ne sais trop de laquelle des reines Cléopâtre il s'agit ici; son identification 

  

dépend, naturellement, de celle du Ptolémée dont on lit les noms sur l'autre 

face de ce même bloc : si celui-ci est Ptolémée V, nous avons probablement ici 

sa femme Cléopâtre [", fille du roi de Syrie Antiochus TI. 

IV 

  

Dans les décombres du sanctuaire à été trouvé un bloc, haut de o m. 39 cent. 

et large de o m. 47 cent., qui ne devait pas appartenir à cette salle, car elle est 

stre 

  

complète. Ce bloc comprend le bas d'un Tr 

et le haut d'un autre (fig. 28). 

Sur le registre supérieur, un roi dont le nom 

n'existe plus, est debout devant une divinité 

absolument nue, qui est, sans aucun doute, 

Mandouli 

derniers signes de la phrase magique habituelle 

Fig. 58. n : ; ; 
Ë Entre le roi et le dieu sont gravées trois 

lignes verticales de textes, celle de gauche (»—) se rapportant au dieu, les deux 

IR are (Roi TI 

  

  

le jeune. Derrière le roi, on voit les    
autres (+—«) au roi : 

  

nm'ré LES. = 

—_ Im 

Le Dieu : (=—) ! EE ATH Nos que Î VS 

Le registre inférieur montre le début de quatre lignes verticales contenant 

une légende se rapportant au dieu Mandoulis, qui devait être représenté 

1) Le personnage est coiffé de la couronne df, et tient d'une main le sceptre f, de l'autre le signe
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4: 3 HP à au-dessous : (»=—) \ nt / — 
== É 

, x .…. 
— 

  

Ce bloc ne porte aucune indication de date, mais il est certainement antérieur 

au grand temple, car le style de la sculpture indique la bonne époque ptolé- 
maique. 

Y 

Dans les fondations du pronaos, lors du travail de renforcement qui dut être 

exécuté avant la reconstruction des colonnes, fut trouvé un bloc de o m. 45 cent. 
de hauteur sur o m. Lo cent. de largeur, à peu de chose près rectangulaire, qui 
avait été pris à l'ancien temple plolémaique et remployé par les constructeurs 
du temple actuel. Ce bloc était tourné face à l'est. On y voyait la tête du dieu 
Khnoum (»—) à tête de bélier, les chairs peintes en bleu, coiflé du diadème 
C.7, où les quatre disques solaires et les rayures longitudinales sont peints 
en rouge, et portant le long Ælaft également rouge. Il tenait en mains le sceptre, 
et la cassure du bloc ne permet pas de dire si le dieu était représenté assis où 
debout. Au-dessus de la tête du dieu, et en avant, étaient deux courtes lignes 
verticales d'hiéroglyphes, dont le sommet est détruit : 

DES he CS 
Derriére la coiffure du dieu, et à la même hauteur que les deux lignes 

      

ci-dessus, était écrite une troisième ligne verticale, qui semble être la suite des 

1e D ». LT = 
Ce bloc ne porte aucune indication de date, mais le style de la sculpture et 

  
3Y 

précédentes : (=) 

  

  

des hiéroglyphes rappelle assez bien l'art des Ptolémées. 

VI 

  

; inégale. On a sondé la 
montagne aux alentours en plusieurs endroits à la fois, et l'on voit encore net- 
tement les différents points où le rocher a été allaqué. Mais c’est surtout au 

Le temple est construit en beau grès, de qualité ass 

nord du temple, entre lui et le spéos de Beit-el-Oualli creusé par Ramsès Il, que 
la plus grande partie de la pierre semble avoir été extraite, et de fait la carrière 
était bien supérieure à toutes ses voisines. Derrière le temple même, à l'intérieur 
du mur d'enceinte ouest, et près de l'angle nord, on voit encore quelques blocs 

ui.
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chés du rocher, mais déjà taillées suivant les dimensions 

  

incomplètement dé 

voulues pour servir de dalles au corridor extérieur du temple. 

Les diverses carrières auxquelles on puisa, ou peut-être simplement les divers 

entrepreneurs ou ailleurs de pierre d’une même carrière, ont marqué de signes 

particuliers toutes les pierres qui ont servi à la construction. Jai pu relever cinq 

s régulière, — à I —.: 

de ces marques, qui sont : 

  

1° La Croix, plus ou moi 

L'are, —; 

et KE : 3° La palme, dans les trois positions que voici : 

1° La figure géométrique DZ: 

Beaucoup plus rarement la barque (°? 
=
 

  

Ces marques de carrière sont apparentes partout où la surface rugueuse du 

grès n'a pas élé ravalée et a été laissée brute, avec ses aspérités naturelles.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

vi. Je n'ai pu consulier l'ouvrage de W. R. Hairox : Remarks on several Parts of Turkey. 
Part 1, Aegyptiaca, or some Account of the Ancient and Modern state of Egypt, as 
obtained in the Years 1801 and 1809, ete. (London, 1809, in-4°, 1 vol. plates 

  

and cartes, T. Payne). Traduit en allemand en 18:14 (Weimar, i 

  

xx. De même pour le livre de Evwann J. Cooren : Views in Egypt and Nubia, où Egyptian 

Scenery. Le voyage de cet auteur date de l'hiver 1820-1821. Son livre ne 

figure pas dans la Bibliotheca aegyptiaca de H. Jolowiez. 
xxx. De même pour Joseru Russeccen : Reisen in Europa, Asien und Afrika, mit besonderer 

Rüchsicht auf die naturwissenschafilichen Verhältnisse der betrefenden Länder, unter- 

nommen in den Jahren 1835 bis 1841 (mit einem Atlas, Stuttgart, 1841-1848). 

17. Titre : au lieu de : Partie de gauche, lire : Section de gauche. 

37. Titre : au lieu de : Partie de droite, Are : Section de droite. 

133. La ligne 6 de la légende relative au Pharaon de Bigeh montre qu'il était assimilé à 
Horus. M. Chassinat (Bull. de l'Inst. franc. d'archéol. orient. du Caire, & HE,     

p-160) a relevé son nom à Philæ, et pense que les mots 

  

sont qu'une épithète d'Horus. 
138. du lu de: 5, ire: MS, et supprimer la note à (voir p. LIL de 'ntro- 

duction): 

147. Légende de Mentou : au lieu de : 13, lire : {3 
158 et 167. Au lieu de : Thoth, bre : Thot. 

194. L'inscription de l'an 5 de l'Empereur Alexandre a été publiée par C./. G., n°5068. 

  

203. M. Maspero (Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions, séance du 6 mars 1896, 

p. 108), puis MM. Lyons et Borchardt (Sitzungsberichte der kônigl. Akad. der 

Wissenschaften zu Berlin, 1896, p. 471), ont signalé sur la stèle trilingue de 

Cornélius Gallus, à Philæ, l'image d'un cavalier analogue à celui qui est 

gravé à Kalabchah au-dessous de l'inscription de Silco. 

204. À la bibliographie de l'inscription de Silco, ajouter : C. I. G., n° 5072. 

293, note. Je n'ai pas retrouvé les deux proseynèmes grecs publiés dans C. I. G., 

n® 5059 et 5069 — /nscriptiones Graecae ad res Romanas pertinentes, 1. I, 

n°1353 et 13/9. 

M. de Bissing a signalé récemment et commenté deux bas-reliefs de la Glyptothèque 

de Münich originaires de Kalabsche (dans le Münchner Jahrbuch der bildenden 

Kunst, 1911, 1. Halbband, p. 168 et fig. 16 : un seul des reliefs est reproduit). 

Les deux blocs ont appartenu sans aucun doute à un temple; M. de Bissing 

les place dans le 1” ou le nf siècle après J.-C., et pense que les cartouches, restés 

vides, sont ceux d’un roitelet nubien de cette époque.
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B). — Pronaos. Porte centrale. Embrasure sud.
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A). — Pronaos. Façade. Côté sud. Premier entre-cdl@nnement. 

  
B). — Pronaos. Façade. Côté sud. 

Graffito à gauche du deuxième entre-colonnement. 
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A). — Pronaos. F Côté nord. Premier entre-colonnement 

Décret du stratège Aurélius Bésarion. 

  
B). — Pronaos. Façade. Côté nord. €. — Pronaos. Façade. Côté nord. 

Premier entre-colonnement. Premier entre-colonnement. 

  

Graffiti représentant des faucons. Peinture à droite du décret grec. 

Phototypie Berthaud, Parts
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  B). — Pronaos. Façade. Côté nord. Paroi extrême de droite.
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A). — Pronaos. Paroi ouest. Aile sud. Soubassement (moitié droite). 

    B). — Pronaos. Paroi ouest. Aile sud. Soubassement (moitié gauche). 

Pnotouypie Berthaud, Paris



 



  

  
B). — Même registre. Tableau de droite,



 



tre. Tableau de gauche. 

B). — Mème registre. Tableau de droite.  



 



  

  

  

A). — Pronaos. Paroi ouest. Aile sud. 3e registre. Tableau de gauche. 

  B).— Même registre. Tableau de droite. 

Phototypie Berthaui, Paris



 



A). — Pronaos. Paroi ouest. Aile sud. 4e registre et frise. Tableau de gauche 

ême registre. Tableau de droite et frise, partie droite.  
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A). — Pronaos. Paroi ouest. Aile nord. Soubasse 

    B). — Pronaos. Paroi ouest. Aile nord. Soubassement. Moitié de droite.



 



  

  
B). — Même registre. Tableau de gauche.



 



 
 

roite 

                

4 de € ableau d d 

 
 

rona0s. Paroi ouest. Aile nor A) 

 
 

gauche. gistre. Tableau de Même re, B). 

Photorypie Berthaud, Paris



 



  

  

  
  

  
      

  

    

  

    
  

  

  
B). — Même registre. Tableau de gauche. 

Photoiypie Berthaud, Paris



 



  

Et Se 
NAPRERRERoUES SRE SE    

A). — Pronaos. Paroi ouest. Aile nord. 4me registre et frise. Tableau de droite 

  B). — Même registre. Tableau de gauche etfrise, partie gauche. 

Paotouypie Bertiaud, Paris



 



 



 



  

A). — Pronaos. Paroi est. Deuxième entre-colonnement sud. 

Peintures chétiennes. 

    B). — Pronaos. Paroi nord. Peinture chrétienne,
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Cliché E. Brugsch Pacha, 

Cella. Ensemble de la paroi sud avant la restauration.
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Cliché E. Brugsch Pacha. 

Procella. Paroi sud, avant la restauration. 

Phototyple Berthaud, Paris
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A). — Cour. Portique et paroi du nord 

  B). — Cour. Façade du Pronaos C). — Cour. Graffto sur une colonne 
Graffiti de la colonne nord. du portique sud.
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KALABCHAH 

  
A). — Cour. Paroi est, Section nord. Deux divinités. 

  B). — Cour. Paroi est, Section sud. Deux faucons aflrontés,



 



  

A). — Quai, terrasse et fac 

  

je du pylone 

  
B). — Escalier et façade du pylone.
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A). — Pylone. Montant extérieur nord de la porte. Partie supérieure. 

  
B). — Pylone. Linteau extérieur de la porte.



 



  

A). — Pylone. Feuillure sud de la porte. Inscription copte. 

  
B). — Pylone. Linteau intérieur de la porte.
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B). — Cour. Paroi extérieure nord. Marque de carrière et tête de profil. 

Phototypie Berthaud, Paris
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A). — Corridor extérieur. Inscription g 

  
B). — Corridor extérieur. Paroï postérieure, à gauche du soubassement. 

Phototypie Berthaud Paris



 



  

  

  
    

  

  

  
B). — Corridor extérieur. Paroï postérieure, à droite du soubassement.



 



  
 
 

B). — Suite du tableau précédent et partie du tableau de droite.



 



  

  

  

  
B). — Même tableau, Le Roi.



 



  

  

APE a 
A). — Corridor extérieur. Paroi ouest. Tableau du fond de la niche 

  B). — Le même tableau, avec les trous latéraux 

ayant servi à fixer le naos rapporté.



 



  

A). — Corridor extérieur. Inscription grecque de la paroi ouest 

  
B). — Corridor extérieur. Côté sud. 

  
Feuillure de la porte venant de la cour. 

Inscription démotique. 
C). — Corridor extérieur. Côté nord. 

Feuillure de la porte venant de la cour. 

Petite tête gravée. 

Phototypie Berthaud, Paris
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B). — Chapelle ptolémaïque. Paroi de gauche (sud), 3 

Divinités du deuxième tableau et troisième tableau. 

 



 



  

A). — Chapelle ptolémaïque. Paroi de droite (nord 

    B). — Même paroi, même registre, 3° tableau.



 



  
B). — Fin du tableau précédent et début du deuxième tableau. 

Photouypie Berthaud, Paris



 



  
B). — Chapelle ptolémaïque. Paroi du fond, en entier.



 



  

A). — Le petit hémi-spéos au fond du corridor extérieur sud du grand temple, 

Th gs 

  
B). — Le même hémi-spéos, vu du nord.
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DU SERVICE DES ANTIQUITÉS DE L'ÉGYPTE (Suit). gi 

Caravoccs céxénas nv Moss nv Caine (in-4° avec planches et figures dans le texte) [suite] : 

Tue rour or Tuvruôsis IF, par Canren-Newsennr, Londres, 1904. — Prix : P. T. 200 (5 francs). 

Grerx Ixsomproxs, par J. G. Mux, Londres, 1905.— Prix :P: T. 199 (50 francs). 

  

Srèves miénoccrrmiques D'ÉPOQUE PTOLÉMAÏQUE ET ROMAINE, par Aueo 8ev Kamaz. — Tome 1 (texte), Caire, Se 

1905. — Prix : P.T. 251 (65 francs). — Tome II (planches), Caire, 1904. — Prix: P.T.»19 (55 francs). = 

.T. 200 (5 francs). 

     

  

Tavres n'orrnanoss, par Auwrv nex Kama. — Tome I (texte), Caire, 1909. — Prix : 
— Tome II (planches), .3906. — Prix : P.T. 154 (ko francs). L 

Ancnaïc owners, par J. E. Quueur. — Tome I (texte), Caire, 1905. — Prix : P. T. 200 (52 francs). — 368 
A Tome IL (planches), Caire, 1904. — Prix : P.T. 139 (36 francs). 

Tous or Yuss awn Tuurv, par J. E. Qurmezx , Caire, 1908. — Pri 

  

    

      

     

    

   

  

       
   
   

    

   

   

  

.T. 919 (55 francs). 

La Favxe mowerée pr L'avrigur Écrprr, par Gaiuano et Danessy, Caire, 1905. — Prix : P.T. 154 (4o francs). 
Srarvs ps Divivrrés, par G. Danessr. — Tome I (texte), Caire, 1906. — Prix : P.T. 250 (65 Ce — 

Tome II (planches), Caire, 1905. — Prix : P, T. o19 (55 francs). 
Cencorus pres cacurrrss novaues, par G. Danessx, Caire, 1909. — Prix : P. T. 328 (85 francs). 

  

Srarus BT STATUBTTES DE ROIS FT DE Éd (2° partie), par G: Lecran. — Tome 1, Caire, 1906, 
— Prix : P. T. a70 (70 francs). — Tome Il, Caire, 1909. — Prix : P. T. 200 (52 francs). 

Scanan-suarro Sears, par P. E. Newserny, Londres, 1907. — Prix : P.'E: 200 (52 francs). 

Auezers, par G. A. Reiser, Caire, 1907. — Prix : P. Ta154 (ho fran 
Minorns, par G. Béxéoire, Caire, 1907. É Prix: P. T. 190 (31 fr 10). k 

k > Oniers ps rowrrrs , par G. Béxévire. =: 1"* partie : Peignes, épingles de he spas à ka, slylets à 
kohol, Caire, 1911: — Prix : P.T. 110 (28 fr. 50). 

Buovx r Onrèventes, par É. Ven — Tome 1, 1" fascicule, Caire, 1907: pe PT. 93 Gi fn): 
— 2" fascicule, Caire, 1909. — Prix : P. T. 154 (4o francs). ® 

SancoPHAGES DES ÉPOQUES PERSANE ET PTOLÉMAÏQUE ; par G. Maspgro. — Tome A faces Caire, Han 
: — Prix : P.T. 136 (35 francs). 

PO Warcnrs avo Bazances, par Arthur E. P. Warcatz, Care, re pe ». Te 7 usk 
La secopx rnouvaiuce pe Dem e1-Bamant, me É D AE pee 

— Prix : P.T. 97 (25 francs). 

. Paprnus Gngcs D'ÉPOQUE BYZANTINE, par Jean Mess 

  

  

Le mL 454 (ho rate 

à Para: ve Ménaxone, par G. ons Cam, 

  

Au MUSÉE DU CAIRE et chez les princi 
Chez Envesr LEROUX, éditeur, 28, rue. 

Chez BensanD QUARITCH, 11, Graflon 

Chez Kant W. nt 29, Ki 
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